HISTOIRE DES 
JUIFS, DEPUIS 
JESUS-CHRIST 
JUSQU'À 
PRESENT... 




m 

Diij Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



HISTOIRE 



DE S 



u 





PAR 




M"^ B A S N A G E< 




Digîtized by GoogI 



w T T O T 




F 




U I 



17 




DEPUIS JESUS-CHRIST 
j'usgiU'A PRESENT, 

Pour servir pj& CoNTiNUATian 
A i«'HisToias DE Joseph» 

Pasl Ms.. E a s N a G£, 

Nouvelle Edition augmente'e. 
TOME G 1 N Q U 1 £ M £, 




M D C C X F L 

Avtf Privilège de Nos Sekneurs Us Etats de HoUandi 

X3f de mj^-trift, . 



Digitized by Gc) 



* t 



». 



^ 



V. 



Goo 



. T A B L E 

DES 

CHAPITRE S, 

. LIVRE ClNguJlEME. 

Contenant la Suite des Dogines de la 
Religion, ou de Ja TliéoIogie des Juifs ^ 
C H A P/ I Pela Prophétie &des Prophètes^ 

Suite de U Théologie Juddique. Pag, i 

C H A P IL Mépris qu'on a pour cer- 
• tains Prophètes. 
VÀYîiCiilîeremenî four TïAVîd. ^ 5 

C fT A P. I II, Première Idée du Méfie > ti^ 

ree de^ Prophètes. ♦ 43: 

Çl^ A P^ IV, 'Remarques fur V Oracle de 
^ y & fur U manière dont le Sceptre ^ 

été arraché de Juda. ; . 5(i 

C H A P. V, Calcul des LX X Semaines de 

Daniel , & leur Explicàtion. 8S 

. C H A P> V h Cinq Caractères que les Pro- 
phètes ont donnez» au Me fie^ - . . 117 

CHAP. y II. Seconde Idée du Meiîîe. 

Celle des Juifs du tcms de ]. Clirlft. 
Examen de cette Quefiion : Si on cioicit que 

le Meflie dût ctre Dieu, i^^^ 
e H A P- V 1 1 L Du Paflage de Jofcph 

en faveur de T. Chrift. 
Cêntefiations fur cette Matière. / j^y 
C H A P,. I X. Si l^^vi^^ité de J. CfntjU 
. éré connue dans l 'EgU je Judaïque. 1 8 1 
' . * i CHAP*. 



4 , • ' r . • ' > y Google 



.y 



» ». 



VI vT A B L E, Sec. 

CHAP. X. Des Secours que rEglife y udai^ 
: que du tcms de J. Cimjl avoir pour comoître 

• ' le Mepe, De fi Difpofition , & des faux 

Caraùteres qu'elle lui donnoit. 193 
V C H A P. XI. Troifiemc Idce du Meffie. 

• Celle que les Thalmudijles , les Rabbins , &c , 
' ' fe font de ce McJ^ie qnils attendent. iij 

CHAP. X 1 1> Suite de Tldée que les Kab-^ 

bins fe font du MeJ^ie. 225 

^ CHAP. X 1 1 L Defcripûon du Règne du 
M fte y tirée des Ecrits de Matmonides, 243 
. . CHAP. XIV. qKiatrieinc Idce duMcfTic. 
♦ Ce lé que Ls^uifs fe font de y. Chrifl. 253 
C H A P. X V. Réfutation des deux Livres 
qui prient le Titre de Toldos , on de Ge- 
*• • nerntions de Jcfus. Cinquième idée. Faux 

y M fies. ' ' 160 

CHAP, X V T. idée que les Juifs om die 

' ' leur EiUfei . . 291 

CHAP. XVII. DcsMourans , & de la 

' ' Révolu' ion des Ames après la Mort. 303 

' CHAP. XVIII. De L'origine de l'Enfer 
chez, les Juifs: s'ils T ont emprunté des Grecs, 7 
- CHAP. XI X. De l'Enfer > du Purgatot" 
re , & du Paradis. - , 33.i 
CHAP. XX. De la Rcfiirredion. ' 
Sicile fera (générale. Si elle ne regarde que les 
. ' Saints d'ifraél. Manière dont elle fe fera. 

• . Du dernier Jugement ér de l'Embrajcment 
- ' • du Monde. 356 



dby Google 

■-ad 



L'HISTOIRE 

ET LA 

RELIGION 

DES JUIFS. 

LIFRB CINgUJIEME; 

Contrant la Suite des Dogmes de la 
Religion , ou de la Théologie 
4e« Juifs. 

ê 

CHAPITRE L ^ 

Pe la Prophétie & des Prophètes. Suite de 

la Théologie Judaïque. 

1. Trois Sentlmens fur la Prophétie. Elle dé^ 
fend dû Ditu. I i. C'efi hH Effet duTem^ 
férament. III. Elle n*en dépend pas ab^ 

aux Prophètes. V . Imagination ^ nécef^ 
faire. Chat^emem ^ lui arrivent ^ fonp 
. eejfer la Prophétie. V I. V Etude ^ la 
Pureté de la f/ie fait les Prophètes. V l L 
Influence divine. Sa Nature. Ses Effet fJ 
. V 11 1. Syfiérne de Spinos^a fur la Proph/^* 
tie^ emprunté des Rabbins. IX.^Conf/^ 
^uences outrées ^H*il tire d^ Uhts Princi^ 
Tome f^. A fes% 
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% HISTOIRE Liv. V. 

f ei. - X. Différente du Syftème des Juifs 
de celui de SpiftoZA* XI. On:^eDégré$ 
de Prophétie chez les Juifs. X 1 1. Spinoza 
a point expliqué les Oracles des Prophif 
• tes. X 11 1. La Prophétie ne dépend point 
du T'empérament XiV. Méchans qui ont 
jété Prophètes. X V. Ecoles des Prophètes, 
^emsdeleurlnjlitution. LeurUfage. Etu^ 
' de , inutile. XV l.La Prophétie dépenddn 
bon-Plaifir de Dieu. Le Peuple Juif^ pljfs 
Javant ^ fes M^Hres. X V 1 1. S^mi^ 
ment de quelques Dodeurs plus judicieux^ 
XVI il. Vértt^lesC^aàeres des Prophè- 
tes. XIX, De Plnfpiration immédiate» 
%X. DeU Foix qu'on entendoit. XXL 
Objets qui fe pei^noient dam ^Imagination^ 
\' Emotion des Prophètes. X X U. Àpparitioui 
desAngss^ réelles^ 

^ de -Prophétie efi fort 

avili chei ks Juifs, par le Ga»* 
T^jâert %tt^ils donnent à cea:( 
que Dieu en a fayorifcs. Ils 
4e(vroient relever \% Gloire de ces fatnts 
Hommes qui ont fait celle de leur Nation; 
maiS) ils foqf dépendre fouyent leur Ii^f* 
pîratiou du Tempérailaent ^ disTElnde, de 
1% Tiaftefle, & même de TExil, dans le^ 
4iiel P£(f>rit de Dieu n'agîfTok j^ais» *^ U 
j^jçai |>lruj[ieujts )R^l>i?fiasi cr.gient que 




Digitized by Copgl 



Chap. f. DES JUIFS. 3 

DicQ Ghoififfi>it les Prophètes (ans avo!r au* 
cua égard à leur Age» à leur Naiffance^ 
4i au Savoir* Au contraire ^ il les tiroic 

. quelquefois de la Lie du Peuple, comme 
Amos qui étoit Bouvier. Il regardoit uni- 
quement à la Pureté de Vie ; mais, ce pré- 

* mier Sentiment , qui fait déjieiidre la Pro- 
phétie du bon-PIaîfir de Dieu, eft celui du 
FuJgaire ignorant y & de la Multitude qui 
fi^a pas pénétré cette Madère. 

I I. Un fécond Parti footient que la 
PropMiieeft une Faculté naturelle; car^ 
pour être Prophète, il faut avoir un cer-r 
laiu Tempérament fort & vigoureux ; le 
polir par TEtude ; fe préparer, & le condui- 
re à un c^rtaia Dégré .dePecfââion ; mailB 
alors, comme il eft impoffible qu'un Igno- 
rant & un Fat , qui -fe couche fans avoir 
cette Perfeâîon naturelle, prophétifeenfe 
levant , il eû paiement impoffibie que ceux^ 
qui ont bien ménagé leurs Talens naturels, 
fie propbétifent pas»^ C'eft là le Seotiiuent 
4es Pfaiiofiof>hes. 

III. Maïxnonides prend un troiâeme 
PartL 41 convteift avec les Phitofof^es & 
les -Rabbins de cette Maxime, que la Pro- 
phétie: ne réjide jamais que abez un-Hennna 
fyge^ riche ^ ^ £uij[fa»t i, m^i$ ^ il eft per* 

A X fuadd^ 

Matmon. More Nevochim., Part. II, Csf. 

xxxiif fé^. a«s* 
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4 HI S T 0 I R E Liv. V. 

fuadé, que, malgré les Talens & lesDîC- 
poiuions naturelles, ou acquifes pourJa 
Prophétie, Dieu empêche quelquefois qu'on 
ca falle Ufage. C'eft ainfi que rEcritureî** 
dit de fiarach Sécrétaire de Jérémie , 

L^Etçrsiel a ajouté Trijiejfe à ma Douleur 

parce qu'il ue pouyoit prophécifer comme ^ 

fou Maître, quoi qu'il eût étudié Aména- 
gé avec Art les Taletu ; ^ipii ^ Dieu pouyoit 
empêcher qu'on ne prophétifât ; mais, les 
Hommes avoieut . les Talens néceiTaires 
pour c«Ia, & pouvoient les acquérir par 
l'Etude. 

L'Exemple de jérémîe , qui fut formé 
des le ytntre de fa Mere , ^ qui n^étoit qu^un 
Enfant ^ femble renverfer cette Hypothefe: 
mais, on fe trompe; car, c'eft Dieu qui 
forme dans )e Sein de$ Mères le Tempé* 
rament nécefTaire à la Prophétie, & Jéré- 
xnic n'écolt plus un Enfant lors qu'il com* 
mença è prophéiîfer ; mais, l'Ecriture don-y 
ne ce. Nom aux Perfonnes qui font avan** 
cées en Age, & Jofué le portolt encore à 
foixance Ans. On ne laille pas de dire que 
la Prophétie eft une Inâflence de la Divî-» 
jaité fur la Partie raifonnablede TAme, & 
en fuhe fur l'Inu^ination. C'eft ce qu'j! 
faut expliquer; car» la Matière eft i^uaea-. 
(e j& délicate. 

. . .. ' IV. 

» Jirtm, Ch4f. Xi. V, Vtrf. J, 4. 
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Chaf. I. D.ES JUIFS. f 

IV. Il y avoît trois QuaUtct néccflTaîrés 
aux Prophètes, i , Premièrement, une ima-> 
gination vive. 2 , Secondement / nn Rai« 
foiinement folide , éclairé par l'Etude# 
3, Enfin, une grande Pureté de Mœurs; 
car, perfonne n'a jamais dit, ♦ que l^Ef-* 
prit de Dieu repofe fur un méchant Homme. 
„ Non feulement, il faut fe priver des Plaî- 
,9 lirs de Venus , de boire , de manger; 

mais, rAttonchement feul fait un Obf- 
,1 tacle très grand; car, de tous les Sens 
9, celui •'li feul eft le plus honteux & des*. 
9, honnête, comme le dit Âriitote.,, On 
peut pofTéder ces trois chofes d'une manie* 
re difFc'rente; & c'efl auffi ce qui iait les 
diiférens Dégrés de Prophétie. 

V. En effet, la Trilielfe, la Douleur, 
la Colère font:de grands Changemens. C'eil 
pourquoi on a vu des Prophètes qui cef- 
foient de prévoir & de prédire les Evéne- 
mens , parce que leur Imagination s*é*. 
tçtit refroidie par quelque Accident. De là 
vient àuffi la Maxime des Maîtres, que Ar. 

Prophétie ne fe trouve point entre U Douleur 
la Pareffe y x& même dans PExil que la 
Douleur accompagne toujours : de là vient 
enân TUfage des Prophètes qui faifoient * 
jouer des Inflrumens devant eux, afin de 
s'égaier, &de pouvoir prophétifer en fuite. 

A3' VI. 
■ ♦ là. Cap. XXXV i y ja^ ipj» 

^ * 
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$ HISTOIRE Liv. V. 

VI. La Pureté *^<RîsMdBut« étoît fî né- 
cefiàire aux Prophètes , qu'on les diftîn- 
ghdtt par ce Caraétere. Elifée cft appellé^ 
Saint ^ parce qu'il n'avoit jamais fenti le 
ixioindre Moàvement d'Impuraté ; ail 
contraire, Sédccîas&Achabf , quiavoient 
fait de fi belles Prophéties , ftiireût enfia 
découverts, parce qu'ils débauchoîent les 
Femmes de leurs Voifius ^ & furent covk^ 
damnez au Feu par le Roi de Babylon. 

VII. À ces Qualitex naturelles onajoa^ 
te quelque Influence de la Divinité', hi^- 
^elle agit différemment fur les Hommes 
pour les rendre plus parfit». Frémîére* 
ment , cette Influence ne fe répand quel* 
quefois que far rEmendmetit, fanspafièr 
jufqu'à l'Imagination , qui eft trop foîble 
& trop, bornée. G'eflb^ce . qui fait les TkécM» 
logîcns fpéculatîfs, qui raîfonnent beau* 
coup y mais qui ne connoiiTent pas l'Ave- 
njr. Secondement, rinâuence agit unt^ 
quement fur l'imagination. G'eû ce qxki 
foit les Extafes, les Tranfports , qui per- 
fuadent à ceux qui les fenteot qu'ils font 
Prophètes , quoi qu'ils ne le (oient- pas. 
Enfin , Dieu agît fur l'Entendement , ou 
îur la Faci^Ué raifomabk , & cette Influen- 
ce 

' ♦ Maîmon. ibid. Part. III, Cap. VIH, pag. 
348, C7- Part. 11^ pag. 306. 
t Jirém. Chaf. JCXiXf Vtrf. xz. 
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Çhap. L des JUIFS- 7 
co paile -de là for une Imagioation tHWâif-* 

pofée. C'eftce qui fait les Prophètes. Cet-^ 
te Inflomcd les rendott lerme« iuébranlai 
bles, &Jespouflroît à aller apprendre la Vé* 
thé au Peuple , même aa Péril de lear Vie^ 

V il I. On s'cft plaint de Spinoza , par- 
ce qu'il donnoit des Prophètes & delà Êro*- 
phétie des Idées G minces^qu'il les anéantit* 
fait. Cependant , il faut reconuoître de 
bonne Foi qu^il eo avoit puifé la meilleu* 
re Partie dans le Sein de la Synagogue, où 
il avoit été nourri. Voici ce qu'il penfoît 
fur la Prophétie. 

Prémiérement y le Tempérament * itoin 

néccffaire, & Dieu y avoit beaucoup d*c- 
garde 11 n'eft pas vxat^ comme le fooM-» 
noît Maïmonîdes, que les Perfonnes triâ- 
tes , ou éxilées , ceUaiTent d'être Prophé* 
tes ; car, Dieu fe révéla à Moïfe, lors 
4)u'ii était irrité; à Jonas, dont la Colère 
étoit'fi violente, quMl vouloir fe tuer. Ja- 
cob, éxilé hors de la Maifon de fon Pè- 
re; Etéchiël & Dantct dans la Chaldée , 
avoient des Vilians; &Jérémie, fouverat- 
iremmt affligé , m laiflait pas de propké^ 
tifer. Cependant , "Dieu avoit beaucoup 
dVgard au Temperaaient de ceux qu^ii 
choilifToit pour, inur^riter [es. Ordres ; car ^ 

A4 a 

* Spinozjt^ Tra^l^ Jhiûl. PoUt. Caf. 21^ ^g. ti » 
18, 19. 
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il promettoît des Vîâoîres par ceux qui 
éroient gais. Un Homme chagrîn n'étort * 
chargé que d'annoncer des Menaces , des 
Guerres^ & des Chârimens. Dieu même 
s'accommodoît à TEtude qu'on avoît aîmée, 
„ Il s'ell fervi des Augures pour trouver la 
Ruine de Jérufalem dans le Foîe des Vîc-' 
times, & ce fut parla Vifion d'une Etoi- 
. le qu'il aprit aux Mages la NaifTancedé 
' „ Jéfus-Chrîft, p«irce qu'ils fe plaîfoieut 
,^ auï vaines Spéculations de rAilFono<- 
,5 mîc. „ Secondement, une Imagination 
vive écoit * fbuverainement nécelTaire; car, 

on n^avo 'it pas befoin d^un Entendemeyjt par^ 
fait\ mais, une Imagination forte . il fal- 

' loit aufli t avoir de la Piété ; car, quand 
TEcriture dit que VEfprit de Dieu étoit fur 
Us Prophètes^ ^ quUlsen étoient remplis^ cU 
]e entend quMls avoîcnt une Piété & une 
Vertn qui les élevpient au deflfus du refte 
des Hommes. Enfin, ils avoientdes Signes, 
par lefquels ils s'afTuroient eux-mêmes , 

/afluroicnt les autres, que Dieu leur avotf 
apris les cbofes qu'ils annonçoient. 

1 X. On dccoiivre aifément la Source 
aà Spinoza avoit puifé Tes Principes, puis 
qu'ils ctoîenc femblable« à ceux des Rab- 
bins : naats , il tiroit de là des Conféquen- 

ceg . 

♦ SpitwLa^ .ihld. Cap* I. pag, 7. 
'\ Spinoza i itid. Cap. /, pa^. ^3 ; 
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Chap. L des juifs. 9 

ces plus fortes qae ceux qu'il avoit pilles; 
car, comme il donnoît aux Prophètes beau- 
coup plus dMmagiaation que de RaiTon , il 
afliire qu^ils ignoroient une Infinité de cho*- 
fes, & qu'on ne doit les confulier que fur 
certains Articles fort fimples^ principale- 
ment fur la Morale, qu'ils étoient charges 
d'enfeigner. Comme il n'y a point de Ger* 
. titude dans tout ce que l'Imagination pro- 
duit ^ ils fe trompoient fou vent fur les Se- ' 
crets de la Nature. Jofué & fon Armée 
crurent que le Soleil s'arrétoit, parce qu'il 
ne làvoit pas que la Grêle, dont PAir fe 
trouvoit charge , pouvoit faire une Réfrac- 
tion des Ratons du Soleil plus grande qu'i 
l'ordinaire* Efaïe ne peufoit point aux Pa-i 
ciliés, lors qu'il foueenoit à Ëzéchiasque 
le Soleil avoit rétrogradé auQuadrande la. 
Cour. Comme les Signes, naturels, qu'ilr 
produifoient pour confirmer les Véritez 
qu'ils annonçoient , éioient inconnus y oU' 
peu certains , on ne pouvoit avoir qu'une^ 
Certitude morale de ce que ,les Prophètes 
prêchoient. On eft fur tout extravagant , 
lors qu'on s'imaginerque les Pi:o|>hâtcs fa- 
voient csuty. & n'ignoroien^rtea^. car^ ii 
faut pour cela non feulement donner ^a 
Torture à Ion £fprit'^ i divera.Paira9tr 
de l'Ecriture; déplus, il faut démentir i'Ex- 
périwce. Âdam ignovoir q«ç.pifu fut par 



^ Digitized 



lo -HISTOIRE hfv, y. 

toat', poU qu'il fe cachoifrv devfkre les Ar* 

bres du Jardin. Il ne favoît qu'une feule 
chofigr; c-eft qaeDieu avort fait TUaiverr» 
Abrahan> n'avoît pas une Idée plus haute 
de la. Divinité , puis qu'il piiQit Dieu d'a^-^ 
réter fa Vengeance eoiHrre Sodonie, jafr 
qu'à ce qu'il içut s'il n'y avoirp^scinquant 
te Juftes dans cette Ville. Ce qae IesPrô<» 
phétes avoient apris de Dieu , & qu'ils 
étoîent obligé de révéler aux Hommes ^ 
étoîent les Règles d'une bonne Vie. 

X. Les Rabbins donnent à la> Prophétie 
plus d'£tendue & de Certitude que n'afaic 
Spinou \ Cepenttant, ils arouént que te 
Tempérament faifoit les Prophètes. L'Ima- 
gination y avoit beaucoup î^psixtm C'étoiii 
là que la plupart des chofes fe paflbient^ 
fan« éjccepjrer le Sacrifice d'ifaac par Âbran 
ham. De là vient qu'il y a dans leurs EcritSr 
d^ Métaphores très obCcures. Les Sages, 
4ifent que Ja Lm eft quelquefiAs-^bargée d?lfy< 
ferboles^. Quand on éxceptera de cette Reglei 
VHiftért de- Og , Rci de Bafan , q»i .nUvêit 
qu'une Stéiture de douze Coudées^ le dou^. 
He de <elh des, Homtnei^ ordinames^* cépeiip. 
dantf.il y en a beai»:ottp d'autres dans r£- 
mpitwiSfAî il oe faut . pas par é|^emp|e^entjSIlr 
éf^ik la Lettre \ ce (]^u'eik dit de 1^ Vie 
•\ * * • * -« «. ' ' • .-des- 
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Ghaf. L DES JUIFS. ' t% 

des Hommes du préxnier Moadje; csur^ceN 
te longue Vie étoit le Privilège, attaché à 
certains Hommes , que Dieu diftinguoit 
des autres. Enfin , Hs font dépendre du 
Tempérament rinfluence divine; & cette 
lofluenee divine fervoit à peu de cbofe. 

XL Ils diilinguent onze Degrés de Pro- 
phétie. Us mettent au rang..de ces Hommes 
înfpîrei ceux qui ont fenti quelque Mou-p 
Vemeat imériem? pour faire des Aâions éx** 
traordinaires , comme Samfon. Ceux qui 
çompofoient des Hymnes ôl dçsPfeaumes, 
paffce quMIs fe ciroioient ammex par Dieu ^ 
.étotent autant de Prophètes. .Cependant^ 
on: diftingue ces Prophètes des Ordres qu|* 
fui vent, i ^ Lors que Zacharie- dît , Ita Pa^ 
rôle 4e Dieu me f»t aèreffie. Jt, , Samuel eu* 
tendit une Voix fans voir TObjet qui la 
produiibit» Lors qu'au Homme; parl«: 
tn Songe avec le Prophète, comme celaaf^ 
sivoit ijE&écbjëlf i«q^i «m liûypMae cria^ 
FtU de HHpmme. 4 , Les Anges parloient 

.fo^v^Uï eA Son%^^< Sy Oncroicitjquçlque* 
fols que Dieu inéme- parloic^ «u Songr«. 
6^ On découyjMwt des O^jjets myrtiqui^ef,. 

Du iftilieu de, M» Oi^S; ^ uae 
Voix qui le faifoit c^pfea^re^ ,b , , On voit 
nu HQxnnu^ peflie^ ^ ^1^2x1^ gs^w^-. 

va, à Abraham , fous le Chêne de Mamré j 

€ç,^ui fe ùàimt pourMut.^ V iiiou^. 9 , £nr 

Ad- ' 



Il 
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fin , on découvre un Ange qui parle, 
C'ed ainii qu' Abrahs^n ea entendit un, lors 
^u^T lîoît Ifaac fur TAutel ponr rîmmo- 
1er; mais, cela fe fairott auflî enViiîon. 

XII. II n'y a aucun de ces Syftéme^ 
qui nous donne une jufte Idée desProphê^- 
tes. SpiûoMlesreprdfente comme des Gens 
qui débitoient tout ce qu'une Imagination 
échauffée leur diâoit. 11 aroue feulement 
que leur Morale étoît pure, & qu'on peut 
les confulter fur la Conduite 4e la Vie; 
mais, cela fnffit-îl pour remplir le Carac»- 
tere des anciens Prophètes ? 11 eft vrai qu'ils 
Vétbîent 'pas-auffi favans qu'on le croît or-^ 
^înairement. -Comme ils u'étoient point 
Fhilofophes , & que Dfen ne ks envoioit 
pas pour révéler les Secrets de la Nature, 
-îls ighoroient parfaitement la Philo fophie, 
*j& c'^Û en vaui qu'on tâche de tirer de leurs 
Ecrits des Prennes ^ ou des Objeâidns con^ 
tre les différensSyftémes de Phyfique qu'oit 
^ inventa. Mais , Spinoza a palfé*^ for les 
Prédirions des Prophètes, comme fî'ce 
a'étoit pas là le Caraâere qui les difiin- 
.fjuoît du* refte des fïommes , & qui feut 

• prouve qu'ils étoîent divinement infpirez^ 

* Q^e *e TwjBiï*de AW» fignî#i quèlqQefbîis 

Oratenry Interprète'^ cela n'importe : ilfofi 
^t qu'il y «t des Hommes ^ qui, cxplî- 
^ ' - * '^.v^ ^ quant 




Chap.L des juifs. ij 

qiHrnt tes Ordres de Diea, aient prédit les 

Evénemens futurs , & que leurs Oracles 
aient eo leur Accompliflementt Ce font ces 
Hommes & ces Prédiâîons qui les carac- 
térifent, qu'it faut éxaminer , & dont on 
eft obligé de rendre raifon. Que des Bou- 
viers , des Laboureurs, comme Amos & 
Elifée, aient prédit la Chûte des Monar* 
chies voifines , ou ennemies de Jérufalem; 
qu'ils aient marqué la- Ruine de Jérufalem 
même; ou bien enfin, qu'ils aient porté 
leur Connoiifance jufques fur I« Meifie, 
.qui ne devoit naître que plufieurs Siècles 
après eux ; c'ett là ce qui éxcite l'Admira*- 
tîon&rEtonnement. Spinoza devoit donc 
nous apprendra coniment les anciens Pio«* 
phétes prédifoient les Evénemens, & d'oà^ 
leur vcnoît cette Lumière. Cependant, il 
ne touche pas i te Difficulté. ^Lors qu^on 
veut éclaircir de bonne-Foi une Matière,'" 
H ne fuffit pas de s^attacher è ceitaînsEn** 
.droits, qui fournilEeutuneMoîflbndeDif- 
fiicuttet ébiouïïFantes contre le Syftéme or- 
dinaire. 11 ne fuffit pas, par éxemple^ en 
parlant du^ Soleil- qui s'arrêta en Gabaon • 
de dire - fièrement que c^étoît la Grêle qut 
fkifoft peu^-étre une Réftaâion des fiaions 
du Soleil, ou qu'on àevéut pàs fe domier 
lapeine dVn chercher la Caufe. £nân, ïl 
m fu£$*pa& ëe pefer les Âôions particu^ - 
" ' ' A 7 . . lieras 
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Keres de certams Prophètes qui paréchoieM 
coatre le Vice. Il faut éxamiuer le Syftê- 
ipe entier , & le confidém 4u côté la»u* 
neux auflî bîen que de celui qui cftobfcur. 
Cependant , Spinoza ne touche point aux 
Prophéties, lors même qu'il parle des Pro- 
phètes j ÔL, ne nous aprend pQÎnt comnaeut 
ils, prédifoîent fi certainement 1* Avenir le 
plus éloigné.; C'eû là fauter fur. TAbio^e^ 
lors même qu'on fe vante de le combler. 

XI II. Si les Rabbins avoieut auffî âxé 
là leur Attention , ils n'auroient pas fait 
dépendre la Prophétie du Tempérament 
reâifié par PËtude & par la Pi^té« Le Doiir 
de prédire l'Avenir n'eft pas une de ce$. 
ichofts qui dépende de nous^ & diji boci 
Ufage qu'on fait des Qualîtez naturelles^.- 
llseil étonnant qu'on enfeigae que la Vo^ 
lonté des Honunes eft parfaitement libre;, 
ce. q^ rend les Evénenaens i^oestains- & 
comingens, & qu'osa àfiwe â même tefns< 
(qu'une A me, de m^ênae . Nawre , quçoçUe» 
des autres» Hommes, .cdftnoî0e .ceptaioe^ 
j^çnt ces Evcnenaen^, & .qu^'elle puiiTe le$^. 
prédire. Si l'Homme ét4;^ic capabiede cette-, 
ÇonnQii{^n^e Rar la Force^de fçn T'empé-. 
ramepÇy^au p^r l'£tud#^ il aoc9ji>l'Aj:c4cf 
prévoir ce qui lui doit arriver préférable-- 
ivaent,^^ Malheur^:, .^oat les. autres ijfHiA 
spenac^s.. Cependant | . les Prophètes igno- 

^ ' . roieat 
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roîent \cm propre Sort y & prc^diToieat ce 
^ui dévoie arriver aux Monarchies & aux 
Rois étraogets. Comment lepouvoient-iU 
favoir; pais que cela dépendok de la Vo«. 
lontc & d'une Infinité d' Avions libres & 
comiog^niea ^ «tue les Rois & les Peuples^ 
& des Hommes qui n'étoient pas encore 
mty dévoient piodiûre ? 
: Il eft aifeï difficile de défeiidre la Liber- 
té de THomme, fans ôter à Dieu la Con- 
noiilàfice des Evénémens , que la Liberté 
rend contingens. Cependant^ on ne laiiïc 
pas de donner cette CoanoiiTaiice à TA me, 
inânin^nt moins éclairée que la Divinité. 
J'avoflae^qve las Rabbins ajoutent anTen»- 
péramenc Vlnfinence dhine ; mais , cette In- 
fluence doit toiu faire , & le Tempérament 
n'eft d'aucun Secours pour tine chofe qui 
oil infininiextt élevée au de^s de ies For-* 
ces. Si la ConnoifTan ce de PAvenir ne dé^ 
pend point de VHomWkPi inai$ ^ de Tlur 
flaemee divine ^ Oft ne* deife point parler d» 
Tempérament cef^iiié par l'Etude ; car ^ 
c^efi rinénence , qui fait tout ^ Dire qno 
rinâuence iortiâe un Hon[une ^ qui a lo 
TempiéraMea^ hm, c'ait avooër qu'il y % 
dans l'Homme une Capacité ^.^c Difpoi» 
itiîm à cannoîtto l'4¥(KMr cè %xA e^ 
fiiux: mars, de, plus^^ MâVmonides allure. 

9U.'<M*priédt|;oii rAdr€aM:$ flDkttn^ reniH 
, ' péchoit 
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pêchoft queI<|uefois par fon Influence r aia« 
fi, le Pouvoir vient de nous , àTlnfluen- 
ce ne fait qu'arrêter, ou fortifier, uneDif-* 
polition qui efl naturellement dans l'Ame» 
XIV. lleft fi vrai qu'il n^y a poîatdans 
l'Ame de Capacité pour connoître l'Ave- 
nir, que la Pureté des Mœurs & la Dirpo- 
"fîtîon du Cœur n'y font pas néceflaircs. On 
fe trompe, lors qu'on dît qise la Prophétie 
ne fe trouve point dans l'Ame akMe parla 
Trijlejfe^ par la Colère ^ ou qui eft fujette 
aux Payons, & qu'elle D*a jamais repofé 
fur un méchant Homme ; car, fans reprpdui- 
re les Exemples de MoSfe, de. Jouas, de 
Jérémie même, qui, malgré fes Lamenta- 
tions , fe latffà entraîner en Egypte, aà| 
il avoit prédit que le Peuple périroit, parce 
qu'il defobéiïToit a Die»; BalaamétoitPros* 
phête & méchant. Les Songes d'Abrme- 
lech, de PharaÔ, & des Echanfoos d'ua 
Prince de ce Nom , étoîent autant de Ré*- _ 
vélatîons de l'Avenir. Ainii, quoi que-la. 
Purefté des Mœurs fat un ^es .Caraâeres, 
aufquels on reconnoiflbitks Prophètes, oa 
n*a pas laiffé de voir des m^chans Hommes,, 
chargés de porter aux Hommes les Ordres, - 
de Dieu, &de U»pi:édire l'Aveirir; coo^ 
me celui qui prédit à Jéroboam que fbnu . 
Antel fefoi( brifé, & i]tti, à foA- Jftetoosrv- 
Alt déyori par un ÏAqh : ce <jui fait voir 
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que le Don de la Prophétie dépend uni- 
quement de la Volonté de Dieu. 

X V. Comme les Prophètes étoîent * 
éisiâs Obfervateurs de la Loi , & que c'é« 
toit un Caraâere honorable d'être chargés 
des Ordres de Dieu ^îl n*eft point étonnant 
qu^oti confiât aux Prophètes la JeuneiTe poiHr 
rinllruire; & y que ceux qui fe vouloîent 
diilinguer par une Dévotion éxemplaire ^ 
fe rangealîcnt fous leur Difcipline: maiS| 
oncoaclud fans Raifon,de ce qu'il y avoir 

des Ecoles îsf* des Enfans des Prophètes y que 

la Prophétie étoit une efpece de Science 
qu'on étudîoît, & que cette Etude contri- 
buoit à faire les Prophètes ; car, on ne 
parle point de ces -£ro/^x avant S^muè'f. 
Cependant , il y avoît eu un grand Nom- 
bre-de Prophètes avant Samuel. D'ailleurs, 
Dieu ne tiroît pas toujours les Prophètes 
de l'Ecôle. Elifée , menant' fa Charue, 
n'avoit jamais étudié, lors qu'Elîe lui com- 
muniqua l'infpiration divine ; & le Bou- 
vier Amos n'avoit aucune Etade , comme 
cela paroît par fes Ecrits. Ce n'étoit donc ' 
point TEtude qui faîfoît les Prophètes ; 
mais 9 une Vocation divine, dans laquelle 
Dieu n'avoît aucun égard au Tempérafhent, 
ni à la Difpolltion des Hommes, Le Ter- 
me de Nabi^ ou de Prophète , étant fufcep- 
tibie de diverfes Sigaiûcaiions , on le don- 
na 
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aa à ceux qui étudioient éxaâement laLoi,* 
& qui compafoielit quelquefois des Hym-^ 
nesiXacre?, à la Louange de Dieu, fous les 
Yeux & dans la Société des Prophètes. Oti^ 
iaférc entre les Pfeaumes de David quel- 
f aea^UDS* de ces Hymnes , compofex dand^ 
les Ecôlcs , & par les Eiifans des Prophâ* 
t:çs, dont on ne connott que les Noms. 

XVI. Le Vulgaire des Juifs penfemteul^ 
qup fes Maître»; & il avoue que Dieu choi- 
ét & anime fes Prophètes par un pur Effets 
de fbn bon-Plaifir, fans éxaminer laNaif- 
fimce , l*Age\ le Tempérament , ni. lei 
Etudes de ceux qu'il envoie/ G*e(l pour- 
quoi il cboiiit un Bouvier ) comme Amosy 
& un Laboureur , comme Elifee , qui ne 
penfoit à rien moins qu'à devenir Prophé^ 
te ^ qui sMtoît lev/ fans prophétifer ; & qui* 
fe coucha rempti d'un Efprit prophétique. 

XVII. Il ne faut pas diflîmulerqu'il y a 
aiifii quelques Doâeurs , qui penfent plus 
fagement que les autres. Ils difent que 
Dieuiè révéloît attxHommes en trois Ma^ 
fiiere^ différentes: II sgft immédiate*- 
ment fur TEfprit ; & alors , il ne fe fert' 
m d'Objets ) ni d'Images, pour révélei^ & 
Volonté : il fait Impreffion fur TEntendè^ 
ment , & diâe ce qu'il vêtît apprendre. 
2 , II agît fur rimagînatîon ; il Téchaufte 
& TagitiGi fi.y ioleiayneat qu'cm pierd lie Sen^ 

timent; 

9 
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tîment; & ces Images peintes dans rimagî- 
nation paflèm & fe commumqucot i VEikm 
tendement. 3 , Dîeu agît fur les Sens auffi 
bien que fur. Tlmaginatioa ; & alors , ces 
Sens émus font tronblex.. 4, Lors que 
Diciu fe fert des Objets & des Images obf^ 
cnres, elles ne forment d«ns r£f(>rk qu'a» 
Enigme qu'on ne pourroit démêler, fans 
on Secotfrs divin : mais^ Dieu répand anâl 
tôt une Lumîere célefte qui découvre le 
Stsas' de ces £nignMts« C'eft ainfi que Ja^ 
cob , voîant en Songe une Echelle , ap^ 
I^rend aufiitot par là quelle fera faCondi^ 
tîon vile & gloricufe; TEfcUvage & TElé- 
vation de fa Pofiértté. 

X V 1 1 1. II nfy avoit que dCTX CamAe^i^. 
res , aufqttels on diilinguoit les véritablef 
& le» faux Prophètes* - i , h?un étoir 
rAccomplilIement des. Prédîdfbns qu'ils 
avotenr ïaiees. On comioiffoit à cet Ac* 
complifîemcnt les vrais Prophètes , parca 
qxie Dieu fenl peut, prévoir & révéler lea^ 
Evénemens qui dépendent de fa Providen- 
ce, 2. li'autre étoît ridolauiej car, tout 
Homme, qui établiflToit un Culte différent 
de celui de Dieu ^ devait être iapidé com* 
me faux Prophète. - 

XIX. 

-• Mof. Maîvm^ <k,FuQd. Lqgis., e« rwyK» N»/* 
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XIX. Il y avoir cinq Moîens par lef- 
quels Dieu faifoic connoître fa Volonté 
aux Prophètes, i , Il agîflToît immédiate* 
ment fur r£fprit , & communiquoit par 
une Opération £écrete le^ Idées qui étoient 
néceflaircsà fon Delft in. L'Homme, veil* 
lanr, & priant Dieu^pouvoit apprendre de 
lui ce qui devoit arriver à Jérufalem , au 
Peuple d'lffacl,& ^ux Nations voffines. It 
cû vrai qu'on contefte cette Inftruâion fe- 
crête que Dieu^donnoitaui Prophètes; mais, 
j'ôfe dire que je conçois plus aifément 
Comment Dieu , qui eil Efprit , agit fur 
une Ame fpirituelle , que je ne conçois 
comment un Homme, qui parle, & dont 
le Son frappé œcs OrerileSi , me fait con- 
floître ce qu'il penfe, & ce qu'il veut que' 
ie faiïe. Si on nie quMl y ait un Ddcu, oa 
que Divinité foit un Etre fpirituel ; ou 
bien eniin , fi on foutient que lés Amer 
font matérielles, il faudra avoir recours à 
d'autres Principes, & prouver TExiAencede 
Dieu à cet Athée. Mais, celui qui rccon- 
noît.uii Dieu &. une Ame fpirituelle, ne . peut 
trouver aucune Impoflîbilité dans la Com- 
munion de ces deux Etres fpirituels , l'Ame 
& Dieu, dont Tun eft leCréateur de Taui- 
tj:e. 11, conçoit plus aifément ce Commer- 
ce que celui qui s'entretient entre les Hom- 
mes qui parlent, & q^ii fe communiquent 

•leurs 
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leurs Penfécs. En cfFet , que fait THom- 

me qui parle? Il pguûe TAir par le Mou- 
vement de fa Langue ; il forme an Son ^ 
ce Son frappe l'O.cille^ qui ell un Objet 
corporel ; il pafle iî vous voulez ^ au Cer* 
veau , do-nt il remue les Fibres. Maïs, 
comment tou$ ces Moaveniens, corporels 
fenlîbles , portent ils ma Penfée dans 
TAme de celui qui m'écoute^ Le Son que 
je forme, en parlant , renferme • t -îl TI- 
mage de ma Penfée? La portent- il à moa 
Prochain ? Ce Son qui frappe fon Oreil- 
le, comment peut -il avertir TAme ^ qui 
eft fpiricuelle, réveiller fon Attention, 
lui taire comprendre ce que je veux qu'el- 
le faife? Avonous-le de bonne-f oi. 11 eft 
cil plus aîfé de concevoir qu'un Dieu Ipî- 
rituel agilTe immédiatement fur P Ame , & 
lui communique fes Penfées , que de com- 
prendre cooiment on communique les 
Idées à ceux qui nous écoutent. Dieu agif- 
fbit immédiatement fur r£fprit des Pro- 
phètes ; ç'efl pourquoi , bien que ce fu(^ 
£^t des I^bpux^urs & des Bouviers , ils 
ne laiiToieut pas de prévoir, & de dire des 
chofe^ qui étoient infiniment au deilus 
leur iJonnoiflance. C'elt là la prémiere 
Voie dont Dieu fe révéloit ; & cette In- 
fpiration , quoi que fecrete , iie iaiUoit pas 
d'^ti:e.rc:elle ôl véritable. 
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- X X. Dieu parloit quelquefois aux Pro* 
phétcfs pendatat ta Nuit ; & c'eft de cette 
Voix^qui £q faifoit entendre, que lesRab* 
kins ont emprunté leurB<f/iM9/,ou iafHU 
de la f^oix, qui fuppléadans le fécond Tem* 
pie à rinfpiration intérieure & ieerete des 
Prophètes. On a lieu de douter fî on ea* 
tendoit «flfeâivement une Vois', ou fi l'I* 
magînation feule étoit frappée: mais, THif- 
tûire * de Samuel prouve , ce me Semble , 
que la Voix étoit réelle ; car , on y voit 
uo jeune Garçon endormi, qui s'éveille au 
Bruît qui frappe fes Oreilles. La même 
chofe arriva jufqu'à trois fois. .£li, qu'il 
va confulter) n'éxamine pomt sMi y a une 
Perfonne qui pouvoit appeller Samuel. 11 
reconnoit que c'eft Dieu qui parle. Il fal- 
loit donc que ces fortes de Voix fulTent 
afle% ordinaires , puis qu*£li les dtâinguott 
par rUfage & par TExpérience. Enfin, 
s'imagine-^t-on que Samuel , dont la Gu« 
riofité devoit être reveillée par un Evcne- 
ment fi nouveau , qui étoît inftruit par fon 
Maître, que c'étoit Dieu qui parloit , fe 
foit rendormi tranquillement jufqu'à trois 
fois , lors même qu'il avoir dît à Dieu , 
Parle; cap^ ton Serviteur écoute 'i S?im^ëï 
«'endormît-il , après avoir promis à Dlea de 
Técou^ei:. ? G^ela n*ett pas même vraifem-» 



Digitized by 



> 



Chap.I- des juifs., ij 

biâble* On pourroit dire que tout cela fe 

pafibit dans l'Imagination , s'il ne s'étoit 
pas éveillé & levé jafqa'à trois fois ; mats^ 
ce n'étoit plus là un Songe , & le même 
Dieu, qui avoit infpiré un Prophète, afin 
de prédire à Eli la Chute de fa Maîîbn & 
la Défolation de la République, lui ût an- 
' Boncer la même chofe par la Boache d'un 
jeune Homme , que fa Simplicité élevoit 
au deflus de tout Soupçon de Fraude, on 
d'Intérêt. 

XXI. Que veulent dire^Ies Prophétçs, 

lors qu'ils crient que la Main de rEternel 
hoit fur eux ? Dieu a-t-il des Mains i Coa* 
çoît-on que ce fut je ne faî quelle Péfan- 
texxï j ou quelque F ardeau qui les fit plier ? 
Ils vouloîent marquer par là TOpération 
vive de la Divinité, qui étoit fi forte qu'ils 
«'en trouvoîefat abbatus, & pour aînfi dire, 
épuifés. On ne peut pas décider jufqu'où 
ailoit cette Impreffion qui travaiUoit IMma- 
ginatîon des Propriétés ; car y elle dépea- 
iioit de la Nature des Objets qui étoient 
plus ou moins effraians , ou de la Durée 
des Songes* Mais, il ieft apparent que les 
$ens ctoient violemment émus, & que TE- 
motion même dujroit après le Réveil , & 
peut-être jufqu'à ce que le Prophète fe fut 
déchargé de fa Gommiffion , en révélant 
ce q^'il avoir appris. De là^ venbit que les 
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faux Prophètes , qui vouloîent imiter les 
vrais , feignoienc ces Tranfports ^ & les 
rendoîent extravagans , comme fi leur Vio- 
lence avoit été un Caraâere.de leur Vé* 
rité. Saint Paul oppofe à cela celte Maxi- 
me, L*ÉLff>rtt des Prophètes doit étrt fournis 
aux Prophètes. 11 eft vrai que c'eft un Doc- 
teur Chrétien qui pofe ce Principe; mais^ 
il ne peut être fufpeâ au Juif; car, félon 
toutes les Apparences 9 c'étoit une ancienne 
Maxime , reçue dans la Nation depuis le 
tems qu'on y avoît vu des Prophètes, & 
qui fervoit de Caraâere pour diftinguer 
ceux de Dieu des Devins de Baal, ou des 
autres Idoles^ Ces derniers s'agicoientavec 
tant de Violence , qu'on les prenoît pour 
des Fous ; au lieu que les Prophètes de 
Dieu , malgré rEmotion des Efprîts ani- 
maux & la Chaleur de PimaginatioUy^toient 
les Maîtres de fe calmer, & d'attendre que 
le tems de parler fut arrivé. 

X X I h En quatrième lien , Divinité 
fe révéloit par des Ânges; mais, ces Âp- . 
paritions étbient réelles, & ne fe paffoient 
point dans l'imaginaiion des Pattiarches; 
car , PHiiloire rapporte que ces Anges man- 
jgcoient,6c qu'on les voioit remonter avec 
la Fumée du Sacrifice. Enfin , Dieu fe 
manifeftoit lui-même^ & parloit à Moïfe; 
t ù ce ne fut pas un Avantage partie 

culier 
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çulier à ce Chef des Prophètes, du moins; 
il eA certain qae la Manifeftatton n*a ja- 
mais été fi éclataate &.fi fealible pour au- 
cun Pro{4iête que pour lai. 



CHAPITRE II. , . . 

« * • 

iMi^w f«*wr s four eertaîits Prop^itM. 
Particulièrement pour David. 

I.- EMiiî, Valet de Jérémîe. U. Doutes 
fur fi» Livre. ChofumU k garentH d« 

P Exelujim. Il \. Son Tomieau magnifique. 

IV. Si Damil étoit EuHuqne Prophète: 

V: Se»timemt de Bmxtorfe fur ce prophète. 

V I. témoignage de Jofeph tg* de Maimo- 
nides , éjtpliqué. VII. David: fa Naif- 
faace triminelle. V 1 i i. U a vécu fans 
Ame. IX. Ses Regards eneh«ntetirs. Sà 
Lèpre. X. Sa Rejfemblance avec Efaâ. 
■ X 1. I»fukes qu'il fait à Dieu. XW. tt 
tireAhfahm de l'Enfer. Xlll. Sow Igno-^ 
ronce. XI V. // fyoit hypocrite orgueil' 
leux. XV. Somincejle. XV l. Il e'toit 
Magicien. XVII, Sa Mort tragique. 
X V i 11. JugemèMs outrez fur Salomo». • 

1. T A Synagogue' met- les Prophètes 
JL^ beaucoup au deflbus de Moïfe,qui 
les a furpajûTest en Connoiflànce & en Mi-^ 
■ T'orne r. B racles. 
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racles. II y en a même quelquies-uns^ corn» 
tne Ez^chtël & Daniel , paùr lefqoels ils 
U'out pas autant d'Eftime que pour les au^ 
très. 11« difent <l«i'£zéchiël écoit /?/r, ott 
jTéiUf de Jérémie , & qu'on a donné à cf 
dernier Prophète le Nom de Biizi;» ou de 
M^frije^ parce qu'il étoft TObjet da Mé^ 
pris de$ Peuples. Cette Conj^âare ii'ell 
pas meilleure que celle de quelques Chré^ 
tieas^qui ont cru que Pythagore avoit ét4 
pîfciple de ce Prophète. 

IL Cefi pea dechofe qjued'ôti^r iEzé^ 
ch\é\ fa Naiflance. On lui ravit fon Or* 
thodozie » car > on foutieot quMl a enfeign^ 
<}iverfes chofes qui font oppofées à Mot fe , 
ilont la I^i eft la Règle de la Foi. 11 s'cft 
iécarté de ce Légiflateur fii€ la Matière des 
Sacrifices ; & d'ailleurs , il ne fait point paf* 
tsx laPeiae dmPécbé des Pères fur lesEa** 
jfans au lieu que Moïfe l'a fk)t defcendre 
j[iirqu!i la trot fieme & quatrième Généra- 
tion. Cda fut caufe que le. Sànhédrim dé- 
libéra an jour d'ôter i Ezécbiël ton Ca- 
raâere, & d'arracher fcyi Livre du Canoi^ 

^ ides Ecritures. Malgré le» Mylleres inâ- 
iiis que renferme le Chariot^ ou le Merca^- 
'9a ^dç ce PropMte,il auroit perdafaCau* 

. fe, fi Ananîas , ou Chanania, qdî vivoit^ 
0lors , ne fe fut offert de lever toutes les 
Pjii^caùn (|ai embarraflî^Qiu; les JogesJ 
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Oa y conftmit; &,«finde raidcf dans Ton 
Travail , on lui fit Préfent de iroîs cens 
Toaneaus d'Huile pour allumer fes Lam* 
|)C8 , & pour réclaîrcr pendant quMl tra* 
Vaîlleroit à cet Ouvrage. On avoit une 
glande Idée de ia Dorée de ceTVavttI , 
de la Difficulté qu'il y trouveroît ; puis ^ 
^*oii Hii foorniflbir une fi grande Provi* 
lion d'Huile. 11 importe peu que cette Hif- ! 
toire Mt vraie « on faolie; car, elle nous 
apprend Tldée que les Thaï audiftes , qui 
la rapportent , ont eue du Livre d'Eié* 
chièl , dont il y a encore de certains Cha- 
pitres qu'on ne permet pa<i de lire avant 
l'âge de trente Ans. Cependant , on a Heu 
de s'étonner que Ëartolocci ^ qui rejette 
ce Fait ♦ comme romanefqae , adopte ce 
qu'on ajoute que Chanania vivoic avant la 
Ruine du fécond Temple; que fa Maifoii 
à Jérufalem étoit comme une Académie^ 
où tour les Savans veiioient le confolter^ 
& que ce fut là où les Dilciples de Hillel 
& de Schammay s'accordèrent fur dix-huit 
Articles. 11 cft encore plus étonnant que 
ce Doâeur Chrétien fe foit imaginé que 
ce fut à Toccalion des Difputes , qui s'é- 
levèrent alors entre les Ecôles de Hillel & 
de Scliammay en Préfbnce de Chanania , 
que JéfttS*ChriO; parla dans le Temple à 

B 2 rftjc 

* Bariolocûf Bibl. Rabb. Tom. 11^ 
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râge d*on;Ke Atis ; car , l'Evangile ne dit 
rieu de femblable. Les Dod^urs inferra- 
. geoîeiit Jérus-Cbxift i mais , ils ae di(j»Q« 
toient pas entre eux. Ce Chananîa , qji.î 
a du les concilier , n'eft point conoa par 
les Ecrivains de ce tems- là; & peut-être 
ieft-ce là un de cçs Po^eor^ imaginaires 
que les Thalmudiftes enfantent fouv^nt« 
Spinoza *, qui Taccufoit d^avoir déguiié , 
pu falfifié hardiment les Prophéties d'Ezé^» 
chiël , au lieu de les expliquer , ne le con« 
noiffoît pas mîetrx que les autres. ; 

I I I. Il efl vrai qu^on a changé de Sen- 
timent pour E^ufirhiël ; car , B/enjamin de 

Tudelp affure qu'il avpit vu à quelques 
JLieu.ës Bagdçd ^i) fuperbe Tpmbeau^ 
^u de/Tus duquel étoît une fameuCe Biblîo- 
;théque, dans laquelle étoit l'Original d'£* 
^échiël : & il importe peu que ce Fait fok 
faux, ou véritable, puis que cç qu'il ajout* 
te, que les Peuples alloient en Pélérinage 
à Cic Tombeau , eft une Marque incontef- 
' jtabjie d^ la Vénératipu qu'on a pour lut ; 
.^infi, ce.Pfophéfc nî^rclie çntre la Honfp 
& la Gloife* 

I V. Daniel a auflî fes Approbateurs Sf, 
fes Ennemis.; En effet, que ne difent-ils 
pas de ce grand Prophète , dont les Gra- 
ciles fout & c)airs , & renfierment une Pjréc» 

dîâioa 
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éiâion fi évidente de laSucceffion des Mo* 
narchfes&de lear Renvetfcm0nt,queDîett 
feul peut ravoir prévu & l'avoit diàé à ce 
Safnt Homme } Non feulement , îh ont 
tenté de lui ôter fa Qualité de Prophète, 
k canfe de Ton Lnxe & de fa Vie peu ré« 
glée à la Cour d'un Roi ; mais , ils Ten- 
iroieftc acheter des Cochons en Egypte , 
pendant qu'ofl jettoit *fe$ trois Compagnons 
dans la Fournaîfe. £t y parce qu'il «V/^ 

pas permis cT enlever des Fruits de ce Pats-la ^ 

ils lui font ttfer de Fraude pour tromper 
les Egyptiens , & emporter furtivement de 
petits Cochons. Quelle Occupation pour 
* un Prophète ! Cependant , ces mêmes Doc<* 
teurs parlent d'eux-mêmes le Chapeau à la 
main, &déâniflent ttn Epicnriem^ Celm 

qui ne refpeéte pas les Sages ^ leurs Difci'^ 

fies (a). Quel(}fies Juifs dn tems^ de Saint 
Jérôme mettoient Daniel au Rang des Eu- 
nuques i & footenoient que c^étoit en ik 
Perfonne qu'on trouvoît T AccompliflTement 
de la Prédiâîon d'Efaïe à Eaécbias: lis 
frendfwt les Enfans de. ta Mai f on , y en fer 
rout des Eunuques \ comme ce Titre eft 
hontenx , puis qu'on chaflfe les Eunuques 

B 3 ' de 

« (a) Raf & R. Chanina ambo dicebant cfftEùi^ . 
cureum , qui Difcipulos Sapientum cootempttm 
habct. Ex Gcmara , Tit. Sanhedr. Cap. XI, 
Seâ, 40. Cocb. duo Tituli Thalm. fa^. 3^;^ 

« 

0 



L.yu,^cd by Google 



30 . H I S T O I R E ^ Linp. 

de la Synagogue 9 on a conclu que Daniel 

lie pouvoît pas être mis au Rang des Pro- 
phètes. Cependant , Aben £ira a rétabli 
fon Honneur en nîant le Faît. La Foule 
des Ûoâeurs l^afaivi; maisiil avok 4eQi 
autres Défauts qni l*ont fait exclure de 
rOrdre des Prophètes ; car ^ il a'écrivoit 
point ilans la Terre Sainte , dans laquelle 
^eule rciide le Don de PropifÉiie. D^ail- 
leurs, il vivoit dans une Cour débauchée^ 
& prenoTt part à fes Plaifirs ; c*cû pour- 
quoi Maïmoaides'^, & quelques autres 
le mettent qu'au Rang des Agiographes. 

^ V. Comnie ce Sentiment a élè contefié ^ 
il eft bon de s*y arrêter un moment. Mr. 
9uxtorfef,qui continue une Succeflion dat 
Savans dans fa Famille^ qui n*a peut-être 
point d^£xemple dans aucune autre , re<» 
marque que les }uif$ font Ci éloignés de dé.« 
grader Daniçl du Raqg des Prophètes, qu'ils 
lui en donnent leTilre & le Caraâere. }o*- 
feph & Maïmonides ^ qui ne peuvent être 
ftfpeâs fur la Masiere , t'ont fait : l'un ^ 
|)eu de tems après Jéfus-Chrifti& rauire^. 
qui eâ eftimé comme un des Dofieurs Ica 
plus judicieux & les plus favans de fa Na^ 
lion y dans le X I i Siècle* 

VI. 

* Maîmcnîdes , More Ncvochim » Par$^ II ^ 

. Cap. XLV. " ^ 

\ Mnxnrfiui Trmpot CataU^. Tm^IFt f^i*^ 4* 
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VJ. n eft vrai que Jofcph* donne le Ti* 
tre & le Cacaâere de Prophète à Daniel } 

car , il rappp^te que Beltfatfar , étonné d*a* 
V€»k ¥U ttâe MiE^ qui écriiroU (iir la Mo* 
raille de fon Palais, reçut airis de iaGrand'- 
Mere d'envakc chercher un des jui& cap* 
tifs, lequel pouyoît éiplique? Jetcbofes^ 
qui uVtoient connus qu^à Dieu feul ; 6c 
qae ce Prîncedii i Daniel , qu^il Jkmit f»*fl 
avait un Efprit divin. £aân « après la Mort 
de Beltfatfar ^ Darius tmmA m€€ hn k Pr^ 
fié te Da»iéL €n Me die. Mais , nous n'at* 
If tbaoQS cette Dégradattoa de Daaiël ni è 
la Nation entière , ni aux anciens Doc«* 
teors ; mais , à quelques Moderae», & parti» 
cullérement à Maïmonides. En effet , ce fit*» 
vaut Rabi^in diftingue deux Dégrés de Pr<K 
phéties. 11 nniet Daniel dans îc fécond Ordre, 
lequel confifte à fentir un9 cértamê FacuM 
ou Influence ^ qui anime à parler tellement 
^tt'on pQiile éxpliquer les Arts & lesScien*- 
ces , compofer des Hymnes , donner des . 
Préceptes de Morale ou de Politique. C'eil 
li ce qu*oti appelle pavier par le St. E^rh^ 
$ammt David ^ ^ Damiél om &iit. 

B 4 Vil. 

• J^fi/^h. Ant. lAb. X, Cap. XII ^ pag. 33»^ 
9«lf7«f ^iZfm AfViiAê» 4rf a^«r^ f «iCiMr Mai* 

won. More Nevoch. Pan. 1 1 , C^. XL 
M' 5x3. 
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..VIL Le Fort de TOrage & des Accu» 
fation tombe fur Davîd, lequel, qooî qqe. 
Prophète & Roi , aimé de Dieu , & la Gloire- 
ét la Nation ^ ne laiflë pas d*étre foiivent 
Maltraité par les Doôeurs, qui en parlent- 
^ a7«c où Mépris qui farprend. * Nous ne 
rapporterons ici qu'une petite Par>tie de ce* 

en difent. . . 
\ Ce Prince afFure qu'il ç/î W ^» P^cè/, 
éflw^é en Ini^uipi^ parce que la Servante 
dMfaï, follicitée par fou Maître, en aver- 
tit fa Feuune , l^uelle prit fa Plaee , & 
enfanta David. Ifaï, qui crut que cet En* 
iant étoit né d'une £fclave, Penvoiagar*. 
der les Troupeaux, & ne datgnoie pas le 
montrer à Samuel; mats, ce Prophète lui 
révéla que cette Pierre, rejettéé par PAr- 
çhiteûe; -c'eft'à-dirc, par fon Pere^alloît 
devenir U Maimffe Pierre du Cmn.s 
\ VIII. David vint au Monde circoncis, 
il le dit dans- le Titre du Pfeaume X V i , à 
la tcte duquel on voit le Mot de Midam^ 
çfàXs féparé en deux IndiqtLe un Homtne 

^^i.a été frapé,' parfaitement 'j c'eflr-à-dire y 
qui a été .çirconds -de^la- nuun. de Dieu». 
Cependant, le même Prophète f aflure que 
Dieu lui dit, tu 4s mon Fils ^ je fat aujour- 

*.V^ Bartol BibL Rabb. Ténu il, pag. âfl^ 
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dPhni engendré. Il ne devînt Fils de Dieu 
qu'à quatorze * Ans. Jufqaes-ià, il étoît« 
Âns 'Ame,& nepouvoît êtrcLappellé TEn* 
fant de Dieu, puis qu'il avoicvècu dans le 
Prépuce. Il feroit ménae mort dès le mo- 
ment de fa NaifTance, li Adam, à qui Diea 
Tayoit pr4dk , ne lui avok prêté fbixante 
& dix Ans de fa Vie. 

I X. On s'apperçut bien^tôt qu'il feroit 
fanguinaîre & cruel; car, il étoit rou com- 
me £faù. 11 avoit TOeil triûe;& quand il 
regardoit quelqu'un de travers, il lerendoit 
lépreux, ou lui communiquoit , par-oa feul 
de fes Regards, une Maladie fale« C'eff 
ainfî qu'il regarda Goliath^ & le Front de 
ce Géant* fut «uffi^c^ cou^^ de Lèpre. 
Joab eiTuia le même Sort, & quelque chofe 
de pis. il devint loi*méme lépreux i c'eft 
pourquoi il prie Dieu de le laver d^HyJfope^ 
^ de U blamhir cemme Is Nt^e. La Divi« 
nîté fe retira de lui , & tout le Sanhédrim 
l'abandonna ^ pendant lu Mâi& que éit^ Jb 
Maladie. , . ^ - - 

X. Samuel voulut lerejjetter à caufede 
fa ' Phy^oBomie d'efavatttageufe . & de ia 
Reiïemblançe avec £faU y- qui etoit rou ; 
maif, Dieu iul .apût %tt*au lieu qu'££w 
tuoit les Hommes fans coniuker pcrfon*^ 
ne , & de fa prC^re Autorité ^ David 

r B ^ . . * pren- 
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prendroit toujours k$ Âvi$ du Saahf- 

XI. Lorsqu'il alla combattre leGeant^ 
Saiil fut itonné de voir que fon Ânnuse 
lui devenoît propre, quoi qu'ils fuflent d'u- 
oe Taille très diâféreate. Il conclud de li 
quMl devîendroit Roi ; mais David , qui 
remarqua la Penfée de Saiil ^ ne voulut 
point prendre fes Armes. Il étoît petk; 
Biais, «rOnâion avoit la Vertu d'allonget 
les Rois , & de les readre grands. 

Il vit un jQur une Guêpe , qui avaloit une 
Araignée , & un Fon qui les frapa. Cela 
lui donna lieu de nxt de ce que Dieu avoiÊ 
£iit tant de Ctéatores inutiles ; - car , la 

Guêpe mange le Miel , ^ ne le fait ^Qint J. 
Pjira ignée fik tMjmm , ^ ## s^hMlle jémm$i 

tsf les Fous ne connoijfent point Dieu. Dieu 

fe plafgfiit de ce que David rinûiltok^ & 
lui répondit qu'il apprendroît un jour que 
toutes chofes avoient leur Uiage* £n ef* 
ISet, lors que David fe cacha dans nneCa* 
Verne, l'Araignée fila fa Toile à l'Entré; 
dVHÎl Saiil , qui le cherchait , condad qu'il 
n'y avoit là perfome^ & s'ea alla. Lors 
que ce Prince trouva Saâl dormant ^fl mit 
i^s Jambes entre celles d'Abner , lefq^i^L- 
les devinrent comme des Calomnes \ t€l«* 
lement que David s'écrioît triftement ^ 
^n Dien y ma» Dim % fourfuri Tf^as tu 

abant^ 
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éthmdomfi Mais, une Guép^ , qui pi^ua 

dans ce moment les Jambes d'Abner, To* 
bligea de les. ouvrir ^ & le PaiT^ge deviot 
libre. Enfin, Achis sMrrita de ce qu'on lut 
«nenoit David qui contre -fairoîc le Fou,. 
|>arce qu'il avoit une Fille qui <toit folle: 
Ai^je befoi» de Fous ? dit-il à fes Officiers : 
n^en ai * je pas. nftt dans ma Famiiie ? P^jvr* 
quoi m^eu amenez-vous de nouveaux ? Aiaiî ^ 
•David connut TDfage de la Guêpe , . de 
TAraignée, du Fou, & bénit Dieu. 
. XIL AhOilomfon Fils étoit danuitf ,& 
de fept Portes qu'il y a dan^ les Enfers,, 
il en avok déjà paflfé cuiq ; mai^ y David 
s*écria ciuq fois , Abfalom mon Fils, A cha- 
que Cri il Hpaâbit une Porte, & alor^Da* 
Vkl entonna le Pfeanme LXXX VI, & 
a'écria^ Eternel ^ donne m/>i quelque Signe de 
$a Famem. j afin que eenn qmi me kmJfewÊ^ k 
wienp. 

XIII» Aptes avoir accordé tant de Pr»« 

vilegf^ ^ David, on en. fait .quelquefois ua 
Igjocvant, qui favpît à pein« ce que les £a# 
&tts, qui vont à TEcôle , ^prennent dès 
leuis ftaa leadees Ann^s ;. vmm^ ils toi 
donnent wifî une Connoiflance qui s'dten«- 
doit jufqu'â tum^çx Dieu; car ^ ae, fiGt pas: 
Artqu^'l obtint JaRttniflion de fesP^clû^* 
ji deaoandeiiabilementi^ci^/^/^^^» desFau^. 
Us emmifis far JineroMe : D\tm. la luiiio 

B û corde. 
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corde. Un moment après , il confefle les 
Pochés ocMiuiMS volontaiiremeiit 9 & en ob- 
tient le Pardon, Enfin , il pouffe Dieu par 
Dégfés, à lui pardonner fa &évQlcé. Que 
d'Habileté! 

XI V. Ils en font un Hypocrite fier Sl 
înfolent; car, il lonmijfait ^ difoit - il , y^j 
Inifmuz* Cepead^t , joja l'entend à tous^ 
momens vanter à Dieu fa Jqftice & fcs Ver- 
tus* On ne peut , dit-on , accorder l'Idie * 
hante qu'il donne de fa Dévmion , & tant 
de Pdchcs qu'il a commis , qu'en difant 
qu'il y a des Péchés^ qui oflenfent Dieu ; & 
les. autres, qui AiS regardent qi^e les Uom- 
nie&^ l'Adultère , & les Meurtres , dont 
David fut ii fouvent coupable, étoient des 
Cripies <d^ce dernier Ordre* Il péchait con-* 
tre les Hommes , & vantoit fon Amour 
pow Dîeur II ne laiifoit i^^as de fe déâer 
de Dieu même; car, il écria ^ TotitHom*. 
mc,{fi Memtut ; & cet Homme 9. qu'il ac- 
cu foît d'Impofture , étoit Sajnn^ ,^qui Ta- 
voit trompé,, difoit:îil, en l'établiiTant Raî 
fttt* Ifraël. De fon c6té ^ Bàtn ehâttiMt 
quelquefois fon Orgueil ; car, Ipra queDa- 
* vid Le pria iafoLernment de L'épri^uver ^ ib 
feutit fa t oibleire , . & ne. put foAitenir l'E?* 
prenvcr.4nê Dien loi avâit emtroiée* ^^fin^. 
il fe glorifioit d'cveiller l'Aurore, au lieu, 
que 1; Aurore 4v eiXloit le^ aiitr ei .JSifitis i. À 
• ■ . • , * ' cette 
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cette Sottîfe^ qu*on filît 4tre*à Davfd , eft 

fondée Ttu tmcautre, jqui porte qu'il avoÎÊ 
une Harpe laquelle fonnoic la' Nuit , lora 
qu'un certain Vent foofBoit. David, qui 
âvoît été fouvent éveillé par ce Son ^ en 
faifoit une Matière de Gloire, & diioic dans 
fes Pfeaumes , . Ewilltz mai. 

XV. Il époufa deux Sœurs vivantes-*. 
L'une & l'aotre étoienc Filles deSaiil..Get 
Incefte qu'on lui reproche , eft fondé fut 
la PromeiTe que Saiii lui avoit &ite , de 
donner fa Fille aînée, qu'il mariaàAdriëL 
On fuppofe que cette PromeiTe lioit Da« 
vid c(mime Saûl y q^oi qu'il n'en eut- ja-> 
mais vu TEfteti ou bien, on prêtent que 
Saiil reprit fit Fille mpfè^ It^^^niqjaimBXieti 
du Mariage. Si quelquefois ♦ on tâche de 
juftifier ù>a Adultère avec Bar£^h,Qa le 
charge d'un autre , en foutenant qu'Abi- 
gaïl Te piioAitoa à ce iPjince pour rachet^er 
la Vie de fon Epoux , contre lequel il étoit 
irrité ; & Xop-lè lUfos (^u^'Abitai faifoit de 
l'épouiêr , à caufe de fon ettréme Viei^ 
leiff^>.an iui. dqnue une Vigueur furii^tu** 
relie r doM» un^* âge où la Goacupifceace 
devoit être amortie- 

X.V jU Non çwuefit4'avoir éti^dié l' Af- 

ttologie judiciaire , il avoit à fa Cour uij 

gtaftd^tooabfe.^'Aftiiîol^u^s^ui Ini f^éf 

: . * B 7 . difoiçiu 

- ♦ Ibi4. fag. i68. ' 
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difoierît l'Avenir ; & c'^toit fur leurs Ré^* 
ponfes qn'il fe décermmoit à donner de$ 
Batailles, aûuré de vaincre quand ils le loi 
woient promis. Il deviot Magicien; & .oii 
prétend que ce fut lui qui le prémier fitve-» 
air le Feu du Ciel , la Grêle y ^ la Neige^ 
II devint auffi Idolâtre; car, THiftoire dît 
qu'il monta s» Sommet de la M^tUagne. Le 
-Terme de rOrîgînal eft le même que Da- 
niel emploie pour éxprimer U Téte de la 
6tat6ë de Nabucodnoxdr , éloit une 
Idole. David monta à la 7^^^ la Mon^ 
jagne ; jl aàora donc l'Idole. Après cda^ 
il ne faut pas s'étonner ,ii on le fait defefpé- 
rer de fou Saint. La GonCëqnence, qu'on 
tire de fa Conéuite & de lès Ââions , eft 
^e«. Il ne leiSak pas d'tiroir ^ d'antre 
tems beaucoup de Pouvoir au Ciel , ou p^^u* 
lÀt am Eoftrs ^ pntt qi^U en retira ion; 
Fils Abfalom, qui en avait déjà p^é cinq, 
foxtes« . , . . 

XV IL Enfin , THiftoire de fa Mort 
répond à celle de £i Vie# David avoit prié 
Dîen^ de lut fidre connoitre ia Fin : fl le 
it, & l:ui aprit qu'il devoit mourir un Sa* 
^ medt. Ce jour ne plut pas à D«vîd ^ parce 
> qu'on ne pou voit pas penfer alom à faPiun- 
pe funèbre ^ ni le pleurer, il diemaiida feo^ 
îement qu'on renvoiât l'Affaire au Lende* 
msàxi^ & n'aiant pu obtenk un Délai & 
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court 9 il pria qiiMl pttt moniir te Siamédi 
au Soif r Le Diable Tattendoit-là ; mais ^ 
il ne poovoit forpreodre David , qat érott 
ce jour-là trop attaché à la Ledure de la 
Loi, & qui ne ceiTott d^én prononcer qnel- 
que Parole* Le Diable s'avifa d'aller abat- 
tre des Pommes éans le Verger du Roi. Ce 
Bruit imprévu robligea à quitter fon Ap- 
partement^ & à defcendre par une Echelle 
de bois, pour découvrir plus promptement 
le Voleur. Le Diable plus fin que lui tira 
TEchelle , le Roi tombant fe tua , & foa 
Cadavse demeura expofé aux Chiens. Sap 
tomon envola confultcr l'Académie for ce 
quUl y. avoit à faire dans une fi trifte Oc» 
carrenee. On n'âfoit remuer leCadavre , * 
de peur de violer le Sabbat. C'étoit une 
ehoft aft^niê que de laiiTef dédiirer le 
Corps de fon Pere par les Chiens, qui Veur 
virontioient déjà. Le&Doâeors ^ levèrent 
le Doute , en ordonnant qu'on coupât des 
Morccaur de Pittii, & qu'on les ttitt pioche 
leCadavre Jufqu*à ce qu'on renlevât. Les 
Chiens pt4£été^cstt le Paia au Cor^ du 

Roi , & David fut enterré. C'eft ainfi que les 
Rabbins plaiient à falûâer les .Hiâoirer 
pitts conftantes , lors mémequ^is ternifiènt 
cruellement la Mémoire des Saints, qu'ils 
boanorent à l^'Ë&cès en d'antres £nd];oira 

* ' . d* 

• Jiid, fag, iSa; 
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de leurs Oavrages. Âprès avoir parlé dit 
Pere, éxaminorts ce qn*îls difent do Fils ^ 
le plus puiirau£ -& le plus glorieux de leurs 
Roîs. 

' X V II I. On ne peut parler * de Salo- 
mon d'une manière plus ÙzarreqtiMls fônt; 
car, ils réleventauCiel,& Tabaiflcnt juf- 
^tt^aux Enfers* Ito dtfent qu'il régtioit fur 
les Anges , parce que l'Ecriture dit f que 
Sakmon s'affit fur le Trêne de Dieu ; mais y 
en fuite fou Empire ne s'étendit que fur 
l'Enfer. • „ Toute la Terre dépendoit de 
5, lui ; car , il \ régnoit depuis X/ipbah juf^ 
,)^«t'^»4(?4«^;& ces deux Villes font iituée& 
,,aus dettit :^fits de TUnivers^ Un Doc-'^ 
• teur a corrigé fes. Maîtres Tur une Faute 
„ f] énorme en Géographie ; mai$, il doti* 
ne la même Etendue au Roiaume de Sa- 
9i lomon par une autre Vote ; car ^ enavonank 
que ce font deux Villes voilînes , il fait 
9) dire à l'Hiftorien Sacré qjàt: VUmvirs m* 

^^tter dépendoit de Salomon cemme ces deux 

yiVilleu . L'Empilée; de ce.Frince^la.toET 
55 jours en diminuant; du Ciel aux Enfers, 
,»de r£nfer à la Terre feule. Ce grand 
Il Roiaume fe borna en fuite à la Judée & 

* In Gimara^ Th/sanh. Caf^ lï^ SgSl'. Vll^ 

Cech. Ihult im y f 'ag.'X'f%.' * ' • 
t lQhr9n7ckap. XX IX y Verf, X3. 
4 1 Kois , Cbap. f V , Vcrf 14, . 
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t^à Jérufalem; car, le Prêcheur dît *quW 
„^ été R^i en Ifraèl, furjérufakm. Enfitr, 
ne fut plus Maître que de fon Lit; W 
f^ne lui reftar ifae foti Bâton*^ ott un Maii« 
,,teau. C^ctoit le Diable Afmodée, qui le , 
jj chafTok ainii de fes Etats , & qoi le té^ 
„duîfit dans une fi extrême Pauvreté.,, 

Ceux qui Tentent l'ExtravagaRM de ces». 
Eloges , les expliquent du prodigieux Sa- 
voir de ce Prince; car, il connoiiroit tou«' 
tes les Plantes & leurs Vertus médictoaies*' 

« 

il avoir TArt de chaiTer les Démons telle-*^ 
ment qu'ilsne revinilent plus, & les Rois r 
pleins d'Admiration pour fon Savoir , lui 
rendoient Hbâumge. C*eft en ce Sens,* 
dit'Ofi ^ que Salomon \ a régné fur le Ciel ^ 
TEnfer^âc tout TUnivers.- Eafaivant^cet^ 
te Idée, on fera obligé de donner aulTi un 
Sens myftique à la Pauvreté de ce Prioft^e, 
à qui il ne re/la plus qu'un Manteau pour fc 
couvrir. Mais , peut^on dire que le Démoa 
Afmodée Paît chaflc de fon Roiatime f II 
n'eft pas vrai que Salomon perdit par fon 
Péché la Scietice qu'il avoh des Plantes^ - 
Xïi fon Sceptre, ni fa Couronne. Les Roi» 
étrangers, bien loin de ceiTer à lui rendre 
des Hommages , à caufe de fon Idolâtrie, 
l'en refpeâoient davantage* Ifraël & Juda 
furent toujours fournis à fes Loix; & c'eft 

. mal 

^ Ecclifafte, Chap. /, Verf, \ liid. 
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mal à-propos qu'on aU<5gae Tes propres Pa^ 
toU$j tirées de TEccléliafte ^ pour le con** 
fifter à }«rafal€nri% 

£pân, il y a long tems que Jesjoffs eu 
font «n Chef de Magiciens , qui a laillé Ici 
Préceptes de fon Art. Jofeph ♦ rapporte 
qu'uB nomiiMît Ëiéckiïl chaflbk les Dé* 
Qions 9 «en préfence de Vefpaiien , par le 
aïoien d'une Racine que Salomon avoir in- 
diquée, il récîtoit en fuite les Enchante*» 
mens jaiagiae^ par ce Prince^ & leDémoft 
ne revenoit plus.. On a continué'! regar^ 
lier Salomon comme un Maître Sorcier 
& quelques Chrétiens , emminea par cet 
ancien Préjugé 9 lui attribuent ia ClavUnU^ 
QÙ (bot contenus lea Secrets 4e ce grand 
Jtkxt CahbaliAique^ ... 




CHA- 
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CHAPITRE nu 

Prémiere Id^e du Meffie, tirée de» 

Prophérei. 

h Deffein te Cbapitre y des fmhéms. 1 1« 
Réftixim générale fm les Orasies pour U 
Mejfie. J 1 1/ Diff/rtmtêf Ùfimhmi À€s Jmt^ 
fur le tems du Mejfie. I V. Explication 
dfAggh. y.LmGimre éeUjeem$de Mâè^ 
^« VI* Tcm on cela dût arrtvet* 



h T 'Article doMeflie a loujours fait un 
^ DogBiet impovtao» de la Reli- 

gîoa Jadaïcjue ^ & le plus doux Objet de 
TElpérance des Patriarches., des ProphA^ 
tea,& des Peuples ». qui Tont attendu com^* 
me teur Libérateus. Maiinanides a fait de 
cet Article le X 1 1 Fondement de la Foi. 
Abravanel introduit quelques Doâeurs 
étonner de cela ; parce que , quoique T At* 
lente.au Meffie foit véritalMe, cependant, 
la Loî ne périt pas , lors mêiM quMtl le 
we,ou qu'on ne le croit pas. il ézplique 
la chofe en foutenant que Maïmonides a 
voulu feulement faire regarder la Venue dUj 
Meffie comme an Article^ duquel dépen* 
dent les Récompenfes & les Peines. Il pré- 
tead^quUI y avoit un graodNombce de Pec- 

: foones. 

■ 



44 H I S T O I R E Liv. V, 

fonues qui nioient la Prov idence,parce qu'ils 
voiotent les Bons malbeurens , & le Mé- 
chant dans la Profpérité. Il foUtient, qu'a- 
fin-de ramener les Incrédules i la Foi de 
la Providence, Maïmonîdes a établi deux 
Articles: i , Tun, de la RefurreéiioM ^ qui 
regarde les Biens &'1c5 Matt!c «vetiîr: Â ^' 
2 . Tautre^du Mejffie^qm regarde ceux du 
Tems préfent. Mais, quelque fubtil que 
fuit ce Doâeur dans Ces RaifonnemenSy il 
faroit iqtiMi avott DeiTeii) d'éluder la Pen* 
fée de Maïmonides; |>arce que*, ne voiant 
pas parokre le Meffie après un fi grand 
Nombre de Siècles^ il n'ôlbit faire dépeii* 
<ire le Salut & la Foi des Peuples ' d'une 
Venue incertaine du Meflie, <& qu'il avoir 
JLtti^m^meiixée fort mal à l'An 6224 après 
la Création du Monde *. 

Quoi qu'il en foit , Les Jutlk croient en* 
core que le Meflie doil renir , & ils Tat* 
rendent comme le Libérateur de la Nation, 
i^ui génrit depuis fi long^tems ions le Joug 
des Chrétieus , ou des. Idolâtres. Ils 11e 
y ont point, -ctmntt lofs qu'il a paru , qtaoi 
que les Prophètes, divinement infpirez , en 
eulTent tracé tous les Caraâeres. -Entétea 
d'une Profpérité temporelle, dont Jéfus^ 
Chrift étoit dépouillé , ils ont fermé les 
Yeu)L à fcs Miracles, à fa Doârine, & à 

• AkmmntU * Cap, Fidei , Caf. XIV ^f. 64. 



« 



Chap.UU des JUIFS- 4jr 

rAccomplifTcmejat des anciens ^Oracl^s^ 
un dcfiiplm grands Prodiges qu'on 
puilfe imaginer., qu'un Peuple attende un 
Homtofi comme fon Libérateur , que eet 
Homme paroiflTe avee tous les Caraderès 
qu'il doit avoir ; qu'il nailTe au Tenas & 
dans le Lte« marqoif par les Prophètes ; 
qu'il rachcti J^iraèl ^ ^ recancilie le Ciel meç 
h Terre ^ Gomscm Dieu l'àvoit preuni^ ; & 
que cependant , au lieu de le connoître, 
OU le cracrifie. Ce feroît un autre Pi^dige^ 
encore plus grand, fi depuis 1 700 Ans {a) 
QD Nombre jnfini de Chrétiens habiles ado« 
rpîent un Crucifié. L'idée, qu'ils fe font 
du Mcflie, ii!a lieu qui puiifii les ébtooïr* 
Dn leur parle d?u»-Homm^ mort fur la 
Croix. .Cette Pein^ lui ,ell infligée par Or- 
dre de la Jtfftice. Ses prémiers Difciplea 
meurent prefque. tous d'une Mort fembla* 
ble. 11 ne promet ni fiiens, xA Profpéritié 
temporelle : au.canxraire 9 ilt'veut jqu'oa 
charge y^Crai/ra¥jfltUt.q«ede prendre le Parti' 
de le fuivre. Ou demande au iChrétiea ' 
IPUteXik Cofiâaiiee pour cçt Homme cra- 

(4) li faut remarquer qu'on^a laiflié 4ws |'Ë* 
dition de Paris une Faute d'Imprei&on très grof- 
fieref car, on mis fix mille Ans , au lieu de 
1700 Ans; & on a fait cette Fnute deux fois: 
ee qtâ/niaïque* qtt*on a. copié )ul!ju'aux faiitasa 
ayec be^nucoup de Négligence, 
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cîfié ; on exige qu'il s'humilie devant lui, 
& liii renie le dernier- iMgré <l*Ado^ 
iratîoti ; on en fait un Dieu« Malgré tous 
ces Préjugés rebutfins ^ le QKiAiaiiiûnê 
triomphe de toutes les Religions. Les Phî- 
lofophes rembraifent f & le fuiv.ent commç 
le Vulgaire* On )e proFeflfe depuis mille 
lept oens An^u in crédulité du Juif & la 
Crédulité : de Chrétien font uo Prodîgè 
égal. S'il eft wai que J élus cii le MeiËc, l' A- 
ir^ugletneat du juir\ à qui on a prédft 
la Mifere de ce Mcflie , & qui a vu les 
IMiraeles, eft eméme. Si ce méote jétne 
n'cft pas Dieu, que notre Crédu!îté feroit . 
€olle t Nous ne voulons point ëâcider avee 
Précipitation contre le Juif; nous taii'ons 
id wie HiAùitc plutôt <}n*an Traité de 
Gontroverfe* C'eft pourquoi je me con- 
tenterai de remarquer qu'on a en cinq Idées * 
différentes du Mc^Ke, félon la Différence 
des r^ms on* Ton a vêcn. Nous allons rap* 
pofter, 1 , celle des Fatrvarches &éetPm^ 
phétes qui nous ont marqué les véritables 
Traits , anfquels on devott connoître cé 
LiMr^aeur. 2, Celle des Juifs qui ont véca 
pendant la Daréé dn fécond Temple « & 
lors que Jéfus - Chrid eft venu au Monde. 
3, Nous éxamfnerous l'idée que lesThal^ 
mudiftes & les Doélcurs , qui font venus 
4^îs la Manifaftatioft'de Jéfus -Cltfi^ & 

la 
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la Ruïne de JéruCalem , fe font de leur 
Meffîe. Noos ajoateront , 4 , ce qo'îte. 
diluent de Jéfus-Chrift. Ils ont fait plufienrs 
Livres, & débrté des Hittoires poi^r H dé- 
figurer aux Yeux des chrétiens. On s\ft 
fut un Monflire de ces Livres; On le» ca^ 
choit, de peur d'effraicr les Amei» faibles; 
mais , j>uis qu'où les â produits , nous ne 
nous ferons pas un Scrupule de les rapporter^ 
n&a qu'on £uit tnftsuk de ceqne iesfinne* 
mis les plus acharnez de la Religion pea*^ 
vent dire contre elk , & qu'on en recon^ 
soiire lar Foibleife. 5-, Enlki , ifont f)Q{« 
roas par le Peuple & les Doâeurs qui ont 
fui vis les faux Mettes. N&its p^lToM ici 
Règles que nous nous fommes préfcrites^ 
en remontant jufqu'â la Théologie des Pa^ 
triarches & des Prophètes ; mais, nous avons 
i;ru qu^il 4toit néceilàirede ne rien oublier 
fur une Matière li importante. • 

1 (* Les Caraâeres ^ qae les Pi>ophére« 
ont donnez au Meflîe, doivent être la Re» 
gle de aâtre FoL Le Juif reconnok avec 
ftons qu'ils étoient divinement InCptrez. 
Leurs Oracles ont précédé de plufieurs Siè- 
cles la Controverfe qui s'agite entre eux éc 
nous. C'ell de la main de nos Adverfaires 
que nous avons reçu cet Oraeles« lis ont 

/ij/ ies Li-braires de Dieu ^ Us nhtres. Ils 

lie peuvent AMt nccuftr d'avoir corfompit 

• Jet 
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les Prophéties , puis qu'ils en ont été û 
long<ems les feals Dépafitaires. La Dif* 
férence 9 qui fe trouve entrer leurs Exem- 
plaires & les n6tr.es ^ lie regarde point les 
Preuves les pitis claires, m les plus eflèn* 
lielles. Ce. font plutôt des Fautes de Co«* 
pifte , qjue des Altérations faites de mail* 
-vaife Foi : eljes font du RefFort des Criti- 
qj^es , plutôt que de celui des Théologiens; 
L'Envie de ii^ou^ nuire n'a point prévalu fur 
lieRetpe^que les Juifs ont pour l'Eariture 
Sainte ; & à même tems que nous rendons 
Témoignage à leur Fidélité 9 ils ibnt fan» 
çés de le rendre à la notre. Il fuffit donc 
jd'écouter les Prophètes fur ies Caraâeres 
& le Tenjs où le MejÇe a du paroître , & 
ils aous jdîfent là-deâTi^s trois chofes qui dé- 
cident la Qaefiion. 1 , L'une, qu'il devoir 
paroître Xous le fécond Temple. 2, L'au- 
tre, qu'en ce tems*ià le Sceptre feroit 6té 
de Juda. 3, Enfin Daniel , parlant plus 
pofiti^eraenf qae l^s autres, dit que le MsC^ 
fie devoit paroître foixantç & dix Sémaines 
après fa Prédiâioa. II ne dépendoit poior 
de Jéfus-Chrift, ni d'aucun autre , de nakre 
dans ce ien^s-l^^ Un Homn^;^ x|ui eft le 
Maître de venir au Monde quand il lai 
plaît, pour profite^ d^ certaines Cicconi^ 
tances prédites long* tems auparavant 9. eft- 
deûus diss. Kegle&de^la Nature. Si Jé- 

fus- 
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fus-Chrift Tavoit fait , on ne pourroîr fe 
difpenfer d'avoir un Préjugé très avança* 
geux pour lui. Il n'y a donc point de Ca- 
raâere pla$ fur que celui du temsj auquel 
le Meffie a du naître; & puis que les Pro- 
pbéces l'ont âxé , nous devons nous y at* 
tacher principalement. 

1 1 1. Les Rabbins qui ont étudié cette 
Matière depuis tant de Siècles, fentent que . 
cette Objedion les embarrafle. 11 chance* 
lent fur cet Article ; ils fuient devant le 
Chrétien qui tire fa Preuve d'un Délai , le- 
. quel anéantit la Fidélité de Dieu & la Vé- 
rité des Oracles. On maudit celui qui compte 
Us Années du MeJJie^ & OU prie Dieu qu'il 
le faflecréver. Âbravanelfut obligé dedif- 
tinguer un ums PoJJibilité ^ &untemsde 
Hécejfité. 11 dit que le Meflie pouvoit ve« 

nir , f% Ifraël s'^étott repenti de Jes Fichés^ 
parce qu*£faïe dit , Je bdterm ceci en fom 
tems; c'eft-à-dire , yî won Peuple le mérite i 
mais ^ le tems.de \^NiceJf%té n'i^rivera que 
quand on aura obfervé religieufement le 
Sabbat. Mais , quand l'ob&rvera - 1 • on > 
puis qu'un fi grand Nombre de Siècles n'a 
point fuffi pour rendre la MauifeÛation dtt 
Meffie néceJfaireA Les autres , qui voient, 
que les Oracles , qui fixent la Venue da 
J^ibérateur, font abfolus, & ne dépendent 
tome V. C point 

♦ Mravanel > de Cap, Fidei , fag^ i ^, . 
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' point de la Sainteté ^ ou de Tlmpéaitcncf . 
du Peuple^ font réduits à Tune de ces trois 
£xtrémite2f » 

I , lis font forcés d*avoucr qu'on at-- 
tend mal à*propos un Meifie qui a déjàpa* 
ru, puis que ce Libérateur, promis parles 
Prophètes, étoit £zéchias. C'eft aiafi que 
1$ fameux Hillel le décidoit il y a déjà 
Ipng-tems; mais, oa ne fuit aujourd'hui 
qu'une Partie de fou Sentiment; car, on* 
fe couieote d'appliquer .à £xéchias quelques 
Oracles qui regardent le Meffie. Bn eiFet, ^ 
il manquoit à Ezéchias , félon d'autres Rab- 
^bins , uuedes Qualîtez eflentiellcs au Lli- 
bé^ateur, puis qu'il n'étoit pas Poète; & 
J>wid j qui a oompofé pluficurs Cantiques, 
étpit plus digne de cet Honneur qu'Ezé- 
chîas, qui n*a jamais chanté Dieu daasfes 
Vers, Les autres , comme Abravanel , dî- 
fent que Smiment 4e Hillel eft txès dif«» 
férent de celui qu'on peut lui attribuer ; 
e»r, ce graad Doéieur n*a pas voulu dire 
qu'Ezéchias étoit le Meflie; maïs, il a cru 
<pe le Mira(2lc que Dieu avoit produit eu 
faveur de ce Prince en faifant égorger i8o 
miile Afliégeans par un Ange , retardoit 
' fa Venue. Pourquoi? parce que Dieu aiant 

Xéfjohi 4c hâter la Vetfue du Meffie à pro- 

portioa 

• Gêmara, Sanhedr* Cap. XI » 

"* ♦ • 
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portion que le Peuple d'Ifraël le mérite* 
roit par fa Conduite ; & ce même Diei» 
aiant récompenfé fuffiramment ce que fodi» 
Peuple avoit mérité en ce fems-U , il n^eft» 
plus obligé de hâter la Venue du Meflie» 
pour fatisfaire à la Rémunération dtt.eàfoiif 
Peuple, Je ne faî fi on peut raifonner plus 
Subtilement & plus mal : il vaut mieux aban* 
• donner un ancien Doûeur de fa Religion 
que d'entreprendre la Juiliâcation aux Dé« 
i?en$ dn bon Sent. 

2 , Secondement , on doute auffi s'il y * 
aura jamais un Meffie , parce qu'on ne le 
iàit que par une-Tradition qui peut être in* 
«ertatne & trompeufe. Jofeph Albo , l'un' 
des Tenans de la Nation à la Conférence 
fe tint en Efpagne en préfence du Par 
pe Benoît X II 1 , foutîat que ce Dogme eft 
du moins indifi^rent , & que celui qui le 
nie, ne fait qu'une petite Brèche à la Loi; 
car y il coufe fmlement une Branche de VAr^' 
hre ^ fans toucher à h-Raeine. C'eft pourquoi 
il ne peut fouifrir que Maïmonides ait éten^» 
du les Acides fondamentaux die la R^i« 
gion jufqu'à treize, afin de pouvoir y faire 
entrer celui du Meffie qui n'eft que le don* 
2ieme, ,Ce n'étoit point aflTez pour lui que 
ce Dogme important eut été placé tout^à- 
fait au bas bout i il falloir l'exclure & Tef- • 
faceh 

C . 3 > Eû- 

. 
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' 3, Enfin 9 on foutient qu'il ne doitve* 
irîr qu'au bout de fixmîlleAns de la Créa- 
tion. -Un fameux ^Ennemi de la Religion 
dhfétiennè, qui a vécu dans le X ( V Sie« 
de, cite un Traité, dans lequel Dieu, 
créant TAme du Mefiie, lui démande, s*il 

veut racheter fes Enfans après fix mille Ans^ 
^ sUl voudra fouffrir lesChitimem néceffiù^ 

res pour les laver de leurs Péchés ; & le Mef-- 

ite y donne fou Confentement. Les Juifs ' 
raifonnent îcî félon leurs Principes; car, 
iis croient que toutes les Aines ont été 
créées dès le Commencement du Monde. 
Il paroît aufli qu'ils regardent quelquefois 
la Peine comme une Suite néceflaire du ?é^. 
ebé, & que le Méfie devoit la fubir pour 
expier leur Crime; mais, ils renvoient cèt* 
te Délivrance après fix mille Ans. L'Inter- 
prète tâche d'éxpliquer cet Oracle d'un de 
fes Maîtres, en difant que l'Efclavage ar» 
riv^erà dans \^ fixieme MilUmêire \ mais, ce 
Subterfuge n'eft d'aucun Ufage; car, en 
^elque tems que la Mifereait commencé,, 
il faut que les fix mille Ans foient accom- 
plis pour obtenir la Délivrance* A leur 
compte , il faut qu'ils foulfrent A qu'ils 
cfperent encore plus (^) de cinq cens Ans. 

Ce 

. Machir , Pulvis aromutarÎHS , apuâ Hnlf. if 
MeJfiÀ, Lih.If Part, //, f>ag, 309. 

-^a) ili croient que J.Chrift elt né l'An 3760. 
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Ce font là les Opinions les plus raîfonna^ 
bles qu'on forme fur la Venue, du Meflie* i 
I V. Aggée ♦ affure que Dieu dcvoît 
émouvoir encore une fois le Ciel ç<f la Terre ; 
fue cela arriver oh dans fen de tems ; qu^ahft 
le ' Défiré des Nations viendrait , ^ que la 
Gloire de la féconde Maifon feroit pins granda 
que celle de la frémiere. Le Prophète vou* 
loic confoler ceux qui pleorofent^envoiaat 
le fécond Temple deûitué des Ornemens 
& des Avantages qu'on avoit poifédez dana 
le prémier, & il le fait par trois Confidc-* 
rations : i , Tune , que pendant fa^Durée^ ' 

Dieu émouvra encore une fois les Cieux & 
la Terre, comme il Tavoit fait en traitant 
Alliance avec le Peuple & fur leSinaï, 
c'eft - à-dire, qu'il feroit alors de grands 
Miracles : 2 , l'autre , q ue Défini des Na • 
tions viendrait alors : d*OÙ il concluoît » 

3, que la Gloire de la féconde Maifon fe- 
roit plus grande que celle de la prémiere.. * 
V. Le Chrétien a ici de grands Avantar 
ges; Tun, que Jéfus-Chvift, le Défiré des 
Nations j a paru pendant la Purée dp £ky 
cond Temple. 11 a fait beaucoup deMira^ 
des, qui ont rendu ce Temple plus .glo* 
rieux que l'autre. Enfin , le Juif ne peut 
attendre de Meffic. Puis que la féconde 
Maifon eft rafèe depuis plufîeurs Siècles, 

C 3 il 

* -rfgl^^f Chap. II f Vêrf. 7,8,10. 
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il eft impbâible que le Meffie y «ntre , 6c 
tn relevé la Glaire m deflbs de la pré^ 
œicre. 

Dire 'que te lêeond Tempte a doré dis* 
Ans plus que le prémier; qu'Hérode ♦ ra- 
voir rendtt fuperbe ; que Jofeph f en fâit 
une Defcriptîon magnifique; c'eft vouloir ^ 
fe fiure lllufion; car, dix Àns^ de Durée 
ne relèvent point ]a Gloire d'une Maifon , 
k ne compenfent point la Perte des cinq 
chofes préiieufes qui y manquoient. Jofeph 
«Hébreu 9 qu'on cite comme un Témoin de 
U Magnificence du Temple d'Hérode, eft 
un Impoiteur qui ne Tavoit jamais vu, & 
qui vivoic en: France. Abravanel répond 
qu'il y aura une troifieme Maifon, dans 
iaquetle régneta cette Paix prefonde, qu'on 
n'a jamaFÎs vue à Jérufalem depuis JéCus- 
Cbrift , & quj commença alors , parce que 
toute Différence de Religion étant ôtce, 
to Guerre ceflera ; mais , Aggée parle évi« 
demment du fécond Temple qu'on avoît 
liâti de Ton tems , & qui faifoit pleurer ceux 
qui fe fouvenoient de la Magnificence du 
.prémier. La Paix , qui devoit régner fous 
le Meffie , étoît fpirîcuelle , & regardoit 
.uniquement les Âmes ; & quoi que la Dif- 
férence 

* Volez Bùecm » de urtio Tmph Tiahbin. fag. 

lOOZ. 

t Irifmutb de Glorid TmfU fiçt^tndi ^ fag. ^$4. 
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féreace des Religions ait caufé des Guet- 
tes cruelles y elle n'eu eft pas l'unique Sour- 
ce. L'Ambition des Princes Ufurpateurt 
Içs allume plus Ibuvent que la Religion* 
Le Paganîfme, qui ne combatoît pas pour 
la Diverfité des Dieux & des Autels , n'a 
pas laiffé de fe déchirer fou vent. Ainii ^ 
quand la Différence des Religions feroii 
abolie, on n^aurott pas lieu de croire que 
la Paix feroit univerfelle, & qu'elle régae- 
tgfit toujours dans le Monde. 

V I. La feule Difficulté qu'on peut faire 
fur cet Oracle 4'Aggée , regarde le téms 
^ où il devoît 6tre accompli. Le Prophète 
aflure que ce fera dans peudettms. Cepen* 
dant, quatre cens Ans s'écoulèrent depuis 
fa Prophétie jufqu'à Jéfus-Chriil; mais, il 
faut remarquer que nous n^avons point de 
Difpute fur cette Matière avec les Juifs, 
puis quMIs ne peuvent marquer aucun tems 
depuis Aggée jufqu'à Jéfus-Chrift , où cet- 
te Emotion de la Terre foit arrivée, & oà ' 
la Gloire de la féconde Maifon eut été plus 
grande que' celle de la prémîere. lis ont 
beau feuilleter l'Hiftoire des Machabées ^ 
confulter la Tradition ; ils n*y trouvent 
aucune Ombre d'Accompliffement- S'ils 
renvoient cette Emotion à la Ruine de^Jé* 
rufalem, ils la remettent quarante Ans plus 
tard que nous , & ne font plus en droit de 

G 4 difpnter 
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dsTpoter for la Durée des Siècles. S'ils la 

remettent à un nouveau Meflîe qui n'ait 
point encore paru, le Terme devient infini- 
ment plus long. C'eft le Style des Prophè- 
tes de reprc Tenter comme prochains des Ob- 
jets éloignés. Ils parlent dans untems pr-é- 
fent, d'un Evénement fort éloigné. Mille 
jins devant Dieu ne font qu^un jour , & Tef- 
pace de quatre cens Ansétoit petit en Com- 
paraifon de tant de Siècles qui ont coulé 
depuis la Création du Monde. Akiba, qui 
parut fous Adrien, fe fervoit des Paroles 
d'Aggée, pour prouver que le Meflie de- 
voir venir en ce tems-là. 



CHAPITRE ly. 

Remarques fur TOracle de Jacob , & fiir 
la manière dont le Sceptre a été 

arraché de Juda. 

I. Oracle de 'Jacob ^ clair ^ fans Difficulté. 

I I. Afplication de cet Oracle aux Juifs. 

III. Quatre chofes à prouver. I V. ExpK^ 
cations fubtiles des Juifs. V. Celles des 
Chrétiens. Faute dans la Verfion des L XX. 
VI. Interprétation des Juifs ^ plus vérita^ 
Me. VII. Qifflcultez de Explication or^ 
d'tnatre. V il I. qu^on doit entendre par 
le Sceptre. 1 X« Nouvelle Jraduéiion d^ 

rOrac/e. 
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• POrach. X. Trois Avantages de la Trién 

• de Juda. X I. Prééminence de cette Tri^ 
bu , prouvée far l*Hiftoire. XII. Etat 
fâcheux de cette Tribu au Retour de la 
Captivité» XIII. Preuves qu* elle conferva 
fes Avantages. XIV. Preuves contraires 
des 'Juifs ^ de quelques Chrétiens* X V. 
Prééminence de cette Tribu ak Retour de 
la Captivité • XVI. Comment elle Va per^ 
due au tems du Mejfte. XVII. Trois Pé^ 

.. riodes de V Accompliffement de P Oracle dq 
^àcob.XWilLRéponfed^unJuif.XïXf 

Réfutée par Rittangélius. 

» * 

!• y^Et Oracle ne reçoit plus aucune 
l \^ Difficulté. 11 pouyoic être équîv^ 
que au teiris de Jéfas^ Chrtft , oà on fe 
flattoit qae le Sceptre, quiavoit palTédans 
la maîn d'un Etranger , reutreroit dao&.U 
famiUe de Davicj; .que le Joug /des Ro-; 
inaîns ne feroiit ni pïas àfxx ^ ni plus long 
que^celui dps Rois de Syrîe,-..do"t la Ju- 
dée avott été tribuiaii'è; & que, (ijérailk* 
lem avec fon Temple étoit détruite, Dieu 
poui:roit la releyer^loriettrementdedeirou^ 
les Raines après foixante dix Ans de 
Captivité, apfès un Siècle de Mifere.& dç 
Châtiment ; mais,, une Nation qui <îepais; 
dix-fept cens Ans gémit captiva; & difpcr- 
féC) fans Ville, fans Temple, fans Viâir 
f C s mes, 
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mes , fans Roi , (ans Chef ^ fans Aotorité * 
ibuveraine, en aucun Lieu du Monde, ne 
fent pins , ni fe flatter que ce ibU là une 
fimple Interruption à fa Liberté, nî defa-, 
vouer que Dieu n^ait' arraché à Juda le 
Sceptre qu'il avoit poité fi long-tems. 

II. Ce n*eft là, je l'avoue, qia'une Ré- 
flexion générale ; mais , fi le Juif y faîfoît 
Attention 9 elle fuffiroit pour lui 6ter fon 
Entêtement j car, s'il s'apercevoît que le 
Meifie eft venu, il anroit déjà fait plus.de 
la Moitié du Chemin vers la Vérité. Laîf-, 
fons à l'écart le Mefliedes Chrétiens : qu'il 
foit faux, ou véritable, ce n'eft pas là la 
Qoeftion. Il s'agit 4e démêler le tems ^u* 
quel il a du paroître. Jacôb noïia apprend 
qu'alors le Sseptr^ Jjsva ôté à^uda. Ce Scep- 
tre n'eft plus enamcttflWett, Cen'cftpoiat 
une* Captivité, de. LXX Ans; feize Siè- 
cles éiitf eri -ont coulé depufe la Ruine de 
Jérufalem* Ce n'eft point une fimple Dé- 
pendance des^Rois Voiiins , «ufqM^ <» 
xénd Hommage , pendant que Juda a foa 
Confeil & fe$ Chefs à Jérafalem, La Tri- 
bu .de Juda, fugitive & difperfée dans tout 
fUcîyers^ ne fait plus..de Corps : elle ne 
fe montre en aucun Lieu : il n*y a pas juC» 
qufà frs Généalogies qui fi>B^ . brouillées & 
confondues. On ne peut donc pins di- 
re qu-'elle règne» ni xnéfflie qu'elle fubfif- 

te 
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te en aucun Lieu ; car , on ne la connoit 
plus. 

III. Cependant, afin qu'on ne feplaîg* 
ne pas que nous paflbns légèrement fur 
rOracle , & que nous bâtiffons cette Re* 
marque fur une Sluppofition faufle ou doa* 
teufe , éxamînons en peu de Mots ces 
quatre chofes. i , Le Scilo qui doit venir : 
2, la Nature de T Autorité que Jacob pro* 
met à Juda jufqu'à la Venue iJu Scilo; 

* 3 , comment cette Tribu Ta confervée ; A: 
en fin 9 4^ letems ^uquel elle la perdit ab- 
Xolument. 

IV. Je remarquerai d'abord une chofc 
qui ne Mt pas d'Honneur Ghrétiensl 
lis reprochent aux Juifs leurs Explications 
fubtiles de cet Oracle ; mais , ils tombeiit 
fouvent dans le même Excès ;& après avoir 
confuUé tes uns & les autres , on eft obli*^ 
gé de revenir aux Juifs, qui ont mieux 
connu te ^cilo que beaucoup d-autres. 

' Il eft vrai que queîques Rabbins fe ibnt 
éeartez du véritable Sens, lors qu'ils ont 
dit que Sdlo^fignifioit la ViNedêoeNom*; 
fi q^*e Jacob la f^ifoit intervenir dans IK)»^ 
facle^ parce que j^aiîi & Jéroboyim y fii^ 
rcçt couronnez; & qu'alors le Sceptre fe 
départit^ parce que le Roiatamc^fut parti* 
i;é. Ils difent que l'Oracle affure que le 
^^trt fera Ué à juda^^^ kr$ qti^iàn Rbî fera 

V 



Digitized by Google 



^€à HISTOIRE Liv. v: 

Couronné à Silo ^ & que cela arriva à Saùl 
&à Jéroboam: maïs, le Fait eft faux; car, 
TÂrche n'étoit plus à Silo lors qae Saùl 
Alt élu Reî) & ce ne fut "point dans cettè 
Ville, maisàMifpat, qu'il reçut rOnÛîon 
Roiale. On ne voit point auffi que Jéro« 
boam y ait été couronné. Onn'eftpasplus 
raifonnable de dire que la Ferge fignîfie la 
Chambre lambriffée * où le Sanhédrim s'aP- 
' femblott , que de faire marcher une f^lk 
comme celle de Silo. 

V, Mais y les Chrétiens font-ils plus raî« 
fonnables? Les Pères Grecs f fefontéga* 
rez pitoiablement. Comme ils n^enten- 
dolent pas l'Hébreu , ils ont fuîvî % la 
yerilon des LXX, & ils l'ont tous lue 
fans s'apercevoir qi^Ml y avoit làttneFame^ 
fenfible. En effet, que veulent dire ces Pa- 
roles ? JufjH^à que viénne 'les ehofes lui 
font fonmifes. Les Pères ont beau fe don?- 
ner la Géhenne pou^ trouver là un Sens & 
une Conftrudioii grammaticale ; fis ne Pont 
pas fait. Que fauifes Penfées ils ont 
débitées là - deiïus ! Un | Moderne, qui 
voit là plus clairement que dans rHébrea 
nôtre Mejfie^ qm ep lu Rm des Sacfifkes\ 

' ' u'étok 

^ Serefihis RaUa. 

t ^<frin, Prdf, in Vtrf. LXXInHrpr. • ? 

J Genef.Chap. XLIX^ Verf. lo. i!ff»iMf 

à'TTOKllfA.tVCt, ccv ia. 
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n'étoit pas moins entêté qu'eux de cette 
Verfion. A6n de découvrir un Sens jufte 
dans ces Paroles, il faut remplir le Hia^ 
tus^ le Vuidev& remettre le Terme de 
Scilo, ou de Chrîft, qu'on a peut-être re* 
. tranché. Jacob promet à Juda que Seef^^ 
tre ne ft départira poiat jttfqu^à ce q«e"Dienne 
le Scîlo, ou le Cbrift , à qui les chofes 
font fonmifes. A la faveur de cette Correc- 
tion naturelle & néceffaire ^ leLedeur trou- 
ve un Sens jufte. Nous n'ajoutons- rien du 
nôtre; mais, nous tirons de THébreu, <& 
nous replaçons dans le Grec ee qui lui 
manque. On s'eft imaginé que les L XX 
vouloient défigner le Scilo par ces MotS) 
les chofes lui font foumîfes ; maïs , ils au- 
roient donné un autre Tour à leurExpreP 
fîon; & pourquoi veut^on qu'ils aient vio^ 
lé fi fenlîblement les prémieres Règles de 
la Grammaire P Au lien d'obfcurcir l'Orap 
cle ; ils ont voulu l'expliquer 9 &nous con- 
ferver l'ancienne Tradition qui fe troitve' 
encore dans les Paraphrafies Chaldaïques; 
car 9 ils ont traduit le Mejfie Rot. Dire, 

comme les Paraphraftes , que le Mejfie fera 
Aoi ; . OU", oomme les L X X , que le9 ckofes- 
lui feront foumifes \ c'eft lèmême Sens. 

Je lailTe aux Critiques à examiner ù.&sx 
a retranché leTerjnede ChriiidanslaVcr- 
iion des L X X 9 ou s'ils avoieut laiiTé là un 

C 7 / Vuide;, 
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Vuide, parce qu'ils n'cntendoient pas ' 
Sigaificatioa duSdlo; car, les Thalmu*' 
diftes , qui avouent que le Scilo fera le 
Nom du Meifie , ne laiiTent pas de dire que 
ce Nom leur eft inconnu , ^ qu^ils ne de» 
'vinent pas la Raifon pourquoi on PappfiiJeam* 
fi. L'Auteur de la Vulgate, que le CJon* 
cile de Trente a déclarée Canonique , a 
traduit , qui devùit être {a) envoiéé Un {h) 
de nos Théologiens , qui croioit enchérir 
fur les Travaux de Buxtorfe & de Coccéiui^ 
fait defcendre ce Mot d'un autre qui figni- • 
fie fatiguer , ^ tro9?e U les Souffrances isf 
la Mort de Jéfus -Chrift. Ceux qui dîfent 
que ce Terme âgniâe une {c) Menibrane 
qui envelope le Fœtus ^ & qui concluent 
4e là que Jacob indique un Enfant quide- 
voit naître d^une Vierge, ie f rompentan^S 
fenliblemem.que les Rabbins .que nou$,4YOAS 
indiqués. ^ * . : 

VI., Mais, fans ^coûter des Interpréta» 
tiens peu naturelles^ les Parapbrafies Clm>^ . 
daïqyes ont vécu avant la NaiÛTance de la 
C^ntroyçrie. Quand ils ne feroient pas «njOI 
anciens qu'on le croît ordinairement , la 

Pfcuv» n'eii i^oit, qiie pUs ioxy^ ^ ^ poit' 

'{a) A rhwy mittere. ' 

-(iy Gouflet , Commentarius Ling, Hebr. 

pag-.^aj, àfatigare^ nS» 

. ( c ) ijiecundina , K'Vvr 
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r 

quMli atttDtent été obliges i tradiiire com» 

mç nous les Paroles * de Jacob, lors mê- 
me qu'ils lâvoietit que Itn Chrétieus eu fai- 
foient rApplication à Jéfus-Chrift. Ils au- 
roient 6té cette Preuve à leurs Ennemis , 
s'ils avoîent pu le faire. Cependant, ils ont 
éxpliqué le Terme de Sdlo (a) par celui 
de Meffie , â qui aparthnt h Rûiaume , ^ 
auquel les Peuples obéiront. Onkelos n'eft 
pas le feul ; car , dans le Targum ( ^ ) de 
Jonathan , le Scih eft encore appellé le 
Meffie Rot. Ou a un autre Connuentaire 
aiTez ancien fur la Geneie qu'on appelle 
herêfebit Réàbk^ danslçquflou litauffiquc; . 
Sctlo eft Roi (c) Mejfjîe : aînfi , nous avons 
le Confentement des anoi^os Commentaf 
feeurs* Les Thalmudiftes f , qui avoient uu 
fi grand Intérêt à nier cette. Vérité ^ Tout 
reconnue. LesCaraites j:, leurs Enritmis^ 
ne lailTent pas de les £uivre* L'un d'eui^ 

.profère 

» Gemf. Chap. XLlXf Yirf. 10. . 
(a) nw, Schilo. 

{t) Targum Onkelos/ mw » ^'Mfejfias. , ibid* 
pag. 184. • • • ' 

(c) tvwm iho, Meleçli H;^afcbiakj Is Roi 

. f Tr^^^H Sfinhoiript ,^ C4/. ^ J, fat. p8, p. %» 
Vide plura ^pud Môrimim , Appendi^ do Loch 
Hebr*i Textus rsJ{ifHth 9 Cap, II, III 9 
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. préfère rExplîcatîon de la Ville de Sîlo, 
où étoît l'Arche; mais^ il avoue que plu* " 
iieurs de fes Confrères fe déclarent poar 
celle du Meffie. 11 n'y apasjufqu'auxCab- 
haliftes qui ne trouvent le m&me Nombre 
de 3J'8, dans ces Paroles, le Scilo{a)vien-- 
dra^ & dansie Nom dt^ Meffle,: ainfi, fé- 
lon leurs Principes, le Scilo & le Meflîe 
ibfit une même Perfoune. Âbea £fra ^ qui 
€é tourne de tous les côteï pour éluder 
rObjeâiou des Chrétiens , demeure d'ac« 
cord qu'il y a beaucoup d'Interprètes pour, 
.ce Sentiment; & en effet, Jarchi, Nachr 
;inanides, Araman, quoi qu'acharné à dé«- 
fendre .cet Oracle contre les Chrétiens^ 
ont fou tenu ceparti. U faut fuivre ces In* 
tcrprêtes préféçablement aux autres , parce 
qu'il n'y a point de Préjugé qui les avea- 
gle , ni de Paffion qui les entraîne. Ils 
iik'^ntreat dans ceÇentinieat que par Amour 
fxour la Vérité , & par la Connoi/Tance 
qu'ils en ont, puis .qu'ils agiiTent contre 
leur propre Intérêt. Ce font des Hommes 
habiles^, Ennemis déclarçz du Chrillianif- 
me>j8^ ceux qui l'ont combatu avec plus 

. de Cha.kur...Il$ ne peuvent donc être fuf- 
peâs. Ao Heu que les autres imaginent^ 
ou fuivent des Explications fort éloignées, 

parce 

{a) n^m^ Milfms^ Nombre 358: -nVifi^ 
Jabo Schiloy U SfkUa wndra. Nombre 3S&( 

\ 
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' parce qu'ils fe fement preflex par la Preu- 
ve qu^on tire contre eux en faveur de Jé- 
fus-Chrift. Les Juifs ne peuvent pas fe 
plaindre, pais que nous les condamnons 
par la Plume de leurs plus grands Maîtres, 
& de nos £nnemis les plus violens. Le 
Scîlo eft donc le Meffle. 

VIL Puis que Jacob donnoic fa Béné^ 
dîâion à chacun de fes Enfans, il n*y a 
point de Doute qu'il promet ici queK]ue 
Avantage particulier à la Tribu de Juda; 
&, quoi que ce Sentiment ait paru incom* 
mode aux Chrétiens, il ne faut pas écoa* 
ter fon Intérêt prcférablement à la Vérité. 
Mais , ceux qui fe laiiTent éblouir par le 
Mot de Sceptre, & qui y attachent l'Au- 
torité Roiale, fe jettent dans uneDii&cuI» 
té înfurmontable ; car, fl n'y a point eu 
de Rois en Juda depuis. Moïfe jufqu'âDa« 
vid , ni depuis le Retour de la Captivité 
de Babylone jufqu'à la Ruine du fécond 
Temple. La Roiauté ne commença que fix 
cens Ans après Jacob , & finit cinq cens 
Ans avant Jéfus-Chrift dans la Perfbnnede 
Sédécîas. Ainfi, ouïe cens Ans s'écoulé- 
rens fans Roi. C'eft pourquoi un Anna* 
lifte *, qui peut defunnaisdifputer le Rang- 

i 

* S. Bafnag. jUttemanvilUî Annal. EcclefiaflU^ 
Pùlitici , Anno XL am Chrifi. N. 24 , Tm. 4 
fag. ZI. / 
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à Bar oui as ^ traduit, lé &cepre ne défaudnt^ 
foÎHt a toujours y parce qat "h Scilo viendra. 
Xie Sceptre, dit-il^ manquera pendant laCap«' 
tivité &aii Retour: imi9, ce ne fera point 
pour toujours ; car, le Mefïïe le rétablira. 
Cette Interprétation levé ^a Difficulté: 
mais , elle change l^Ufage des Termes; 
car , Jacob parle d'un Sceptre temporel , 
jqui n'a été rétabli par leMeffie, que d'une 
manière fpirituelle & myftique. Un au- 
tre * fe repofe fur la Foi Catholique ^ qui 
é^ûrt que Us Rois t^ont jamiàs manqué dans 
la Tribu de yuda jufqu^au tems du Mejfîe, 

C'eA fe faire lUuiion à foi -même pour U 
faire aux autres; car^ cette Foi Catholique 
cû direâement oppofée à THiftoire Sainte. 

V H I. Il faut néceflàîrement prendre un 
Parti plus naturel & mieux fondé dans THil^ 
toire: Par le Sceptre , il faut entendre un 
Dégré de Prééminence qui a dîftingué la 
Tribu de Jùda, comme les Rois fontdif- 
tîngués dans un Roiaume, dont ils font^^ 
ks Chefs. £n effet, David f, faifant Al* 
^ Infion à rOracle de Jacob , dqnne plu- 
iîeurs fois à la Tribu de Juda le Titre de 
Légijlateur. Cependant , cette Tribu ne 
donna pas des Loix aux autres. Comme 
on ne prend point ici le Titre de Légijla^ 

teuT 

^ Tojlat, in Genef. Cap. XL IX, fag. 738. 
\ P/eanmc L x, Verf. 8 , p. 
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$eur dans un Sens rigoareux, on ne doit 
point znfH s'im^îner 'que la Triba de Jii* 
da ait toujours donné des Rois ^ parce qu« 
Jacob lui promet nn Sceffre» Comment 
trouver un Légiflateur en Juda, puis que 
MoïXe n'étoît point de cette Tribu i O» 
dît ♦ qo^îl faut entendre par là laTrîbude 
JLévi, parce qu'elle vivoit fous la Protec- 
tion des Rois de Juda; &que c^eftlaCoa* 
tume des Rois démettre à leurs Pieds leurs 
principau3cMiniftres, & ceux qu'ils prote« 
gent: comme au Concile de Lion, le Pa- 
pe 9 mettant TArchevéque de Cantorberf 
entre fes Jambes , difoit, Incîudemus hune 
m Orbt nofiro ^ tan<pMm ^Itmus Or bis Pon^ 
tificem: mais, cela eft trop fubliï ; & TU- 
fage de faire fôoir les Chanceliers aux Pieds 
des Rois , n'étoît point conna du tems de 
Jacob» Juda eft le Légiflateur d'une ma*- 
nîere impropre, parce qu'il a toujours été 
le Centre de la Religion , & le Domicile 
de rEglîfe ; car , c'étoît 11 où rcpofoît 
TArche, où étoit le Temple , Tuniqua 
Lieu où Ton pouvoit offrir des Sacrifices ; 

& le Saint était des Juifs. Juda portoit le . 

• Sceptre de la même manière, parce qu'il 

avoir une grande Prééminence fur les au- 
tres Tribus* XI n'eft pas nécelfaire qu'il ait 
fourni toujours des Rois à la Nation ; il 

Milbourn^ 1 AJy/lenes vindicateâ. 
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Suffit qu'il eu ait été le Chef, & que cette 
Tribu ait eu la Préférence fur les autres. 

IX, On pourroit traduire, la Tr^bn^a} 
pe défanira point \ car, il y a beaucoup de 
Juifs qui réxpliquent ainfi.. D'ailleurs, ♦il 
n'y a point de meilleur Interprète de Moi- 
fe que lui • même. Cependant , il fe fert 
/ouveitt duTerme de {b) Scbevetb^ pout 
iîgnifîer une Tribu, il importe peu que ce 
Termie foît emprunté de ce que chaque tri^ 

bu avoit fa Ferge. Il fuffit que cet Ufage 

fut connu au tems de Moïie, & qu'il ait 
en^ploié fouvent cette Exprefiîon pour in* 
dîquer une Tribu. David aflure aufli que 
Dieu n'a point ehoiji la Tribu d^Epbraim ^ 
& on en trouve, un grand nombre d'Exemr 

pies 

^ C^) IlyadansPHébreu^r^nirro »W w «St 

Lo Jafour Scheveth Mijehudah, Le Mot MET» 
Scheveth ^ fignifie également 6r(?/>/rf & TW^«. Ja- 
fQur vient de Sour^ que fignifie recedere, deficerei 
• Hafùur lignifie Defe^io , Soufiraâlion chez les Arilh- 
mériciens.' Voi Buxtorf, Lexic. Thalmud. pag, 
1451. La Tribu eft fortie de ^uda , puisquiln'y 

a plus aucune Partie de cette Tribu qui faffe 

Corps. • 

♦ Brunus h BenedîS. XlIPatnarch. pag. 74, ^ 
( f ) Le Mot de , Scheveth , fe trouve Dctt* . 

ter. Chiap. X I L Nombres Chap. XVIII, Verf. i. 

Pfeaume C X X 1 1 , Verf. 4- I Rois Chap. 1 1 , 
. Vérf. 31. Voicx Buxtorf, Lexic. Thalmud. pag. 

2309. Ce Mot eft répété deux fois dans le Pfc 

LXXVUI, Verf. 67,68. . ^ 
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ples^dans THiftoire des Rois. D'aillears^ 
rExpreffion de Jacob e(l julle& forte; car," 
ce Patriarche promet à Joda une Cpnfer-^ 
vation particulière de fa Tribu, qui ne fe- 
ra point difperfée & confondue comme les 
autres, & qui fubfiftera toujours, jufqu'à 
ce que le Me^ie ait paru. Mais , de plus , 
il indique ce qui arrivera i cette Trilni après 
la Venue du JVlelïïe; car, le Terme Hé- 
breu afaudra eft emprunté des Ârithméti^ 
ciens , & lignine un Nombre qui manque^' 
CM une Souftraâion. La Tribu de Juda a 
manqué depuis la Venue de Jéfus-Chrill; ' 
Dieu l'a fouftraite aux yeux des Hommes : 
non feulement, elle n'ell plus une Tribu 
Réparée des autres , & elle ne fait plus de 
Corps ; mais, fes Généalogies font con- 
fondues , & on ne connoic plus fes En- 
£ein$. Aiui] » cette Verfion feroit jufte & 
naturelle. 

X. Au fond, il nous importe peu qu'on * 

traduife Sceptre^ ou Tribu ^ puis que nous 
fommes également obligés de prouver que 
la Tribu de Juda a jouï de quelque Privi- 
lège particulier jufqu'à la Ruine de Jéru* 
falem. 11 faut confulter THiitoire Sainte 
pouj: aprendre d'elle la Nature de cet Avan- 
tage; & c*eftce que nous allons faire , par- 
ce que l'Evénçment eft le plus fur inter- 
préta des Oracles, 
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' Le Privilège que Jacob promît à Juda, 
conilftoU ea crois cbofes. x , Son Nombra 
dcvoît être toujours confîdérable , & fon 
Partage avantageux; car^ Juda devait la* 
wrfo9t f^Hement dam le Vin^ ^ fon Mon» 
teau dans le Jus de la Grape. Il devoh at'^* ' 
tacher fon Anen aa Sefèe laVignex Exprel^ 
iton«, qui marquent rÂbondance& I^Fé*^ 
coûdké du Terroir qu'il devoit poflëder 
dans la Terre de Canaan* Le Nombre &: 
la Prolpériié 'lui donnoîem une . Pr^éémi** 
nence fur les autres Tribus, & la diftin- 
guoieot avantagça£ement. £n efieti elle 
inarchoît à la tête de la Nation, & ellefe 
foutenoit feuk contre les Rois & les £f«» 
forts des Peuples voilîns, ou desSchîfma- 
tiques & des Rebelles. 2 9 Dieu devoir 
conferver toujours cette Tribu , fans la 
difperfer & la confondre , comme les dix 
autres , dans les Plaines de T Aflfyrie. G'eft 
pourquoi Jacob alTure que la Tribu ne dé^ 
faudra points & TOracle s'efi accompli à la 
. Lettre. 3, Enfin, elle devoir être le D6- 
micile de TEglife^ & le Siège de la Reli- 
gion; car, Jacob avoit prédît jue leLégif-^ 
iaieur ne forùroii foint J^entre fes Pieds.- 
Voîons, en parcourant THiftoire de cette 
Tribu 9 il elle a joui de ces trois Avanta^ 
ges, ou fi on peut dire qu'elle a toujours 
porté le Sceptre ^-^là prenaai ce Terme dans 

un. 
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^ un Sens de Précifioa ponr une Autorité 

roîale. G'eft nôtre troifieme Remarque. 

.X L Lors que le Peuple d'ifrael quitta 
l'Egypte pour faire Route vers la Terre Saîn» 
^ te 9 on ne vit point de Roi fortir de Juda 
pour être le Libérateur & le Chef du Peu- 
ple. Moïfe, qui fe mit à fa tête, ^toitde 
là Tribu de Lévi. On remarque feulement 
que celle de Juda, qui étoit la plus nom- 
breufe , fut mife d^ans la Place la plus ho-* 
norable du Camp ; & que ce fut Nahafon, 
fon Chef, qui offrit avant tous^ fes Pré»> 
fens & fes Sacrifices au Tabernacle, lors 
^ue Moïfe l'eut conftruit. Depuis l'Entrée 
dans la Canaan, il s'éleva un grand Nom- 
bre de Héros que leurs belles Ââions met*» 
toient à la téte du Gouvernement; mair, 
il y en eut très peu de la Tribu de Juda; 
elle fburniflbit feulement un plus grand 
nombre de Soldats pour la Guerre ; & 
Smii le prémier des Rois , forfoif deBtm^i 

jamin le Petit. 

David fit en fuite entrer le Pouvoir fou^ 

veraili dans fa Maifon & dans fa Tribu. 
Mais , que de Siècles s'étoient écoulet de-" 
puis ta Promeflc de Jacob , ou la Sortie 
d'Egypte, j ufqa'à David ! On comptoit qua- 
tre cens quarante Ans depuis ce dernier 
Evénement. Jacob promettoit-il une Roiau- 
té qui devoit commencer'fi tard , & finir ii 

prompter 

, L-iyiii^ixi by Google 
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promptement ? Lors que Jéroboam fépara 

les dix Tribus , Juda fournit cent quatre 
vint mille Hommes choilis à foa Roi pour 
faire la Guerre aux Rebelles. Juda, plus 
nombreux, fe foutint toujours contre ces dix 
Tribus 9 & feule elle fe défendît plus long- 
tems qu'elles toutes contre les Rois d'Af- 
fyrie. 11 eft donc aifé de voir par THifloi* 
re , que ce Patriarche prédifoit à Juda, que 
iTa Poftérité feroit nombreufe » & qu'elle 
auroit une Prééminence dans la Nation ; 
xnaiSyXette Pré45minence varia félon les 
tems. Dans un Gouvernement arilîocratî- 
que elle eut le prémierRang^ & marcha à., 
la téte des autres Tribus, l^ors qu'on pré- 
féra une Monarchie à P£tat Républicain ^ 
ce fut d'elle principalement qu'on tira les 
Rois. Lors qu'on remit le Maniement des 
Affaires importantes à un Confeil, laTri* 
bu de Juda compofa, ou du moins ât la 
meilleure Partie duSanhédrim. Enfin, cét* 
te Tribu fut toujours la Dépoiîtaire de la 
Religion , & le LégiJlf^Uur m firm point 
entre [es Pieds ^ puis qu'elle eut toujours 
ibn Temple , fes Autels , & fes Sacrifices. 

XI L Elle parut perdre tous fes Avan- 
tages au tems de la Captivité; car, elle fut 
tranfportée, comme les autres, dansl'Af* 
iyrie.. Cyrus, qui la renvoia, & fes Suc- 
ceifeurs, qui la favoriféreut , nelaifibient 

pas 
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pas de la tenir dans la Dépendance, &d'eii 

éxiger des Tributs. Les Rois de Syrie, qui 
s*en rendirent les Maîtres après les Con* 
'quêtes & la Mort d'Aléxandre le Grand, 
, firent la même chofe. Les Machabées 
étoîent Lévites. Enfin, Hérode, Iduméen, 
régnoit, lorsque Jéfus-Chrift vint au Mon- 
de. G'eft là le Nœud de la Difficulté- 

X I II. On prétend la lever, en difant que 
la Tribu de Juda fut libre pendant la Cap- 
tivité, parce qu'elle conferva la Liberté * 
de Confcience. Dieu puniiToit même par 
des Châtimens éxemplaires, les Princes qui 
entreprenoient de la violer, & récompea- 
ibît les autres. Nabucodnozor devint un 
Pro£elyte qui hérita le Ciel par faGonver- 
fîon. Jofadac, Souverain Sacrificateur, fut 
mis en Liberté f pour célébrer le Service 
dans fa Nation. Son Fils fevit à la tête 
d'un grand Nombre de Lévites, qui avoient 
foin dn Culte qu'on % devoif rendre à Diea. 
Le Prophète Ezéchiél préchoît fouvent le 
Peuple qui fe corrompoit. La Circonciiîon 
même étoit éxaâement conférée, puisque 
tous ceux qui revinrent de Babylone, por- 
toient ce Sceau de T Alliance. 11 eft vrai 
' T'offre l^. D . que 

* Vtmtrus R$lwink ^ Fafnc. Titnp, 

'jj^ Georgîus Erycius Phaletranus , Dijfert. 2^ jiùla^ 
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quQ les Sacriâcies nuiiquoient, parce qu'ii, 
n'étoît paç perqiîs d'en offrir hors du Ten>* 
pje,i mais, on réparoît ce Dcfg,ut par dçs. 
Jeunes & des Eaux luftrales , dont on £0. 
pnrifioit , en allant éxaftemeiu faire les 
Oraifons fuj: le Bord d*un i'^le.uve: de là 
vient qu'un Prophète les rcprdfente pef^^^ 
. fd^fts * leurs Harfes aux Saules de^ VJ^uphra^ 
te. Ils ne vouloîent plus fefervîr d'Inflru- 
mens dp Muiique dans une Condition û 
tri (le; mais, ils ne laiiToient pas de s'af^ 
fembicr fur le^I^ojcds d.e cette Rivière pouc 
£e lave;: 9 jeûner, & prier. T^tuilien aiTu* 
re qu'ils avoient retenu cette Coutume après 
U féconde Ruinas de Jérufal^îoi, & lies fait 
pouiTer {a) là des Prières ent|:e-coapé$:s 
4c Soupira & 4ie^ I^m^s : . 

PhrabUi fiifUid 
Eli^uat^ ^ tester 0 f^f^^lantatFerbaPalato. 

. Les Juifs conforvérent auig qui^lque eip^p- 
çt. d'Autorité dams le Gouvernement ; car, 

ils avoient leur Sanhédrim a Btabyhne comme 

. dans lajuiée. Cyrùs f fit rendrp les V^if* 
^eaux dp Tjsrmple % ScidiDatfar, Prince de$ 

Juifs^ 

* Srunus de Bencd, Patriarch. ^Aji.Vy p, 15p. 
^ {a) Tertullien dit, aliquando jam Precêm ad 
Cmlum rnittunt ; & Phal^tianus corrige le Texte, 
6k lit» eliquatuhni Precem^ propter Jejunia, tum 
. pr.opter PfonuntiatiQqis etnollitam Infraâionem. 
I BrycÎHs P h aie tr fin us dç Ablatione Sceftri ^Uflgici^ 
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Joifs. Il y $(70ît 4cmc alors avir Cief dt kê 

tiation ; & ce Prince étoît Zorobabel qui 

' la ramena de U Captivité. 11 y avoit auâl 

des Juges , fi on en croît rHîftoîre de Su* 
faune ^ donc T Auteur , tout apocryphe qa'H 
e(l <, n*a pas laiifé de connoître le Gottvep^ 
nement de ce tems-U« Çpmm^ * hs Prêtres 
Chrétiens^ comferveM leurAutmtié dkms PEm^^ 
fire Turc , les Juifs avaient le mime Av<i»J^a'' 

ge à Biéytone. Enfin, le Peuple avait de fi ' 
beaux EublilTemens dans la Ghaldée^qu'u-, 
ne Partie refofa de les abandonner pour 
mourner en Judée.^ 

XIV. Quelques fabtiles que foient ces 
Raîfons, je ne fauroîs avouer qu*un Peu- 
ple captif, & qui plioit fous le Joug des 
Princes idolâtres, chaiTé de la Terre Pro* 
mife par un Châtiment exemplaire de Dieu^ 
régnât % &j qu'on puifle appliquer i une 
Condition d'Efclave TOracle de Jacob ^ 
qm lui promettoïc ua Sceptre. 11 vandreit 
mieux avouer de bonne Foi, qu'il y eut 
«me interruption d'Autorité à fiabylone, 
que de revêtir fes Remarques d*une Subti- 
lité, quien faitfentir laFoibleile. Soixtai* 
te & dix Ans de Mifere n'empêcheroient 
^{^asi'AccomplilFemenc de TOracle ; mais 
cela fie fctffit pas ; car, on. prouve diîmonf- 

J>2, tr?iti- 

* f}rH)^us ScotHs de Bcnediâî. PatriarQh» ^^Jl^ V^ 
/«J. 147. Jurrianiéit ihid. 14p., 
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trativement qu'il n'y eut pas un feul Roi . 
dans la Tribu dejuda, depuis le Retour dç 
la Captivité. En effet, Zorobabel^ qui la ra- 
mena, mourut : c'eft ca vain qne St. Cy- 
rille, écrivant contre Julien TApodac , lui 
donne une longue Poftérité pour lui fuc- 
céder dans le Gouyeraement jufqu'au tems 
des Machabées; car, on ne trouve ni les 
Noms, ni les Aâions de fes Defcendans, 
qui doivent avoir commandé li long-tems 
dans la Judée. On voit auflî une Succef- 
iion de quatorze Sacrificateurs C^), tous 
Enfans de Jéhofcua, 1!}ui réglèrent la Re« 

ligioa 

Lifte des Souverains Sacrificateurs depuis /n 
Captivité jufyu aux Muchubées. 

' ï. JéhofcualV, r.fdras. * * 

2. Jojîikim, fon Fils, J^eh, Chap. iz,. 
, 3. Chafib, Fils de Jojakim , ibid., • 
• -'4; .j:udas, FilsdeHafib, ihid. '^ 

5. Jona(than, fon Çils> ibid* 

6. Jaddus, J^ils de Joréath, ibid. 

7. OniasI, FlisdeJaddusV,^7(?/^/>Â.^;2r. Z. 11^ 
* 8. Simonie Jufte, Filsd'Onias, Jofe^h.Uiu] 

-95. Ëléazar, Frère de Simon > ibii. - - 
. 10, MMaffe, Oncle d'Ëléaxar , Orid. - • 
l ï. Onias 1 1, Fils de Simon le Julie, 11,0.3. 
6iipoû II , Filsd'OniaslI, ihid. L..iz^Q.^ 
* 13., Onias III, Fils de Simon , ibid. 
. ' 'x4. Jofia , ou Jafon, FiU d'Onias, ibid. L. ii, C. 6. 
15. Onias, ouMcnélaus, F£C£C d'pnias IIU 
x6, Aicimus,. » "*'."'. 
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lîgîan & TEtat, jufqu'à ce qu'Antîochus 
rilluftre, dequi dcpendoic lajudée, don- 
na la Sacrilicaturc à Àlcimus, lequel étoit 
de la Race d'Aaron, & elle pafla de fe$ 
mains entre celles des Machabées, 
' Les Machabées^ qui devinrent Roîs & 
Sacriâcatears I étoieot de la Tribu de Lé* 
vî. On ne peut donc pas dire que ce fut 
celle de Joda qui tint le Gouvernement; 
car, elle n*y eut aucune Part depuis le Re« 
tour de la Captivité. On a fait de violens 
Efforts pour enter les Machabées dans la 
Tribu de Juda; mais, ils ont été inutiles 
& vains. Baronius ( ^ ) , qui sMnfcrit ea 
faux contre ce qu'on a cru jufqu'àpréfent 
jqu'jls étoient defcendus de Lévi , apuioit 
fa Conjefture fur une Faute de la Vulga* 
te; carj au lieu qu!on Ut dans l'Original ^ 

* fxe Judas fe rendit illujire en préfence de 
tout Ifracl^ l'Auteur de la Vulgate fait di- 
re à THiftorien, que les Hommes de Juda\ 
c'e(l-à-dtre , Us Machabées , s'étoient ren- 
dus iUuilres, Puis que rHiftorien appelle 
.ces Hcros ks Hommes de Juda ^ . on a lieu 
de croire qu'ils étoient fortis de cette Tri- 
bu i mais, cela doit aprendre à ne fuivre 

D 3 pas 

( a ) Génébrtrd le foutient auffi dans fa Chro- 
nologie, & le Brun dans fes Bénédidions des Pa- 
triarches, pag. 158. &c. 

♦ / Maihab. Chàf. Verf 63. 



j^s aveuglément les Interprètes ♦ , & le 
plus fur eft de confulter les Originauié On 
à dit auifli que les Machabées , aiant époufé - 
.iks Filles de la MaiCon de Juda, on pou- 
voit aflîsrer qvte cette Tribu avoît régnîé 
par les Femmes, félon la Maxime desju- ' j 
trtfconfaltes , Vtntrèm Pàrtus fe^uifur : L^^ 

Condition de la Mere règle celle des Enfans. . 

Adais , il y a là trop de Subtilité. D'ail*^ 
leurs, les En/ans de PEfclave dominoient dani 
ie fécond T'emfh ; & ii la Tribu de J uda con* 
fenra fon Aiitôrîté depuîs fon Retour <îé 
Babylone, on peut dire qu'elle jouît tou^ 
|ours des itiÊrnes Avantages; car, les Jùif^ 
aflurent qu*ils ont encore des Maîtres qui 
cnfeignent la Loi , & t}tit font de la Trt^ 
tu 4e Juda. Dieu, difent-ils^ a voulu que 
les dix Tribvts tlemeuraiTeiit ^fâr les Bocds^ 
du Fleuve Chabor, afin que celles de Ben- 
janifn & de Judah, qui fe font réfugiées en 
Occident , ne fiiflent point confondues avec 
Its autres. C'eft ainiî que raifonne iXaac ^ 
^ fortifiéltt h Foi de fis Frênes ; & Lipman \ , 
dans ce fameux Abrégé de Gontroverfes 
i|uMl a compofé en Vers afin qu'on puifle 
l'aprendre, & répondre plus facilement aux 
Objeâions des Chrétiens, 

XV. 

' * tofiat. in Cenef. Cap. XL IX^ fag. 738. 
\ Ifaacf Munimen Fidci, pag. lyj. 
4 Lipf». Carm* Mimr.fivt NizKOtkûn , ^. 1 14* 

» / 
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X V. On ne m'accniêra pas d^avotr af^ 

foiblî cette Difficulté , puis que j'ai recueil- 
tr tout ce qui pouvoit la fortifier ^ & ren- 
verfé tout ce qui pouvoit l'afFoiblir. Ce- 
pendant ^ il eft aifé de la lever , en reré- 
liant au Principe que nous avons pofé, que 
Jacob ne promettoit pas à Juda une Auto* 
TÎtc toujours fottveraine & roîale ; mais ^ 
une Préémlnenoe fur les autres Tribus, par 
laquelle elle faifôkvn Corps conlidérabie, 
confer voit la Religion , le Ten>ple, les Au^ 
tels, & les Sacrifices; & elle Ta poflKdf6 
depuis le Retour de la Captivité, d^unema>» 
-Hiere plus fenfible qu'auparavant. En effets - 
ia Tribu de Juda ne dîfpaTUt point abfolu- 
Uient pendant la Captivité, puis qu'ellefe 
trouva toute entière au Retour. On ne doit 
^s être phis étonné de voir après ce Re- 
tlmt les Sacrificateurs conduire le Peuple, 
^ TAutorit^ ^ntre les mains des Macha«> 
bées qu'on Tavoît été de voir Moïfe , for* 
tî de la Tribu de Lévi, fe mettre à latéte 
de la Nation pour la tirer d'^Egypte ; ou le 
Souverain Sacrificateur Eli tenir long-tems 
après le Gonremement pendant un grand 
Nombre d'Années. De dix Tribus, celle 
de Juda revint feule delà Chaldée avec Bm*- 
jamin le Petit ^ qu'on confond fouvent avec 
' Juda. Elle vint fe rétablir à Jcrufalem , & 
tenir la Capitale du Fais, pendant qu'il 

D 4 n'y 
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n^y^ avoir daas le reiledela Judéequequel« 

. ques Familles des aotres Tribus. Ce fut 
^lors. -qu'elle donna le Nom à la Natîoa, 
.& à toute - l'Etendue de la Terre Sainte. 

. Toutes les autres Parties de cejte.Nation 
venoîent lui rendre tous les Aûs un efpece 
d'Hominage, & mandier, pour ainfi dire, 
àjttda r£xercH:e de fa Religfon : on ve- 
noît adorer dans fon Temple, & facrîfier 
fur.fes Autels. ,C'étpit U qu'étoit le Cea* 
tre de la Religion & de la Nation; c'étoît 
ià que s'aiTembloit le Sanhédrûn, ou le 
Grand Confêil , à qui apartenoit la Direc*^ 
tion des grandes Affaires; c'étoit dei là que 
partoient les Avis néceflaires aux Synago- 
gues éloignées & l'Indidion .de la Pâque; 
enfin , ce fat là qne les EtraQgers de la mê- 
me Religion vinrent, du fond de TEgyptis 

. & de 1a Cbaldée,reconno2trej.orqu'auder« 
nier moment de fa Ruine la Grandeur &la 
Supériorité de Juda fur les autres Tribus. 

. Qu'on nous montre une feule Tribu qui 
ait eu de fcmblables Avantages. 
' XVI. Nous avons, donc . montré trois 
chofes. 1 , Que la Tribu de Juda avoitune 
Prééminence fur les autres, z., Qu'elle Ta 
confervée après le Retour de la Captivité» 
3 y Et qu'en effet, elli^devoît en jouir juf- 
qu'à, ce que le Scilo, ou le Mcffie parut. 
11 ne nous relie, plus qu'à^ prouvjer la plus 

facile ; 
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facile; c*eft que cette Tribu, confondue, 
avec les autres, &dirperfée en une infini-^ 
té de Lieux, n'a plus aucune Ombre de 
Prééminence, & ne fait plus Nombre^ ni 
un Corps diilingué. 

X V i 1. 11 faut diftinguer iroU Pérîo« 
des dift\îrens de la Perce de cette Autorité! 
l , Ce qui .arriva au tems de jéfus^Chrifl; 
çai^ alors , Hcrode , qui n'étoît ni de la 
Mâifon de Pavid^ ni de la.Tribude Juda^ 
ai d'aucune des autres Tribus , régnoit à 
Jérufalem , qui étoit déj à tributaire des Ro^ 
matnsu D'ailleurs, ces Maîtres, noncon« 
tçns de tisnir le^oide Judée dans une Pé?. 
pendance qui l'empéchoit de jugeriîîS £9- 
fans, lors ipé^ie qu'ils avoieot coufpiré 
contre lui , réduifirent en Province ''une 
Partie des Tribus, entre lefquelles étoit 
celle de Juda. £a effet, pendant qu'Hérgi^ 
de le Tétrarque régnoit en Galilée, &que 
Philippe Ton Frère >voit un autre Gouverv \ 
Hement, Archelaiif fut çhaflTé de Jérufa'» 
leU[^: un Gipuyoïuf ur epvoré par les Ro? 
màins fit rtnvemaùre de^fes Biens coamie * 
de ceux dîun Sujet; Jérufalein(!^ les ^Quar- 
tiers voifvns fiisîent joints àlaS^rii^oade^ 
vinrent une Province des Romains, Le 
.^a»hi6d€w» pepdit 4e Çcçft dci Vi^ & dç 

-Mort > qu'on avoic confiervé me me fous les 

^Uâs dl^i^pte. & <^ Syrien & 9 peadaiû 

D s ' • qu'oa 
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qu'on crucîfioit le Mcflie, on reciDunoif» 
foit <iue ïe Sceptre étoît 6té à Juda , pui\ 

qu'on crioît, // ne nous ejl pas permis de^ 
fdre mourir perfonne. Voilà le pirémier P^* 
, rîode de rÂccompliffement. Le Mal- 
ajte toujours e^ augmeut^ùit ; car', Jérufa* 
1cm fut détruîce; tous les Avantages , que 
nous ayons doiiire)^ à la Trite de Juda*; 
s'évanouirent , & les Malheurs, que les 
mtt€% Tribus efifuîérent ^ lui furent com«^ 
itiuns, II y eut une Difperfion générale de 

. tous fes Habitaus^ qui furent vendus au 
comme des Bétels , & on ne vo\t 
plus aujourd'butauciHie Trace de cette Tri* 
bfr f aifemblée. 3 , On pouvoitfeââterqtie 
le Mal cefTeroit; mais, au contraire, la 
Captivité dure eticoreV& il n'y kiaucuft 
Lieu où la Tribu de Juda fafle figure , & 
* die puffle méfiée être èonmie. LaCbn« 

. fufion des Généalogies eft lî grande qu'on 
fie |>ièiat plus les démélef. H'^a des Gens^ 

. qtr! fe vantent d'être de cette Tribu & de 
^ la Maifon 4e David ; mats , n'en pro* 
aùîftht âucutiê Preuve qù'tlne Tradîtîoa 

^Irop incertaine pour itr e crue. II n'yapa^, 

'tint feule Famille qui montre fk6étiéaI6«- 
gic: & déjà depuis quatare ou cinq Siècles 
on fe^i^nr tierce ^ée^^^^ fiaivtâ^B'^eft 
plus connue. On dit que les Tribus de Ben* 

famia & ^da fojSH, Q<^mxt , pen^ 
^ - - * ^ ^. dant 
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daat que les dix autres ont leur Domicile 
Ibr les Bords do Chabojr. Entre les Ocd* 
dentaux , ceux d'Efpagne fe font une Gloi- 
re d'être les Reftes de cette Triba difper- 
fée ; maî^ , on fait afle2 que chaque Na- 
tion & chaque Famille vante fes Ancêtre» 
& fon Origine; & fi on avoît autant de ^ 
Crédulité que chaque Peuple a de Vanité 
fur cet Af ttcle , il n'y auroit pas de petite 
Ville qui n'eût été fondée par les prémiers^ 
Héros de r Antiquité ; mais, nousdemaiv- 
dons des Preuves de ce qu'on avance, & 
on ne produit que des Précomptions incer> 
tainesy ou fauffes. D'ailleurs , on peut re^ 
niarquer trois chofes ^ i > Tune , que dan^ 
la Prife de Jérufalem il y avoit un prodi- 
gieux Nombre d'£trang,qrs venus d'^Orieni ' 
pour la Pâque ; & lors que cette Vflle fut 
rafée, on ne fit aucune Diilinâion deFa»- 
milles. Les uns té retirèrent en Egypte y 
où' ils avoient des Amis ; les autres furent 
rendes dif^rfés dans TEmpire comme 
des Efclaves^ & un très petit Nombre de^ 
mettra dam leur Pairie défolée. Comment 
auroit-on pu dans une fi grande Difperfion 
confenrer fes Généalogies > &diflînguerlà 
ïribu de Judades autres? Une Tradition, 
qui a pailé de Pere en Fils depuis ^ptès de 
dix-fept cens Ans, eft-elle certaine? Quoi 
tu lint , il ne voila 4>oint de Corpi» 

I 
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coniidétnble ; & le Paflage de la Triba de 
Juda en. Çfpagnç e(l une de ces Fiâians 
qu^ofiîmagitiepoa^ flatter agréabj^ement Ton ' 
pj;gucil, fe couroler dans fa Douleur. 

Secondement, la plupart des Juifs^qui 
habitent aujourd'hui l'Occident , font ve- 
• iDus de l'Orient; car 9 lors que leurs Âca^ 
démiçs furent détruites à Baby lone , la Per- 
fécQtion les. cbaHa en £fpagne.& enFraa* 
cev où ils avoient fait jufques-Ià peude fi- 
gure > & où ils parurent avec £clat depuis 
ce tems-là. 11 faut au mains que ces Otiea* 
taux fe foîcnt confondus & mêlez avec les 
anciens Difperfés, & cornaient les dillin* 
guer aujoujd'jiui? 3, Enfin, quand il fe- 
xoit vrai que quelques FamUles .de Juda fe- 
épient reftées, elles n'ont aucun Avantage 
Xur les autres Tribus , puis qu'elles ne fQiit 
plus de^ Corps , & qu'il n'y a entre elles au- , 
cune DilUndion d'Autorité. Voilà .l^trol- 
fieme & le dernier Période de rAccomplif* 
fement de l'Oracle de J[acolx, per* 
net plus de douter que le Sceptre n'ait été 
ôté à Juda dans le teips que Jéfus-Ch];.^ft 
pdrut. Ce n'eft point une Imerruf cion couri 
^te du Règne de cette Tribu; mai*, une 
Extinâion fi piurfaite de fon , Autof ké; & de 
fa Prééminence, qu'il n'en r€;/lç. plus auc- 
cune Trace,^: Cette Tribu inaaqu^.,4& ^tç 
. Pr cémiftenoe , ^ui 4^ diftinguort * eft anéan- 

' • lie; - 
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tie : aiaii , ^Oracle g& parfaitement accom* 
pli en Jt5fus-Chrift. Où cft THomme dom 
laNainaiice^ait été prédite ii long -tems au- 
paravant ? On a vu dans le Paganifme une 
Infinité de Héros déifiés à leur Mort, à 
canfe de leurs Conquêtes i & des- belles 

. Aâ;ions qu'ils avoîent faites.. Mais, en voit- 
on on fenl .dont 1^ Nailfance avec toutes 
fes Circonftances aient été prédites y de 
qu'on ait aeteqda pluiiejurs Siècles avant 
qu'il ait paru? A-t-on prédit la NailFance 
des impofleors qui ont fait de nouvelles 
Religions, ou altéré celle qui étoît reçue? 
DépeMdoit-il deJéius-Chrilt de vivre dans 
le tems où la Tribu de Juda perdoit fou 
Autorité., & dépendoit d'un Intendant Ror 
main , pendant que lerefte de la Judée plus 
heurcufe vivoit fous la Diredion des Hé- 

" rodes ? Dépendoit*jl deJéftts-Chiift, mort 
fur une Croix, d'enlever le Sc^çptre à.ia 
Tribi» de 'Juda ^ de .la faire dUparçître , 
.& de la difperfer, comme les autres Tri- 
.bjiis refpacA de feize, ou d^ dix -fept cens 
Ans , comme le prédit ici Jacob ? Puis 
^qu'il Ta fait, il faut non feulement que 
.çe fojt le Mefiie promis par l'Oracle 
.Hiaîs , , q^'il ftit été revêtu d'un Pouvoir 
'4i^in pour difperfer les Incrédirles, & 
fouine ttr^^ les . Nations à fpn Obéïf- . 

D 7 XV^IL 
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XVIII. Un Juif d'Amûerdam ♦ pré- 
tendott éluder cet Oracle par tineExpliea^ 
lion qu'il avoit aprife de foti Pere. llfoo* 
teàortque le Aepfre , {ignifiacit proprement 
une l^ergCy Jacob prédit à Juda une longue 
. Suite d'Affliâtons jufqd'à ce que leMeffie 
virane; & que cet Oracle s'accomplit au^ 
lûttrd^lmt par cette «âreufe Difperfîon de 
toute fa Poftérîté. Ainfi, cette Prédiôion, 
bien loki de prouver que le^effîe eft ve«- 
nu, démontre qu'on doit Tattendre; &fî 
on veut fuivre les Interprètes qui enten* 
dent par )e Sceptre mie Autorité roiale & 
Souveraine ^ il fuffit de changer la Ponâua* 
tiota pour renverfer totttes les Idées de» 
Chrétiens; car, en mettant un Point après 
€h^^ il se fitiit >1«$ ëiiténdre que Juda | 
fé^ncî^jufju^à ce que le MeJJiie viemeimziSy. \ 

^ue le Mejfie fera venu. » 

; X I X.; Riftangélius repréfenia à ce Juif 
que fon Explic«ik>ii -tt^étoît point nouvel^ » 
le , & qu'il en faifoit mal à-propos Uoi»* 
iteor à l<m Père ; puis qu^il Tiivoftt f vue 
^ns iin Livre compofé , pour expliquer aux I 
JFemtnes -& MX Enâiaë les Termes- difficii» | 
ks de rSciituHe', dans lequel ou foutient 

^ WAg€n[nl \ Têla ignea sktam. Ciûrminis Lif- 
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que le Sceptre fignifie la Verge ^ ou les^f- 
fliâions du Peuple Juif. En effet, Jacob 
Ben Axnr un pfod«tt«uâi cefte Explication 

dans la Porte de la Vérité*. Mais, les- 
LXX Interprètes qui connoifToient mienj» 
le Sons des Termes, ont traduit U Prince^ 
D*aiUeurs , Jacob auroît raîfon de mena* 
cer <:etlre Tribu JPAfiiAkns dans te tems. 
qu'il veut relever au deflus des autres: 
efi effet, Juda n^eat pof itt dcF^r^^? oud'Af* ' 
fliâion particulière. Enfin , cette Explicai- 
tien eft contraire à Ht Traditioa des Peres^ 
du Judaïfme^ qui Tont tous expliqué dor 
Sfeptre^ & qui ont à noréme tëms renTerfé 
la féconde Explication ; puis qu'ils f dî^ 
fent y qoe ce Sceptre ne fera point brifé- 
jufqrt^à te que le Mèflîe foît venu. Les Pa- 
raphrafes d'Onkelos & de J onatfaan en font 
foi. En prenant donfe les endiètis Interprô- \ 
tes Juifs pouf Juges, nous aprenons deui: 
choffcst ï , Vtkttt , qire fe* Scild -fignifté le 
Meffie : 2 , Pautre , que Judadevoit régner 
Jaïq^*à fa Venue î flttiOM VOtefts que FO- ' 
tacle eft accompli ; car , Juda ne règne 
Iplus dejpais long<-teitis : Ibn Affliâicm& fa 
Mîfere font extrêmes , générales & lon- 
gues. Il^ut donc avouer que leMcflie eflr 

.* M$. apMd Kidder^ Ém^nfinàiîotk pf $h$ Mejfjoi^ 

^t* . • ' CH A- 
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' ' ' » * 

•CHAPITRE V. ■ 

Calcul des LXX Semaines de Daniel^ 
& leur Explication. ' 

L Circonftance du tems propre J faire tC9W$oh 

tre le MeJJie. I L ûraqle de DaHièL I hU 
Dimonftra(fon évofig/lifue- , tirée • de ; eet 
Oracle^ fii/ijfe. 1 V, Si les L XII Semai-- 
nés abouiiffent à Ornas. -ViSUi ipm leTy* 
pe du MeJJie. V 1 . Conformité de ce Syjiê'^ 
me avec celui de Mariham. VII* Ejcpli^r 
cation de l'* Oracle. V 1 1 1. S^il faut fu ivre 

la ^egle de^ T«ms dç J^^glomée, . 1 X. 

• •••• • 

. Trois 'Ep^ues^ X. Règne d*Artaxerxes 
Longuemain.t XL ^«ri^ d'Aléx^mdfe le 
Grand. X i I; Nof^hre des Années jufqu^à 
la Mort de Jéfus Chriji. X 1 i 1. D'ifficui^ 
té fur la dernière Semaine. i^*JX,épon^ 
fe qu'on,y f^it. .X V. Le^ frais dernières 
Années ne fe^ camptent point;. XVI m • 
cpmplijfement de PO racle ^ certain, XVII, 
à^eueii des Objeâions, des Juifs. X , V 1 1 L 
Leur Chronique grande & petite, rejet'^ 
tée. Rematqne^fsé^laMes9a^bfe.diS 

; Perfes contre AhravaneL XX. DeuxJXlefr 
fies dans IWracle de Daniel ^ malimag^nez* 
XXI.' Mort violente d^ Agrippa , faujfe. 

XXlLJ!iouvelk&é£on^e,d'u^ 
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!• TL ne faut pas s'étonner de ce que nous. 

JL nous arrccous à la Circonflance du 
tems ou le Meffie devoit naître ; car , îl 
n'y en a point de plus fûre. En effet, il 
ne dcpcndoit pas de Jéfus-Chrift de naître 
& de mourir dans le tems que les Prophè- 
tes avoient marqué. 11 ne pouvoit devîner- 
fans être Dieu ce qui arriveroit après luî. 
Si le Sceptre feroit, bté à Juda\ fi cette Trî- 
bu feroît dîfperfce, confondue & fouflraite' 
à la Vue des Honiuies, il n'dtoit pas le 
Maître de venir au bout des foixante neuf 
Semaines , de mourir dans la foirante dixie^- 
xne, & .de faire abolir en fuite leSacrifice^ 
en ruinant le Temple de Jérufalem & fes 
Autels« Onnepwtdonc chercher le Meifie 
par une Voie plus fure que par celle du 
tems , auquel il devoljt naître feloa les Pa; 
trîarches & les Prophètes. 

11. Daniel ^ a prédit qu'il y a fept & 
foixante & deux Semaines depuis la Para^ 
te^, ou l^Ed$(^ pour s'en retourner & bâtir 
Jérufalem , jufqn'au Chrift le Conduàeur. 
Après ces foixante & deux Semaines, le 
Chrift fera retranché non. pas pour foi» Ilcon^ 
firmcra l'' Alliance à pluficnrs par une Semai* 
nej ^ au milieu de cette Semaine' là il fera 
ceJfcY le Sacrifice l''OklaÙQn» Puis après par 

le 

* Prophétie d$ Bamél Chap. IX ^ Verf %$. 
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. le moien des Ailes abominables , qui cauferonS 
U Défolatio» wire jufques à Ci^nfotnption , Ik 

Defolaùon fondrq^ fur le DéfoU. On parle là 

àa Chrift ; oû marque le tems de fa Venue 

àu bout de foixante neuf Semaines \ celui de 
fon Miniftere & de fa Moit. II fera it* 
franché au mîlîeu de la L X X Semaine, 
On découvre le But de cette Mort ; cen^ejl 
fas pour lui. Ênfin , on menace Jérafalemi 
d'une Défolation entière, qui fe fctz par 
les Aigles abominables; t'eft-à-dite, par ler 
Romains qui abolirent POblation ^ le Sa'* 

erifice^ tellemenl: qu'on n'en a jamais of* 

fert depuis. 

III. Il eft étonnant qu^nn Oracle fîclaîf 

fouffre tant d'^Explicatîoçs difFcrentcs. Une 
Démonjiration Evangéliqut^ vient de paroî- 
rre> dans laquelle on commence les Se- 
mâmes de Daniel à VEdit de Cyrus, &oa 
les iinît à l'An 37 de TEre Chrétienne. 
On croit fe dégager, des Dîflaculte^ de ce 
faux Calcul, en remarquant que Diodore 
de Sicile trouvoît quelque DiiFérence dans 
la Vie des Rois desMedes; comme fî ce» 
Rois Medes avoient .quelque Relation à l'O- 
taclede Daniel, il falloit compter les An^ 

nées 

♦ charron , 'Dttnonfiration Evangilique , eu Per- 
fitmté de la véritable Eili/fon ^four fervir S Inf 
trumon à la Leâiure de FEvanpU, avec 
plication des L XX Semaines de Daniel. 



/ 
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I 

nées des llofs de Perfe, an lien de ceux 
des Medes ; mars, TAuteur faute légère- ' 
ment fuF l'Abime. Il faît mourir hardi- 
ment Aléxandre cent trente Ans après TE- 
ék de Cyrus , quot qu'il y ait tine Diffé- 
rence de plus de cent cinquante Ans. Ce^ 
£>éniûnJlraùons EvangiUques ne fervent qU*à 
livrer la Religîan, Pieds & Poings liés,, 
au Juif & au Prophane par leis Fau/fetet 
qu'on y dvance. On donne ici Caufcgagnce 
au Juif, qui n'a abrégé la Monarchie de$ 
Perfes, qti'afin d*empécher qu'on ne con- 
nut le tems auquel le Meflie devok pa^ 
rottre* 

I V. Un Critique », infiniment plus fa- 
^nsàt & plus -éxaâ en Chronologie , fou- 
lient que dans rE.vplication de Daniel îX 
faut pr^ér« la Vulgate à l'Original H6- 
twen. II relevé les Droits de fon Eglife,, 
ijui a déclaré cette Verfion authentique ; 
'tomme <i le Juif qu*H faut convaincre par 
cet Oracle, étoit obligé d'avoir beaucoup 
de Soumiffiôn pont TEglife Romaine , & 
de recevoir une Verfion -Latine préférable- 
ment à l'Original, & caufe du Concile de 
Trente. Il aïïure que Dieu, bien loin de 
vouloir révéler aux Juifs le tems delaMorr 

de 

». 

♦ Ad />. Bern. Lamy de L XX Hehd, Daniel. 
. Eufehii Franco , Romani RefutatorU Oraùo, 
' fr&fat. Puav. de Doclrïnâ Tm^orum* 
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de fou Fils, il avoit , au contraire, deiïeîn 
de le. cacher. Il a répandit des Ténèbres & 
de rpbfcurîtc fur laPrcdiétion , tellement 
çju'on ne pouvoit Tentendre qu'après que 
Tite& Vefpafîen eurent ruiné le Temple 
& la Viile. Il roMiicïit qu'après L XII Se-^ 
înaînes on Ènera le MeJJie\ c'eft-à-dtre, cé-^ 
lui qui fera voir que le MeJJie doit être tué un 
Jaur , le Temple /tant profané après fa Mort^^ . 
comme il fera dctruit après celle du J^eJfie,,La 
Mfirt infligée après foixanie deuxSemmmSy à 
un Saint \sf Souverain Sacrificateur, y vous ap* 
f tendra qu^on doit faire mourir un jour véri^ 
ttAIement le Mejfie ; celui qui ejl le Chrijlpar 
ixcellenae. J^^e Voile ell épais, & on \ de 
la peine à percer au travers du Nuage dont 
Dieu.îi'envelape. On y décçMivre pourtant 
trois. Meflîes *ati lieu d*un. L'un^eft un Mff- 

fie yÙénéral d'Armée ; Cyrus, qui parut cinf 
quante un An après le Tranfport de Joar 
kim à Babylope, & après la Prophétie que 
Jérémie publia la mème AQtié^» d'où» il 
faut commencer les fept Semaines auflî 
bien. que les LXIi. il y aunfecoiid MeC- 
fie, qui éft Ônîas, le Souverain Sacrifica- 
teur, lequelfuttué à Daphné avant qu'An* 
tîochtis profanât le Temple , & y mit T A- 
bomination. Ou alFure que TOracle parle 
d*Onîas , parce que c*eft fa Mort qui nous 
aprend que le véritable Meffie doit être tue, 
. ^ Qnias 
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Omasétoit leType de Jéfus-Chrifl marqué 
clatremênt dans les Ecrits Sacret , qui de-^ 
voit nous conduire à i'OtigiaaK L'Inten- 
tfan de Daniel étok donc de nous peindre 
ici Onias, & de Tappeller le Meflie. 

Si vdus demandez d'où on faitqu'Onias 
étoît le Type du véritable Meffie que Da-- 
aiel nous. indique, quoi qu'il n'en dife pas' 
un feul Mot,on vous renvoîera au fécond* 
Livre des Machabées , qui parlé d'Onias 
obmme d'un Saint. Ne répliquer pas que 
tous les Saints ne font pas les Types du 
Meflie , & que le Juif ne met point datrs 
fon Canon le Livre des Macbabdes; cta^ 
l'Eglilè Romaine a décidé que ce Livre eft 
divin, & c-eft la Faute de ceux qui ne le 
regardent pas comme tel. 
* Si vous objeâez, queIeTermedeMef• 
,, fie,lors qu'il fe trouve dans l'Ecriture 
„ d'une manière abfolue, ne peut s'appli- 
^quer qu'au véritable Meffie, & que c'eft 
^'là l'Endroit par lequel on embarrâffe les 
„Jui£s ,v puis qu'il ne peut montrer une 
9, feule Perfonne aaquel ce Titre foitdon- 
^, né; comme dans l'Oracle deDaniélvoù 
,,41 eft dit que le Mejfie fer^ mis^ù mort ; „ 
j*îgnore ce qu'on vous répondra ; car , lî 
Daniel indique Jéfus-Chrift dans cet Ora« 
de , & que le Titre de Meflie ne puifle 

(^appliquer à aucune autte f effonne , \l 

faut 
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^4 H I S T O I R E L iv. V- 

fynt q«ie lè Meffie typique du P. Hardouïa 
XPiBbe,& qu'Onias ne trouve plus de place 
idaiis rOracle de Daqiël ; ou fi Je Pro|>héto 
d'Onias , ce Soaver^io Sacdiicateur 
eft appellé Meâie d'une mauîere abfallie,. 
& le Juif fe trouve dégagé du feul Argu- 
m^t qui le pr^^^it» Dire , que le& foixaute 
& deux Sémaînes aboutiflent au tems d*0* 
flia$9 C*eft .ap|^Her eu Fleuve ce qui eft 
Queftion ; car , îK)urquoi faut-îl commen- 
cer les fept Sémaiaes & les foiiaote & 
deux^ dès le tems dejéréiiiie ,plafieurs Aa« 
Qéçs avaut qu^ Dajaiël publiât fou Oracle » 
^fiu de t«f tmoiner è Qntas? ^ 

V. La Reflemblance qu*oa trouve cutrc 
Onîas âcJéA}$-Chrift coDfifteen.dèux cho^ 
fes : 1 , Tune, qu'Onias a ét^ maflacré pac 
la Trabifon d^Andronicus : x , 1 -autre , que 
le Temçle fut eu fuite prophané par An- 

tiççbDs»» .c^mmc U iut^diîtmt Tite. U 

refte pourtant de grands Scrupules fur ce 
TyR^ i €Âf la, Pxo£mstioa .é-ua Temple 
eA fort diffi^reate de la Défolâtton entière 
de la VUlevde léruralem ôc de la.Nation« 
lie Temple fut purifié .pra 4e tems aprèiî 
UiMort d'Onias , au lieu qu^oo n'a pu re- 
ievçf eetfltd'H^rQdedcfMiis «ju?il fin réduil: 
«a Cendres, l^a Mort d'Qnias n'avait aur 
mm I^ttifau.àxeei l^ Crime d'Antiochtt$( 
mm^ ks.JuifsL.ftat p^cdu Içur Temple, à 

taufi 
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canfii de Jéfus-Cfafift. Les Juifs anffi bien 

ique les Païens demandèrent la Punition 
4' AndronicQs , qui avoir tué Onias , aa lieu 
qu'ils crioîent à haute voix que Jéfus foît 
€r$t€ifié. Onias ae mourut point pour le 
Peuple; mais, pour lui-même; & il n'avoît 

point confirmé rAUiance pendant Jia moi* 
tié d'une Semaine , comme Daniel ravoir 
prédit du Meifi/e. £nân y Qnias mourut 
fans aucune Forme de JulHce , par la Tra« 
hifon d'un Scélérat hors de Jé^ûfalem, i 
Daphné^ où U s'étoit rétirié. dans le Tem<^ 
pie d'Apollon, qui lui fervoit d'Azylje, 
Qu'on crie tant qu'on voudra contre ceux 
qui donnent Atteinte par cette Objeâîon à 
l'Auteur d^ Mach;9bées , cela ne nous in* 
térefle point ; qu'on fe plaigne qu*an Aii«> 
teur * iiiuflre 4^'t mourir Onias dans 
Temple , au lieu qu'tfh l'avoit tiré de TA- 
tyle; enfin, qu'on produife quelques Exem** 
pies de Villes- qur aient fervi d'Azyle mt 
opprime^, il eâ tqjajQurs vrai que Straboa 
^ft bon CommentatOMT de Ji' Auteur des 
Machabées. L'undit qigi'Qnias Si'étoit rétiré 
i Daphné ébms tm A^j^ ^ oh Lim de Su^ 
rétif. L'avare décrit cet Aï^yle de Daphné ' 
fitué dans ua Bats , mèKoïx le Ten^lôd'A^ 
folhi^ En effçt^ c'éiotent les Temples: & 

l^. Aiusls.qiû (vMfdm d'Âjtyk.;.maiS| 

quani 
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quand Onîas feroît demeuré 4ati$ le Boîs 
con&cré à Apollon , le Scandale en feroit- 
îl ifioîns grand de voir un Souverain Sa- 
crificateur , qui , pour fauver fa Vie , va" 
fe réfugier fous la Proteôion des Idoles f 
Doit -on en fuite en faire un Saint, & le 
Type du Mefiie ^G'étoit la Religion qui rea«« 
doit les Azyles facreï ; c'étoît donc àTOm- 
bre de la Religion Païenne & de Tldola- 
trie qu'Onias fe garentîflbîc 'de- la Mort. 
G'eft là un Fait inconteftable qu'il faut- 
anéantir avant que d'éxaminer li on a eu 
tort, ou raifon, de placer ce lâche Sacri- 
ficateur dans le Ciel. Si nôtre Meffie . 
fuïant le Souverain Pontife de Jérufalem, 
s'étoit retiré dans quelque Bois confacré^ 
aux faux Dieux, & qu'un Païen , le tirant 
de là par Trahifon, Teut aflbmmé, regar- 
deroit-on fa Mort cofiime digne d'un Dieu 
qui làtisfait pour les Péchés du Genre-hu- 
main? Cependant y on dit qu'Onias étoît 
r Image pariante, & le Type du Mcflîe 
dans fa Mort. 

V I. Marsham * avoit marché le prémîer 
dans cette Route j& on dé^ife feulement 
fon Syftême par le Changement de quel- 
ques Cîrconftanceô , 'comme ies nouveaux 
Interprètes de TApocalypfe mafquent celui 
que Grotius avoit iaveaté fur ce Lrivre 41* 

vin. 

♦ Marsh. Cm. .Chfon. JEgyft. Sac. Vllhf. 61 x. 
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vin. En effet , Marsham fépare les fcpt Se- 
maines, & les termine à Cyrus , qu'il ap- 
pelle auffi l&Meffte Général d'Armée. D'ail- 
, leurs , il termine les foixante A deuï Se- 
maines à la Purification du Temple par lo- 
das Machabde. Voilà ce qu'il y a d'elTen- 
tiel dans l'Explication, & les Changemens 
qu'on y fait ne font quÉ| des EmbelHOè- 
mens, ou des Appuis pour étançonner cet 
Edifice tremblant. Il eft vrai qu'on fait 
d Onias un Martyr & un Type de Jéfus- 
Chrift ; ce que Marsham n'avoit pas fait* 
mais, je ne fai fi l'Invention de ce Type nou* 
veau fait alfei d'Honneur à l'Egiife pour 
s en glorifier & s'il ne rend pas même 
1 Explication du Critique Anglois plus ai- 
fée à réfuter. Il femble que les Chrétiens 
ne trouvant point que les Juifs aient aflca 
de Subtilité pour rendre les Oracles inuti- 
les , tâchent de leur prêter Ja Force de leur 
Imagination (a). 

Tome F. E Yll, 

hfm que -la prémiere Edition de cette 
Hiftwre eut paru , un Anonyme , qui n'IySi 
jamais Iu les Oeuvres du Per.e Hardou Jîï 
ce qu 11 eft accoutumé depuis long - tems à tirer 

d une Leôure étrangère , m'écrivit pour prouver 
q«c des LXX Semaines de Daniel fiaiflcnt à An- 

tioditts 
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V 1 1. Les Syftêmes nouveaux ne fervent - 
fauvent qu'à faire foupçoimec qu'il y rone 

tioéh^ 'Ëpiphanes ; Jodn Machabée lui pa« 
roilToit être cet Oint de rEternei qui de voit fouf- 

frir pour laDclivrance du Peuple perfecutc. Cet- 
te Conjedure a cet Avantage fur celle du Perc 
Hardouïn , qu'elle fubftitue un Héros célèbre 
ichei les Juifi , & le Chef de la Race de^ Afmo-* 
• néens , au Sacrificateur Ornas : cependant , je 
ne voi pas que Judas Machabée mérirât que le 
^int£fprit prédit fa Naiilançe plulieurs Siècles 
a.uparavant. D'ailleurs» il ne remplit aucun des 
Caraélercs que le Prophète donne à l'Oint de TE- * 
ternel. Enfin , les Ailes abominabIt:s & la Defo- 
lation ne font venues qu'après la Mort de Jefus- 
Chrift par le» Roniains qui xen^er^frent le Tem* 
.pie & la Ville de Jérafalem. 

Le P. Bonjour a inféré dans hs Monumens Cop^ 
une DigrelCon pour prouver qu'il y aLXIX 
iifinées Safafbatiqûes. Il commence la feptieme 
S^srinë des L X I X à la tint feptieme Année 

de l'Ere vulgaire , parce que Jéfus- Chrift corn- 
' mcnça alors à prédire la Ruine de Jérufalem & 
la LXX Semaine à l'An LXIII de Jéius-Chrift. 
Il * bâtit fon Calçul fur cette Suppoûtion que la 
Mort dé Jéfus - Chrift eft fixée plus précifement 
dans les Monumens Coptiques que d^ns tour autre 
Ouvrage, qui nous foit venu de l'Antiquité. 
Un autre tuteur , nommé Softman , dans fon 

Cof^men'taire Chronologique fur Daniel^ publié 

après la préraiere Edition de cette Hiiloire.Toa- 
tieni que les LXX Semaines font cinq cens /\ns ; 

mais» 
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Difficulté itupéuétraUe dan$ les Oracles 
qurparoifTent les plus précis : au lieu d*en 
imaginer , . nous rapporterons clairement 
ce qui peut faire connoîtrc la Vérité i ceux 
qui la cherchent de bonne Foi. 

Premièrement , le Prophète parle évi<- 
demment du Mejfie , le ConduâcHr du Peu^ 
pie ^ la yuftUe des Siècles ^ ^ le Saint des * 
Saints. Les Juifs, & la plupart des Cri* 
tiques , fouvent plus difficiles à contenter 
que les Juifs , avouent qu'il faut entendre 
leMeûîe par celui qui doit paroîtreà la Fia 
des foixante- neuf Sémaines* Non feule« 
. x{ient,Paniël lui donne le Nomdeili^^i 

£ 2 / matf^ 

mais, qu'il avoit.égnrd aux Années du Jubilé qui 
- étoient de cinquante Ans en cinquante Ans. U 
va de Jubilé en Jubilé» 8c commence fon Calcul à 
Artaxerxcs Longuemain » dont il avance le Règne 
de huit Ans , paice qu'il le fait aflbcier à TEin- 
pire, & régner, avec fon Pere pendant ce tems- 
là. Ainfi, rEdit fortit TAn VII d'Artaxerxc^^ 
& la Fin des LXX Semaines ou des cinq cens 
Ans , commence avec le Miniftei e de J. C^hrift» 
qui dura trois Ans. Sa Mort arriva au milieu de 
cette Semaine 4 .& les trois Ans & demi qui ref« 
tent, furent emploies, à la Erédicatiun de TE* 

vangile, qui eft U Continuation de C Mltance. Ott 
peut voir aufli les Annales EccUjiaftico- foiiîici de 
Mv. Bafnage Flottcmanville , 1 om. U, dans la 
pilTertation où il éonspee les Ana^ /mhîtv/ des 
LXX Semaines. 



■ t 
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mais, il entafle des Titres magnifiques, qui 
.fonrcorinoître fa Sainteté parfaite & foti 
Autorité. D'ailleurs , il marque précifc- 
aient le tems auquel on doit commencer à 
compter le Terme du Meffie. C'eft celui 
de la Publication d'un Edit pour le Réta- 

, bnifement de Jérufalcm. Cet Edît cft celui 
qu'Artaxerxes , furnommé Longuemaip , 
âccorda à Néhémie, l'An vintieme de fon 
Règne, & à la faveur duquel Jérufalem fut 
entièrement rebâtie. Cyros en avoit don- 
né un long-tems auparavant; mais , il 
regardoit q^e le Temple , & on doit àp«» 

- peller celui ci'Artaxerxes PEdit par E^^cçl- 
Icnce, parce que ce fut le dernier, le pins 
authentique & le plus avantageux à la Na- 
tion 9 qui ne fut plus obligée d';»l)er ipan«> 
dîer de nouvelles Déclarations à la Cour 
de Perfe , & qui fe rétablit entièrement , 
ynalgré la Jaloufîe & la Malice de fts Voifins, 
^ Les foixaute & dix Semaines d'Années 
font quatre cenâ quatre vint dix Ans. Le 
Meffie devoir paroître quatre cens quatre 
VÎAt trois Ans ^près la Prédiâiou de Da* 
niël,& hxt détruit au milieu de la dernière 
' Semaine ; c- eft-à-dire i trois Ans & demi 

. après qu*îl eut commencé fon Mînîftere. 
|l faut doue trouver quatre cçns quatrç 
W^mii Aos 4^puis le vlntieme du Règne 
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d'Artaxcrxcs jufqu'à la Mort de J. Cbrill ; 

c'eft ce qui paroit difficile à beaucoup de . 
Théologiens. 

V 1 1 1. Ptoloméc a donné Me Règle des 
^eïfis y qui ne peut être fufpede, puis que 
cet Auteur ^ Tavoit dreffée fur d'anciens 
Monumens ^ & qu'il n'a jamais eiubrafle ; 
le Chriftianifme. Coaime il ne compte que - 
quatre cens foixante dix fept Ans depuis 
r£dit d'Artaxerxes jufqu'aa dix neuvième 
du Règne de Tibère, on a concilié Daniel 
avec lui , en remarquant que ^e Propbcte 
a fuivi la Manière de compter des Chai- 
déens , dont TAnni^e n'écoit que de trois 
cens foixante jours. En retranchant cinq 
Jours de chaque Aauce {^a)^ on trouve les 

£ 3 quatre 

* Alix de dupl. jfdvent» adverf. ^uH* 

(a) On pourroit appliquer à cela ce que dit 
le P. Hardouïn ,que ce font des Semaines coupées» 

mans abreviau funt in Verlione L X X Interpr. 

Il y a dans THébrcu , nnm tDy^w a^^ty , 
IjXX'.SepnmanA declfA y à radice jcmderey deter- 
tninare. Buxtorf. Thalmud. pag. 854. Le ?• 

Hardouïa , Prdf. Petav, d§ DoHr. Temp. fuit la Vul- 
gate , & en défend rAutorité par le Concile de 

Trente. II n'cft point Queftion de difputer fur 
FAutorité des Verfions , ou des Conciles qui les 
autorifent. Mais , que veulent dire des Semai- 
nes coupées^ on abrigiêsf Puisque le Terme Hé- 
Iffeu En Kifhal iigaifie detèrmmies ^ dont le Sens 

con.* 



\ 
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i]Q^tre cens foixante dix fept Ans de Pto« 
lomée à la Mort de Jéfus-Chrî(l , il n'eft 
pas étonnant que Daniel ait fuivi la Mé- 
thode des Ghaldéens , pufs qa^'I écrivoit 
chez eux pour un Peuple qui devoît y de- 
meurer jufqu'à la Venue du Meffie , & 
qu'Ezéchiëi a fait la même chofe. 

Cette Remarque eft nouvelle; mais, je 
ne fui fi on doit la recevoir , parce que^ 
A r Année des Ghaldéens étoit ordinaire** 
ment plus courte de cinq Jours , on re- 
gagnoit ce qu'on avoit perdu, eu interca- 
lant de tems en tems un Mois. 

Mais, 1 , la Règle desTems^ donnée par 
Ptolomée, fuffit pour réfuter les Juifs, 6c 
tous ceux , qui abrègent confidérablement 
la Monarchie des Perfes ^ en ne lai don- 
nant que quatre Rois. 2, Le Nombre des 
Années , qtri eft en conteftation fur cinq 
cens Ans , eft très petit. Il n*y a qu'une 
DiiFérence de neuf Ans, qu'on trouve dans 
le Regned*Artaxerxes,Iors qu'on luîdon- 
ine to.utefon Etendue. 3, On ne peut con- 
tefter quePtolomée n^ait fait des Omiffions 
confidérables dans la Monarchie des Per- 
fes , puis qu'il a paiTé fous Silence tous les 
Ufurpateurs i Artaban , qui procura le 

Roiaa* 

convient aux Paroles du Prophète , & que Da- 
niel fe fcrt de cette Conjugiifon, ne doit-on pas 
préférer le Sens plus naturel 
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Roîaume à Artaxerxes ; Xerxes , & Sog- 
dien. Ces UTurpateurs^ ont régné près de 
trois Ans. 4, Enfin , quoi que Ptolomée 
fut habile & favant , il ne s'accorde pas 
avec Porphyre , qui n*eft pas plus fufpeâ: 
que lui fur le Règne de Ptolomée Lagus, 
auquel le dernier donne trois Ans de plus. 
Il cl\ confiant, par une Lettre écrite à Ci- 
ceron,que Dénis leFluteur ne mourut que 
l'An 703 de Rome ; d'où il efl aifé de con- 
clure qu'il régna trente Ans, au lieu de vint 
neuf que Ptolomée lui donne. Cependant, 
on peut , en marchant aux côtez de Pto- 
lomée , fuppléer par les autres Hlftoriens 
ce qui lui manque, & fon Témoignage ne 
laifle pas d'avoir beaucoup d'Autorité. 

IX. Si on ne veut pas entrer dans Te 
Détail du Règne de chaque Prince , il fuf* 
fit de remarquer ces trois Epoques géné- 
rales, qui font certaines. 

I, Celle de l'Edît donné par Artaxer- 
xes l'An viutieme de fon Règne dans la 

X X X I Olyrhpiade. 
' 2 , La Mort d'Alexandre le Grand , qui 
n'eft contedée de Perfonne. 

Et 3 , le tems qui s'eft écoulé depuis la 
Mort d'Aléxandre jufqu'à l'An dix neu- 
vième de Tibère, qui fut celui de la Mort 
de Jéfus-ChriU , fur lequel il ny a plus de 
Conteflation. • • 

E 4 X- 
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X. Artaxerxes * Longuemaîn commen- 
çoit à régner , lors que Thémiftoclc fe ré- 
fugia 

* Règle desTcms * 

Ptolomée. 

Rois de Perfe» 

Aitaxerxes Lox^aemâin -> 
daim l*£d»t, 41 

JDaiius II y fumommé Ochus. 

Artaxerxes II, Mneinon.46 
Artiixerxes 111, Ochus. 21 

2 

4 



Aiofte, o« Arface. 
Datius 1 1 1. 

Rois des Grecs. 
Aléxandie le Graad. 
PliUippe Aridee. 
AléxaadielX» Mga^* 



s 

7 



Rois d'Egypte. 
ftolomëe. Fils deLagus» 

famommé le Sauvcur. ,20 
P. Philadclphe. . 
I. Evergetcs l. 
y. Philopator. 
P. Epiphomcs. 
P, Philomecor. 
P. Evergetcs IljPhyfcon . 

§» le Vemiu. 29 
IP.'Sotet II, 9i»Lathtinis. 36 
pëfiis Aut«ces » 9» k ]Fla- 
. teur, Z9 
C^opatrei. zz 

^ns 275 



3S 

25 
17 
24 
35 



Autre Chfemlogiu 

Rois de Perfe, 
Artaxerxes Longucmain , 
cfUî donna i^Edit l*^n 20 de 
fon T{^ne. 48 ou 49 

Darius 1 1 ; car , on y renferme 
Xerxes & Sogdicn. 19 
Artaxerxes 1 1, Mnemon. 46 
Artaxerxes III» Ochus. ai 
Azfaee» 0» Atofkt* ^ 
Darius III. 4 

Rffis des Grecs. 
Al^zandte le Gx3d4 S 
Philippe Axîdée. 7 
Aiéxandis II » ^Égus. 12 



Aiigudev 
Tibcxc. 



Romains. 



43 



(Ç2 



-/^W 167 

Rois d'Egypte. 
Ptoloifiée, Fils deL^Sy 

félon Porphyre, aj 

P. Philadelphc. 37 

P. Evergetcs I. 25 

P. Philop^ror. 17 , 

P. Epiphanes. , 24 

P. phifometor. ^$ 

P. Evergetcs II. 29 
F. Sotex II > M» Lathurus. 

' . • ■ 3tf 
Dé|i}s Autres, /S^ibff CÂmgr^ 

30 

Cléoj^tre» 21 

277 



4P7 1 



Auguftc. 
Tibcxc^ 



^Ant 



Romains. 



4J 

12 
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fugia en Pcrfe. Thucydide* le dît enT'er- 
jnes précis. Cette Retraite arriva la fecon- 
• de Année de la LXXVH Olympiade. 
Ce Prince, qui commenfoh a régner^ étoîc 
for le Trône dès T Année précédente; fuc 
tout , fi on renferme dans fon Règne le 
tems qu'Artaban , oublié par Ptolomée» 
fut Maître de l'Empire. 

Ce Prince donna TEdit da RétabliiTe^ 
ment de J^frufalem, TAn vîntîeme de fon 
Règne , vers la fin de L^XXl Olym- 
piade. 

Il vécut encore vînt -huit ou vint neuf 
Ans depuis l^Edfc ; car , il envoia une Am** 
bafladc à Lacédémone , la fixieme Année 
de la Guerre du Peloponnefe. C'étoit la 
dernière Anncc de la L X X X V I II Olym»- 
piade^ & TAn 329 de la Ville de Rome. 

Le Commencement & la Fin du Règne 
de ce Prince font connues par les Hilloriens 
Païens , & le tems en eft marqué avec afTez 
dePréciiîon par ces deux Faits: i , la Re- 
traite de ThémHlocle à la Cour de Perfe; 
& 2 , TAmbalfade que ce Prince envoia 
la. fixieme Année de la Guerre du Pelopon/» 
nefe. Toute la DifRculté ell levée par ces 
deux Remarques. 

X r. Artaxerxes mourut la LXXXVIII 
Olympiade, il s'écoula cent trois* Aas dé- 
fi s pufe 
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puis la Mort de ce Prince jufqu'à celle d' A- 
léxaiidne le Graud qui arriva la CX1*V 
Olympiade: ajoutez à cela les vînt huit ou 
vint neuf Ans qu'Artaxerxcs avoit régné 
depuis la Publication de fon Edît , donné 
dans la L X X X I Olympiade j vous trou* 
vet précîfement cent trente deux Ans. 

Xil. Depuis la Mort d* Alexandre, jûf- 
qu*au dix neuvième de rÉmpfre de Tîbere , 
les Chronologiftes Païens comptent trofs 
cetis cinquante quatre Ans. Eh ajoutant 
cent trente deux Ans à trois c^ns cinquan* 
te quatre i on Jrouve quatre cens qua- 
tre vint fix Ans , qui font le Terme fixé, 
par Daniel pour la De/iru£lion du Meffte ; 
'& ces quatre cens quatre vint fix Ans tom- 
bent fur l'An dix neuvième de Tibère; & 
le 784 de la Ville de Rome, lors que Jé- 
fus-Chrift avoit un peu plus de trente trois 
;Ahs , puis quMl étoît né TAn 75;o de Ronie. 
'11 avoit .commencé d'enfeigner trois Ans 
&xjuelques Mois. auparavant ; ' c*eft à-dire ^ 
'lors qu'il entroit dans la foixante & dixiè- 
me Semaine marquée par DaniëK Ainfi 9 
le Calcul eft Jufte. Il Teft encore par les 
Olympiades ; car , Artaxerxes donna TEdit 
l'An trois ou quatre de la L X X X I Olym- 
piade. J. Chrift eft mort la G OU Olym- 
piade. Il s'eft donc écoulé CXX I Olym- 
piades, qui font quatre cens quatre vint lix: 

Ans 
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Ans& quelques Mois , après lefquels Téfus- 
Chrift fut crucidé , & çes CXXi à CGII 
Olympiades tombent fur l*An 784 de Ro- 
me. En effet,, le dix neuvième de Tibère 
commençoit en 784, & finiffoit en 7Sf. 

XIII. La plus grande Difficulté qu'on 
peut trouver^ regarde la fin de la dernière 
Semaine, parce que Daniel prédit que la 
Défola&ion s'y fera par des Ailes abomina-- 
lies. Ces Aîles repréfentent naturellement 
les Aigles des Romains , qui défolérent je* 
rufalem fous TEmpire de Tîte. Cepen- 
.dant , ce grand Evénement n'arriva point 
trois Ans & demi après la Mort de Jéfus« 
Chrift. C*efl; pourquoi quelques Critiques 
féparent cette Semaine des autres , & fon* 
tiennent que T Alliance, qui fe dcvpit tai- 
re 9 école celle qu'on contraâa avec An« 
tiochus , Roi de Comagene, avec Agrip- 
pa , Roi des Juifs , & divers Souverains, 
pour détruire cette Nation ; Ncron aiant 
envoié Vefpaiien en Jud<^e poujr ménager 
ces Alliances ; & comme on commence 
.cttt(|^emaine à l'An 67 de l'Ere Chrétienr 
.ne, on la finit à la Ruïne de Jérufalem. 

XIV. Mais , ou ne levé pas toute la 
Difficulté par là ; car , Daniel parle d'une 

Alliance que le Mejfu affermira fondant la 
Moitié d'Orne Semi^i»e ; ce qui regarde l*AU 
ïiafgcc que Dieu a contractée avec nous par 

E 6 le 
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' le Meflic , foit par fa Prédication , qui a 

duré trois Ans & demi, foie par fa Mort, 
& ne. peut conveorir à celle des Ronmînsr 
avec les Rois de Comagene, de Judée, ou 
d'Iturée. D'ailleurs , le Meffîe efl entré 

.dans la foixante & dîxieme Semaine, puis 
que c'eft dans cette Semaine qu*"!! eft morr; . 
& comment après cela peut - on la fépa:rer 
des foixante -neuf autres, & mettre entre 
deux un Intervalle de trente ou de trente^ 

. fiï Ans ? 

.X V. Mais , le Prophète n'a compté 

LXX Semaîhes, que parce que c'étoît urk 
Compte rond. II a parlé de la foixante & 
dixième Semaine , parce que le Meffié de- • 
voit eâcûivement entrer dans cette Semai* 
ne , y exercer Ton Miniftere , & y moa- 
rîr; mais, ce qui regarde la Ruïne de Jé- 
rufalem eft reHvoié à un tems pliiS j51oigné, 
& différent des foixante & dfx Semaines* 
£n eôet , Tefpace des Semaines ne regarde 
que le Melîîe, fon Alliance, & fa Mort r 
sprès^MÎ U Défolation devoit arriver, com^ 
' me elle eft effeâivement arrivée quelque 
* tems après. Le Prophète diûingue le tems^ 
. & dit que cela ne doit arriver <\xi^àprèj la 
Mort du Meflie , fans indiquer la même 
: Semaine. On peut donc rejetter la< Ruïne 
^ç jénufalem quelc^ue tems<a/m. 

■ . . * 
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XVI. Les Jutfs ont beau commencer 

où ils voudront à compter les foixante & 
dix Semaines deDaniëK II leur eft impof* 
fible de montrer un MeiTie , qui ait parv 
javantque les Ailes abominables aient ache- 
vé la Défolation de Jérnfalem ; & coniv^* 
bien de Siècles ont coulé depuis les foixante 
& dix Sémaines fans voir le Mefiie ? Il faut 
donc 5 ou que Daniel foie un Impofteur & 
«n £atix Prophète , ou que le. Meflle foie 
venu il y a très long-tems. 

X V i I. Les Raifonnemens des Juifs 
habiles , qui ont tâché d^éluder cet Ora- 
cle , aboutilkut à abréger la Monarchie des 
Pecfes /qui , félon eux , n*a duré que cin* 
quante Ans depuis Cyrus. Ils s'appuicntî 
fur leurs Chroniques grande (ff petite , oà. 
l'on ne compte que quatre Rois , au lieu 
de dix. Daniel & Efdras n'en promettent 
pas davantage; &, fuivant cette Chrono- 
logie 9 il eft impoflible de trouver qUatre 
cens quatre vînt lix Ans jufqu'à la Mort 
de JeTus-Chriû: & poux eux, ils commen- 
cent, à compter les Semaines de la Rnïne 
du premier Temple y. & comptent quatre 
cens quatre vint dixÂns depuis ce Malheur . 

E 7 j^i^ 

* Seder Gnolam Rabba ^ Cap.. XXIX ^ XX X. 
Stder Gmlam Zuta , apud Imbonatum , BibL 
RatUn. Toitti V, pag. 41, V. Gâtni. Tfiima^k 

David» . - " • . . 
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jufqu'à la Ruïne de Jérufalem par Tite. 
Us imaginent deuje. Oints ^ dont Tua ^ qui 
étoît Cyrus , parut à la feptieme Semaine; 
&. Agrippa I i , qui étoit l*atttrc ,fat tué au 
dernier Stege de Jérufalem : après qaoi le 
CommandAnc, c'eft-à-dire , Tite dctrui(it 
Jérufalem; & laDéfdation de cette Ville 
doit durer jufqu'à la Guerre de Gog & de 
Magog , dans laquelle tous les Ennemis 
de la Nation feront exterminez par leMef- 
fie. C'eft ainli que railbnne Salomon Jar* 
chî , & Abravanel, fôutenus des principaux 
Doâeurs de la Synagogue. 

X V I 1 1. 11 fuffit de remarquer que nous 
fuivons les Auteurs prophanes fur la Mo- 
narchie des Perfes^. Nous fuîvons auffi Jo- 
feph. iJet Hiltorien jaloux au fouverain De- 
gré de la Gloire des Juifs , & tous ces Au- 
teurs. , qui ne font pas fufpeds, doivent 
être préférex à la petite Chrotmqnt ,^ dont 
TAuteur avoue qu'il n'a vécu que quatre 
cens cinquante trois Ans après laRuinejia 
Temple; c'cft à-dîre, au commencement 
du yiiiiccle de rire Chrétienne ; & l'Au- 
teur de la grande Chromqne a fait trop de 
Fautes fur T Affaire de Barcocbebas , pour 
croire qnMl fut fon Contemporain, & que 
c*étoit le R. Jofe , Homme célèbre en ce 
lerhs-là. 11 y a beaucoup d'Apparence que 
cet Ouvrage n'a été produit que dans le 

XI L 
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XII Siècle , & mille cinquante trots Ans 

après la Ruïnc du Temple. Ce ne font 
pas là des Autoritez qu'on puijQTe oppofer 
à celles q\ic nous produiions fur laMonar- * 
chie des Perfes. 

XIX. L'Autorité de Daniel prévau- 
droit, je Tavoue, fur tous les Témoigna- 
. ges des Infidèles. Ce Prophète a dit , IJ 

y aura encore trois Rois de Perfe , çs' ^ua^ 
trieme fera enrichi de Rieheffes par dejfus tout > 
// émouvra un chacun contre le Roiaume de 

Java» ; & Abravanel conclud de là har« 

dîment, qu'il n'y aura plus que quatre Rois 
de Perfe : favoir , i ^ Cyras 1 1 ; z , Cam* 
6yfes, fon Fils; 3, Aflberus , Mari d'Ef- 
ther \ & , . 4 , Darius , autrement Artaxer- 
res, H y a là prefque autant de Fautes que 
de Mots. I , Il n'y a point de Cyrus II 
qui ait régné en Afie, & qui ait fuccédé à 
fon Pere Cyrus 1. C'efl là faire des R0Î9 

.imaginaires eh Pcr^e: 2 , Quoi qu'il y ait 
eu un Câmbyfes , l'Ecriture ne lui donne 

^ jam^s ce Nom ; il on 1^ a le déterrer chex 
les Hiftoriens prophanes , pourquoi ne fuît* 
on pas éxaâement la Succeilion des Rois 
de Perfe qtr'on trouve dans ces mêmes Au- 
teurs qu'on çopîe, C'elt là multiplier les 
Rois de cette Monarchie , & l«s retran- 
' cher 

* Ahravand^ a^ud Hulf, Jheol. ^ad. Aj>^e>idiXf 
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cher par p«reFftntai(ie. 3 , Darius n'eft ja* 
mais appellé Artaxerxes ; & l'Ecriture ,.biea 
loin d'en faire un feul & même Prince , les' 
' diftingue. comme le Pere & le Fils ; ce 1 
qui eft très jufte. 4 , On nie fans Preuv-e 
qu'il y ait u» Artaxerxes qui ait régné* i 
5* , Il eâ encore plus mal à-propos de s^inC- 
€rire en faux contre toute l'Hiftoire de 
Xerxes ii connue des Grecs. Poorguoi lui 
^ter le Nom ^ la Vie , & l'Etre , que toute 
l'Autiquité lui a donnée? 6, On conclud 
mal ^es Paroles de Daniel que la Monar* 
chie finira , parce qu'il ne parle que de 
quatre Rois. II. eft vrai qu'il s'arrête au 
quatrième Roî; maïs , c'efl: pour repréfen?- 
ter fes Aâions ôc fes Mouvemens contr'C 
les Grecs delignés par le Roiaume de Ja- 
van« En effet; Xerxes aifembla.uqe pra- 
dîgîeufe Armée avec laquelle il prétendit 
engloutir la Grèce i mais,, la. Monarchie 
ne fut pas éteinte en fa Perfonne , & le 
Koi I^arius , vaincu par Aléxandre , eû 
très dîlRrent de celui que les Rabbins ap- , 
pellent Artaxerxes. Us pèchent donc, ou 
par Malice, ou par Ignorance, dans l'Hif- 
- toire prophane & f^crée , ou plutôt par Sub- 
tilité; car^vôiant que Daniel & Efdras ûe 
parlent que de quatre Rois chez les Perfts 
depuis Cyrus , Us profitent de ce Silence 
de. l'Ecriture , comme fi les Ecrivains Sa« 

créa 
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cret s^étoient chargés de faire une Hiftoire 

fuivie & complète des Perfes. 

X X. Ce n'efl; pas afTez que d'abréger U 
Monarchie des Perfes contre leTémoii^na- 
ge des iiiftoriens. Les Rabbins , embar- 
raffés à trouye'r ce Meflîe qaî doit être re- 
tranché , font rcdaits à en faire deux qui 
p aroiffent en des tems fort éloignés. 

Le premier vînt,fcloa eux, au bout des 
fept Semaines d'Années qui font quarante 
neuf Ans. Afin de l'indiquer plus facile- 
ment , ils foutiennent que le Terme de 
Mefïîe , fignifiant Oint, peut s'appliquer 
aux Rois j aux Prophètes , & au Souverain 
Sacrificateur ; maïs , cela ne fert qu'à faire 
un nouveau Partage d'Opinions entre eux; 
car , l'un foutient que ce Meflie étoit Cy- 
rus, à qui l'Ecriture adonné le Titre d'O/W 
de Eternel: ainfi , (es Rabbins font les pré* 
miers Inventeurs de ce Sentiment. Un au- 
tre veut que ce foit le Souverain Sacrifica* 
teur Jéhofcuah. Un troîHeme lui fubflituô 
Zorobabel. Néhémie * n'eft pas oublié ^ 

farce qu*il a dit que le Roi l^a'voit envoié pmr 
être le Gouverneur de [a Nation en "^udie^ 

Le même Auteur f abandonne pourtant . 
Néhémie, & doute s'il ne faut pas mettre- 
çn fa Place Artaxerxes i qui ^toit le Sou-- 

veraiiu 

♦ Néhémie i Chap. V, Ver/. 14. 

t A^maSf Mm Enaiim^ Ca^^XLh 



Digitized by Google 



114 HISTOIRE Liv. V* 

Terain. Que deDiverfité deSentîmens fur 
ce prémîer MefTie ! Cependant , ccltiî-cî ne 
fuffit pas. II faut en découvrir un autre 
qui fe fafle connoître fépt Ans avant la Def- 
truâion du fécond Temple , quatre cens 
quatre vint Ans après Oyrus. 

Ce fécond Meffie eft Agrippa , qui dut ■ 
être tué par Vefpafien à Rome avec foa 
Fils Monbaîiis; & en , fuite Tîte , affiégeant 
Jérufalem, abolit les Sacrifices , parce que 
. les Juifs , occupez à ce Siège de trois Ans, • 
ne purent pas vaquer à Timmolation des 
Vîôîmes. Les Romains devenus les Maî- 
tres dcfolérent la Nation; & par ce moiea 
* 09$ confuma le T?icbé ; on fit Expiation de 
Vl»iquite\ parce que le Châtiment fut plus 
éw que n^étoit la Captivité de Babylone. 
Dieu ne punifToit par cetje Captivité que 
le Mépris des Sabbats & des Fêtes ; mais ^ 
il châtia dans la féconde Idolâtrie^ Vin- 
cefte ; & ainii , on confuma U Péche\ ^ on 

XXL Le Fait eft faux ; car , Agrippa 
n'eut jamais d'Enfans, & on lui en donne 
un gratuitement. 11 ne fut point tué par 
Vefpafien: au contràîre, il vécut paifible* 
ment à Rome, où Titus, amoureux de fa 
Sœur Bérénice , le fayorifoit ouvertement ; 

& 

♦ Ahravaml , a^tii Hulf. Th$oU ^ud. A^peniUx ^ 
fag. 548. 
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& ce Prince pacifique & ddvti , nè donna 
jamais aux Romains aucun Soupçon de fa 
Fidélité. Qu*on life Jofephe; qu'on con- 
fulte les Hiftoriens prophanes, on appren- 
dra d'eux que ce Meurtre du dernier des 
Rois de la.Judée e(l imaginaire. Enfin, fes 
Médailles font foi qu'il vivoit encore VAn 
14 de Domîrîen , long-tems après la Prife 
de Jérufalem. il ne fuâitdonc pas d'avan- 
cer en VAît des Faits ^ chîmcriques , pour 
éluder l'Oracle de Daniel. Il faut mon- 
trer au bout des foixante neuf Semaines un 
■ Meflie qai ait été retranché. C'eft ce qu'on 

ne fait pas. Cependant , nous tirons ces 

Avantages des Efforts des Rabbins ; i , l'un , 
qu'ils avouent que Daniel indiqnoit ua 
Mejfie quî devoit paroître avant la Ruïne 
du fécond Temple: 2, l'autre ^ que leii^- 
tranchement de ce Melîîe fignîfie fa Mort, 
puis que c'eft pour cette Raifon qu'on fait 
tuer Agrippa; car, nous trouvons ces deux 
grands Caraâeres dans Jéfus-Chriii , qui a 
été retranché peu de tems avant la Guerre 
du fécond Temple , & quatre cens quatre 
vint fix Ans après rEdit d'Artaxetxes,.cont- 
me Daniel l'avoit prédît. 

XXII. Un Auteur Italien*, qui von- 

loît Introduire les Juifs à la Foi, fe fait ob* 

jeâer par fou Catéchumène , qu'on inter- 
prète 

* lahîanus Isiogki ^ Introdnttmi aUa Fede» 
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prête mal rOracledeD«iniëI,en faifantdes 
Semaines d'Années , au lieu que ce font 
des Semaines de petits Jubilei , dont cha- 
cune renferme fept Ans: ainfî, le Pr(H>héce ne 
fait attendre le Meflie qu'après 3430 Ans 
depuis le RecabliiTement. efpongom^àït 
le Catéchumène, en faifant parler les Juifs, 

fer^Settimane d'i Giuhilei cioè fer ogni SeUi" 
mana ^fette Giuhilei piccoli difette Anm Puna^ 
che farebono 3430 An?n, Mais , comme cette 
Opinion particulière , quoi que faite aa 
Nom des Rabbins, ne fe lit peut-être que 
dans un Auteur Chrétien , elle ne mérite 
pas qu'on s'y arrête. Fînîflbns plutôt par 
l'Aveu du fameux Ménaflé * , qui vivoit 
au dernier Siècle , & qui reconnoiflfoit de 
bonne Foi que les anciens Juifs , ^ partie 
culiirement ceux qui prirent les Armes contre 
les Romains , attendaient alors le MeJJie , ^ 
qu*ilsefpéroient qu*il fortiroitde leur-Mifeie^ 

* Menajfe, de Icrmno Viu^ 
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CHAPITRE VI. 

Ciaq Caraâeres que les Prophètes ont 
donne} au Meflie*. 

I. Dejfcin de ce Chapitre, II. La Divlmti 
du Mejfie fcandalife. iih Union de la Di-i^ ' 
Dtnité avec le Corps dans les 4ppartttons 
aux Patriarches, 1 V. Perfeàhons divines^ . 
attribuées au Mejfie. V, Hommages qsfon 
eft obligé de lui rendre, V I. Naijfance 
d'aune î/ierge. VIL ObjeéHon des Juifs. 
V 1 1 L Nouvelle Interprétation Jur la faille 
de Damas y réfutée par PHiJloire de cette 
' Fille. 1 X. Pifficulté fur la Naijfance d*u- 
ne Fierge , levée. X. Bethléem mar(j^ué 
four la Naijfance dn Mejfie. XI. AveU 
des Juifs. Leurs Objeéiions, X II. Cen^. * 
ciliation nouvelle de Saint Mathieu avec 
Michéc. XIII. Souffrances du Mejfie. 
WVp Ohjeâion d^Ahravanel contre la Sa* 
tisfadion. XV. Si ce font des Gentils qui 
parlent dans le L III d'Ifdie. XVI. Ré^ 
futation de cette Penfce. XVII. Appli^ 
fotionde P Oracle àjofias, X V 1 1 1. Com* 
hatue, XIX. Citraâeres duMeffie. X X, 
Ses Miraclcf. 

\ ^ * • 

I. "VTOus avons indiqué le tems où le 
JJN Mefiie dévoie paroicre. Cela fuffit 

• .; pour 
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pour le diftiogacr d'un grand Nombre d'Im- 

pofleurs qui ont pris ce Titre long-tems 
après ; msus , il faut encore chercher dans 
les Phrophétes quelques Caraôeres qui nous 
fafTent connoître l'idé^qu'ils en ont eue! 
Nous y trouvons fa Divinité, fa Naiffan- 
ce d'aoe Vierge à Bethléem , Tes Souf- 
frances , & fon Elévation. Nous n'infîfte- 
rons pas fur tous ces Caractères, parce que 
nous ne traitons pas ici la Gontroverfe ; 
mais, Aous déveloperons en peu de Mots 
ce que les Prophètes en ont dit. 

. IL La Divinité du Mefiie ne fcandalife 
pas moins les Juifs , que fa Mort honteule 
fur une Croix. Ils difcnt qu'il vaudroit au- 
tant concevoir xm Hippocentaun que de 

reconnottre un Homme Dieu ; ^ que les Pro^ 
fhites y bien loin de Pe»Jeig9$er , difiinguent 
entre Dieu David: t*un efl le Maître , Ç«f 
P autre le Serviteur, Le MeJfie eji appelle Da^ 
vid^ ^ À même tems Sèrviteut. Il n^eftdonc 
pas Dieu. 

111»-, L'Union de la Divinité avec la 

Nature humaine, dans la Perfouue du Mef- 
iie , fait un des M y Itères les plus incom- 
prcheniibles du Chriftianifmei mais, nous 
remarquons quatre chofes fur cette Matie<* 
re dans les Ecrits des Prophètes. 

* ^ni^i lufitani (S)uAftiones XXÎII aà Ghrsftia^ 
?Wf j.gjt^/?t /, ÂVf pag. 3.- * 
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I y Premièrement , Dieu préparoît les 
Hommes â cette JiQcacaauou par les iré* 
qiimes Apparitions de fon Fils, aux Pa- 
triarches; car, Abraham avoir zfu ce Jour ^ 
Csf s^en Aoit éjoui. Qt Ferc des Croians vît 
trois Anges ; mais , il n'en adora qu'ua 
ieui. Pourquoi cette Différence } il n*y a 
poiat d'Ange qui mérite particulièrement 
nos Adorations* Abraham n'étoit pas ido« 
lâtçe : aiufi , celui qu'il adoroit, étoit un 
Dieu qui «voit revêtu pour quelque tem^ 
la Figure d'un Homme. Jacob trouva eu 
Bethel * i' Eternel Die H des Armées : il lutta 
avec lui pendant le Cours de laNuit;c'eft 
pourquoi il diloit qu'il avoit vu Dieu face 
À face. S'il avoit coix^atja feulement l'An* 
gc Gardien d'Efaii , il n'auroit pas deman- 
dé fa Bénédiâioa avec une Confiance qui 
n'eft duc qu'à Dieu; & Oféc f , raportant 
ce Combat 9 ne lui donneroit pas le Nom 
de Jchovab , qui n'appartient qu'à l'Etre 
ibuverainement parfait. Si la Divinité a 
pu en faveur des Patriarches s'unir à laNa- 

' tore des Anges , ou des Hommes , & re** 
vêtir un Corps fenlible pour patottre de- 

^ vant eux , on ne peut plus dire que l'in- 
carhation d'un Dieu «ft in)poffible,& con* 
traire à la Haiion. 

Secon* 

♦ Gmf. cUp. YXXfl, Verf. 
\ Ofie^ Ché^f.Xlit Verf.6. 



Digitized by Gc) 



120 HISTOIRE Liv. V, 

Secondement , celui qui mus ejl né , eû 
appellé par Efaïe le Dieu fort ^ puijfant. . 
JL^ Prince (jf U Pere de Eternité ^ l^Eter-- 
nei des Armées ejl fon Nùm. Ce Rédempteur 

ejl le Saint d'Ifraùl^^ il £era appe lié Dieu de 

toute ta Terre. Peut-on donner ces Titres 

à une Créature? Peut -on appeller un An- 
ge , le Prince ^ le Pere de PEterufté^ PE^ • 
ternel , le Dieu fort ? Qu'on nous indique 
une Créature qui ait mérité cej^.Noms,^& 
à qui on les ait donnez» Mtcbée , qui le 
' fait naître à Bethléem , dit à même tem^ 
que Tes Ijffués fout dès les tems éternels. Com- 
ment accorder ces Paroles du Prophète, fi 
ce n'eft par la Génération éternelle du Fils 
de Dieu, qui eft à même terps le Domina- 
teur & le Seigneur des Rois, cQXQme. David 
l'a reconnu. 7« es mon Fils : je t^ai au* 
jourd'iui engeadréy difoic ce Prophète ^ que 
'Maïmonides explique du Meflie qui fera 
plus proche du Créateur , parce qu'il eft 
fon Fils. Salomon Jarchi avoue auili que 
c'ctoit là l^lnterprétation des anciens Dop- 
teurs; mais, il croioit qu'il valoit mieux* 
l'appliquer à David. Je n'ôfe ajouter la 
Raiion qu'il en avoit ; c'écoit afin, de répon^ 

dre plus facilement aux Hérétiques *. \J h- 

veu étoit trop liacere: ç'eft ^ pourquoi il j 

a 

* Vorta Mofis , mm Net. J^acookii » Cap. VUl^ 
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a des ËdttioBs oà on ne le trouve pas« 

C'eft pourq^ai je me contente de l'indi- 
quer. 

I V. Jérémîe aflTnr e que le Mcffie fera 
appelU l' Eternel notre Juftice. Je ne fuppo- 
fe pas fauflement qae c'eft le Meffie qui 
doit porter ce Nom; car. les Paraphraftes 
lediTenr. Kimki l'avoue. Ifraël ^ àït-W^ 

appellera le Mcjfie de ce Nom , Jehovah no» 

tre Juftice ^. Flufieurs Rabbins font obli-* 

gés de le fuîvre. Le Meflie eft donc le 
Jéhovah fi connu des Juifs. 11. porte ce 
Nom îneftable , qui ne peut ^rc commu-» 
niqué qu'au Dieu fouverain. JVioïfc n'a 
yiSdûé perfonnje Au contraire , la Loi 
qu'il a donnce , découvroit le Péché , & 
la Condamnation qu'il méritoit; maîs^ il 
ne l'anéantifloit pas. Le Meflîe eû celui 
qui juftifie Us Bêcheurs^ & qui , par cette Rai-> 
fon, eft appelle leur Juftice. En vain tâ- 
die^t'On d'éluder ces Paroles , en fouteîiant 
fne PExil Çsf la Mifere , arrivhi après le /J- 
4^nd T'emple-^ expient- les Crimes ; qu*Ifraël 
9^ en fera plus^ que là Jùftite €s? Im Lei^'' 
qsêi ont ' manqué dans le fécond T'emple ^ repa^\ 
roîtront dans le treifieme.^ qui eft la Maifim 
des Siècles ;C3^T ^Iz Peine du Pcché ne l'ex- 
pie poim. Ce n'éft point le Peuple d'ifracl 
Tome V. F qui 

* V.U Morne , Bijfere. de ^ihovûh Juftitiâ nof* 
trd, Ca^. xyi, £ag, zq6. 
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qui fe regarde coinine £à propre yufiice ; cel« 

regarde une Perfoiine particulière , qui eft 
Dieu, qui ^'appelle J(^bovah. C'efi luj qui 
expie les Péchés du Peuple, & qiiî ea juf» 
tifie plufieurs. En effet , Dieu fcul peut 
être nôtre Juftîce. On ne peut peindre avec 
.des Traits plus naturels }éfus-Chrîft, qui 
a fait la Propitiation du Péché , qui eft la 
Juûice de ceux qui croient , ni déclarer 
plus nettement que le Meffie eft Died bé* 
làt éternellement* 

V. C'eft auffi pour cela que les * Pro* 
phctcs veulent qu'on repofe fut lui faCon- < 
^ance : Regarde:^, à mai ^ vous tous les bouts de ^ 
la l'erré \ regardez àmoij Cff foiez fimvez; 
atr^ je fuis le Dieu fort. Le Prophète veut ^ 
qu'on mette fon Efpérance fur le Meffie: 
il indique l'effet de cette Efpérance ; & de 
&s Regards.©» fe^a fauvi. Enfin , il. niar-- 
que le Motif qui nous y engage ; c'eft qu'il i 
eff le Piemfm* Le Meflie pft dpac Dieu^ 
nous devons efpércren lui, & f regarder à 
(^ui fu'Hs ont per4^'i & c'eff par ce.moien 
que nous ferons fauvez. Peut- on parler | 
plus nettement dq la Divinité qui feule peut ' 
fauver ceux qui croient en elle? . ^ | 

Y J*^ Cg Dieu .devoiL naître i'mtFierge. 
C'eft Iç /i:cond Caraiterc pacticttU» que- 
' , • ^ . ' les 

EfaiO t Chap.XXXV, Verf^, XLV ^ V. ' 
\ Zfici/frie, ^lif Verf - - - • • 

i 

i 

* 
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les Prophètes donnent au Meffie. Je re« 
marquerai feulement fur cet Article que 
les Apôtres auroient pu fedifpenferde par- 
ler de la NatiTance de Jéfus - Chrift d'unti 
Vierge, s'ils n'avoient fu que c'ctoic là un 
des Caraâeres du Meffie marqué par les 
> Prophètes , & que les Juifs de leur tems 

' iM:tefldofent cet Evénement miraculeux. U 

dépendoit d'eux de taire la chofe, comme 
1 ils ont tu un grand Nombre de Miracles 

que ce Meffie a faits. La chofe étoit délt* 
cate : elle pouvoît expofer la Vierge & U 
Religion aux Soupçons & aux Objeâion< ' 
des Prophanes. 11 ctoit aifé de la cacher , 
puis que Marie étoit mariée à Jofeph. 
I* faut donc que les Apôtres aient cru être 

I obligés de rapporter ce Fait , parce qnc 

\ les Juifs de ce tems -là étoient perfuadez 

que le Prophète Efate avoit prédit que le 
Meffie naîtroît d'une Vierge Il faîfoît 
afTez d'autres Miracles qu'on a pafTez foust. 
Silence; mats, on ne pouvoit diffimuler 
^ celui-ci fans trahir la Vérité, & fans faire 

tort axi MclTie qu'on attendoh avec ce Ca* 
|, raflere. 11 falloit donc que les Apôtres <Se 

j les Juifs de ce tems-là interprétaffenr TQ* 

racle d'Efaïe comme nous, & qu'ils s'ac-- 
> cordaffent tous à croire que leMelIle naî* 
Iroit d'une Vierge j & c'étoit aufii pour 
, — ^ F 2 cette 

f ♦ Pfûfhitii iBfm^ Chaf. Yll^ Vef[. 14» 
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cette Raifon quMls choient toujours la Pré- 
diôion d^Efaïe , lors qu'ils parloîent de 
cette Naiflance. Oa Jie doit doac plus 
écouter ceux qui veulent faire Violence au 
Texte pour nous Ater la véritable Idée da 
Prophète ; & en effet , de fept Endroits de 
TEciiture , où le Mot {a) de rOrigînal eft 
f mploié ^ il n'y m pas an feul où il ne 

Nfignifie uae Vierge. 

Vli. ï^es Juifs fe inQquenjt.d*An Mira- 
cle qui ne devoît arriver que plufieursSie- 
çles après la PéHvrance d'Âchaz , & .qui 
ne pouvolt fervir à foutenir fa Foi chan^ 
celante. C'eft pourquoi quelques Interpr^^^ 
ies fubtils,afin de lever la Difficulté, lient 
ces Paroles du Prophète ♦ , Damas eji le 
Çhef de la Syrie , Cs? Jie(fin eJi le Chef 4e Da^ 
mas , ^vec rOracle que nous éxpliquons., 
çomme £ Di^u ^voic promis que Damas ïp^ 

roit la Capitale de la Syrie; mais ^qu* elle ne 
4omii9eroit jam^ijs Jjur la Judée jufqu^à ee qu*u^ 
ne Vierge 'eut enfanté. On ajoute que l'O*- 
^acle s'accomplit » parce que la Judé^ ne 
fut jamais fonmife aux Rois jde Damnas juf- 
^u'à la Venue du M.effie j maU alorç, Aj^* 
çhelaiis aiant été chaiTé de Jérufalem , & 
l;a Judée réduite en Province, les Romains 
|a joignirent à la S^jrrie ^ tellement qui» 

quan^ 

. {,(0) Gnalemah. 

^ ^f^k, Qhal. VU, Ver/. 
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quand * la Vierge eut enfanté , Damas de-* 

vim le Ch^f de la Judée, comipe elle Ta* 
- toît étcde laSyrîe. Achai devoît être con^» ^ 
folé par cette Prédiûion. G'eft pourquoi 
quantité d^Interprétes , qui ne cherchent 
qu'à fe décharger d'une Difficulté , ont 
fuivi cette Explicatjion. 

Vffl. Cependanr, elle eft combatue 
par rHiftoire de la Ville de Damât. Si 
Efaïe promcttoit à Damas une Autorité fur 
ta Syrie, il auroit aufii prédit à Retfiii^,qui 
en étoît le Chef, une Roiauté qui fe fe- 
roit provîgnée dans faPo(lérité julqu'à Jé« 
fus-Chrift. Samarie & le Fils de Rémalia 
auroient eu le même Sort. Cependant , la 
Faufleté de cette Prophétie eft évidente 
pour les Rois , & elle ne reff pas moms 
pour les Vilks. £q effets Damas , biea 
loin de régner tranquillement fur la Syrie, 
fut prife: Tiglat-Pilezer , à la Prière d'À- 
chaz, allîégea cette grande Ville , tua fon 
^' Roi Retfin, emmena fes Habicans prifon^ 
niers ; elle fut réduite en Mafures, ftcefla 
d'être Ville , comme Tavoît prédît Efaïe. 
Ainii, ce Prophète étoii bien éloigné de 
lui promettre un Gouvernement perpétuel^ 
&,s'il Tavoit promis, TEvénement auroit 
démenti fa Promeffe. Elle fe rétablît fous 
k Règne des Perfes ; & Darius y avoit en^ 

F 3' ferm^ 

- * Momma^ ^.Cocuius^ in EJaiam* 
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fermé foiiTréfor, qu'Aléxandre le Grand 
ienleva; mais, elle écoît toujours tributaî* 
j-e; elle devînt la Proie de l'Ambition des 
Sélpuddes , qui fe ladifputoieBt ; elle tom<* 
ha entre les Mains de Ptolomée ; maïs, 
fon Gouvernement fut ii odieux, qu'ils ap« 
pellérent Arétas , Roî des Arabes , pour ie 
fliettre fous fa Domination. Il ne pouvoît 
acriverrien de plus contraire à la Promeflè 
d*un Gouvernement perpétuel fur la Syrie» 
Cette Ville , après avoir été prife par Pom** 
pée, fut rendue par Augufte à Arétas IJ , 
Roi des Arabes , qui la poifédoit du tems 
de Jéfus-Chrift & de Saint Paul, puis que 
cet Apôtre aifure que le Lieutenant de Roi 
d'Arétas à Damas avoît pofé des Gardei^ 
pour le prendre. Elle n'étoit donc point 
$lors Cief de la Syrt€. Aînfi, ta Judée ne 
dépendit point de Damas après que la Vier- 
ge eut enfanté. C'étoît un Roi des Arabes 
qui occupoit cette Ville , . <Sc les Gouver- 
iieurs de Syrie pour les Romains réfîdoient 
à Aiuioche. Ce n'ell que TAmour de la 
Vérité qui nous a obligés de faire cette 
Remarque , afin que les Juifs ne s'imagi- 
aent pas qu'on abufe de leur ignorance^ 
dans PHiftoîre ancienne. 
' . IX. X»e Juif eil aulîî obligé que les Chré- 
iiens à lever la Difficulté ; car , afin de 
fauver rilonneur du Prophète^ il faut qu'il 

• • trouve 

» • — 
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trouve ua Prodige du tems d'Âchaz,&un 
Libérateur cxtraordînairc , qui garentîflfe 

Jérufalem d'ctre prife par les Rois de Sa- 
inarie êc de Dan^s, ligués contre elle. Ce 
n'eft * point un Prodige, qu'une Fille qui 
£e marie, conçoive & produife un Enfant/ 
Ils ne peuvent donc éluder par là TOracle 
du Prophète. D'ailleurs , on ne faaroit 
nous montrer ce Libérateur né de la Fem- 
me du Prophète. Il n'y a que les Chré- 
tiens qui indiquent le grand Libérateur de 
la Nation , qui naît véritablement d'une 
Vierge. C'eft là on Miracle inouï, incon- 
nu à toute FAntiquîté. Ce font donc les 
Chrétiens qui remplilTent tonte F Idée dit 
Prophète ce Miracle, quoi qu'éloigné^ 
ne laiilbit pas d'être une Àfruranoe de VK^ 
mour que Dieu confervoit pour Jérufalem, 
f>ui$ qu'il luf promettoit , même dans FA- 
venir, uneDélivrance plus grande que celle 
qu'on demandoic. C'eft la Méthode du Stir 
Efprit de promettre des Biens fpirituels, au 
lieu des Délivrances temporelles qu'où fou- 
baiteavec Ardeur. En effet, Abravanel avoue 
que les Prédirions des Prophètes ne font 
pas toujours liées, & qu'l une Délivrancé 
prcfente, ils ajoutent fouvent la Promeire 
d'une Grâce fprritueile ; ce qui peut être 
appliqué fort juftement à l'Oracle d'Efaïe, 

* Ifaacy Munimen Fidei,, pag. lâir 
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X. Le Lieu de la Naîflance du Meffite 
€ft marqué par le Prophète *Michée.- C*é- 
toît à Bethléem, petke Ville de Juda, que 
devoit venir au Monde \tCbef d^Ifraêl^OM 
le MeJJîe ; , c'eft ainfi que le Paraphraf- 
te t Chaldaïque a traduit. D'ailleurs , le 
Prophète marque on^ double Nallïaiîce : 
3 , l'une à Bethléem: 2 , l'autre, de toute 
Eternité ; car , fes Iffitis fant dès Us Term 
éternels. On \ reprochoît aux Juifs du V 
Siècle qu'ils avoicnt retranché ces derniè- 
res Paroles de TOracle ; maïs ^ fi on Ta* 
voit fait alors, on en a eu Honte depuis; 
car, on | a remîs dans le Texte, Us IJJuës 
éternelUs du Mejfie, On ne peut plus dou-' 
ter dtt Sens de rOracle , puis que H Sao- 
hédrim, affemblé par ks Ordres d'Héro- 
de, décida que le Libérateur promis devoit 
ivaître à Bethléem. On ne peut plus auffi 
douter que Jétus-Chrift ne foit né là , puis 
qu'Hcrode fit maflacrer tous les Enfans 
de cette petite Ville,, afia de lui ôter plus 
furement la Vîe. Il ne dépeudoît pas de 
Jjéfus de naître là. Au contraire, la iMaî-* 
fon paternelle en étoit fott étoîgoée , & 

ce 

* 

* Mîehiê^ Chap. Verf. x. 

I JoTjathanIs Targum BibL Polygl Parifl' 

^ Theodoret, Diûl, J, Tom. IV, pag. li. 

4 Lipmannus , Niziachon Vêtus , Tela Ignea 
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ce ne fur que par une Circonftance très 
imprévue que la Vierge s'y rendit. Enfin ^ 
il ne peut plus naître d'autre Melîîe à 
Bethléem , puis que cette Ville Ae iubiUle 
plus depuis un grand Nombre de Siècles» . 
Une Ville , rebâtie après une Deftruftioa 
totale i n'eft plus oeîte qui fubiiftoir da 
tems du Prophète, & dont il a parlé. 
X I. Le Juif moderne ne defaivoiie pas 
que c'eft à Bethléem que le Meffie doit 
naître ;^ mals^, il nie que cdot^ dont parle , 
le Prophcte , foit un Dieu. Quelle Divi^ 
4$iti que aile fui ne régme fuer fiât, U PeupJie 
'd^Ifraèl ? Die»^ a-t-il des Frênes ? Cependant , 
le rejfe de Jes Fkerei doit demeurer avec Jui-^ 
K^hum dit au-ifî ^ De toi ^7? forti -eeletï-qm, 
machme contre Dieu ; quelle Idée fe^t-on 
«wnr de vitre y que ces Pé»ûhi regép^ 
dent, aâjji bien que celle de Michée ? ^ 

Cei» Objeâionsine mérieent p« (}Q'oÉf 

s'y arrête; car, le Dieu, que les Juifs ado^ 
rent,. en eft-tl moins Dieu ^ jiarœ^gu'il a 

dit au Peuple d'IlVaël, Jefuis V Eternel ton* 
Dieu ? La Proteâian iinguliere^ ^'il àc- > 
corde à cetteJN4tioti , n'^ai^éantit pas TEm^*^ 
pire qu'il a fur ][es amres.Peupies^ du Mon*^ - 
de. Les Hûmnfi^s peuvent éff q; appetlex les» 
Frères de JLéfus-Chrill , purs quTl a revêt» 
.leur Nature ;\& la £)iiF(frj^£ice' eft énorme 

^ f *: % entre 
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entre Nioive, d'où foxtoit celtii qtd mé^hi^, 
pûit icmftre Dit» ; & Bethléem , où devoif 
maître le Chef d'Ifraèl: i , c:toit l'Op* 
ptefleur du Peuple de Dieu : x , & Pautrey 
ibn Libérateur. Pourquoi confondre, ces 
deux Idées 

' X 1 1. La Difficulté roule plutôt fur cç^ 
i|ue St.. Mathieu donne, un^. autre S^s auip 
Paroles de Michée;& cette DifFcrence eft 
il grande que- Saint Jérôme * Cfoipii; que 
TEvangélille avoit manqué de Mémoire^ 
ou qu'il rappor toit. trop âdélemçnt les Pac- 
toles .des «Doâeufs afienibleï à Jérufaletny 
.qui àvoient mal cités la Prpphét^... -On a 
jdtt;depiiis qu'il y a une InterrOgatioa^aiK^ 

JMictiée t : Bethléem ^ es-tu la plus petite e/$^ 
ireHts M^Utrs de Jnda i Pocock foutenojt 
:que l/e Terme de Michéçljgniôe ^r^^i^^ au$ 
bien que petite En effet, on 4e. p£end jM^ttt 
un Adokfcent auffi bie^a que pour un En* • 
faut* Ëfil 1^ui^àn^Jmtt-i•n»ol9 oft lit da^s 

Je'Ri:oph^te : Bethléem Ep^raim j peMe^ 

ConAraélîdn nVft p^^ jttft^* ^^9* 

♦ Hîtrêfi. V. awffi.Er^fme, qui croit que \t St. 

Efprit laiffoit à la Direcftion des Apôires di- ' 
vcrfes ch/^fès fur lêfc^uelks ils ont pu fe trom- 
per. Ann* fttiMath, • Po$0tk. Mifcfiiofà. ^ Pff 

' $n Mofis i ^mm Çfimfn. Cap. Fi^/ />'• 

1 Alich/fe, Ckap, V, Ver/. 1, ^ . 
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^léer quelque chofe, ou traduire autrement. 
JL'lnteMiOQ du Propfa^e eil d'oppofer la 
Petitcire préfente de Bethléem à fa Gran* 
deur fuxure , & de rendre l'Avantage qu'il 
iuî promet, plus fenfible par fon Etat mé- 
prifable. Le mcme Michée dit dans le mê- 
me Verfet , JJ /braira di toi four être le Chef 
d*Ifraél ; c'eft - à - dire , que cet Homme y 
àom il promet la Naiflknce , fers le Chef 
du Peuple. Ne peut-on pas dire la même 
chofe de Bethléem ? Cette V ille petite ^««r 
être; c'eft-à-dire , qu'elle doit être entre les 

Princes &'ks Chefs de Juifs ^ oi^ elle dore 
devenir fameufe entre les Milliers de Juda,. 
Ceft cette Penféis ^tie-Saiiit. M^ibieu a 
tnitié 5 & le ^boa Sens 7 conduit. - Les 
Ecrits des Prophètes font pleins de Bcrio- 
des eiitre<>coapées , où il Êmc ibaveat fup* 
pléer quelque chqlè (a)» G'eft là môme le 
Génie de la Langue -Uébraïqne. Il àH évi« 
dent qu'il manque quelque chofe dans le 
Verfet que» nous éxamiiions ; & il n'y a 
rien de plus naturel que de le remplir par 
rEvéaement , £»4e dire ^ BetiJ^em fetUte y 
iu dois être entfK l^s Princes de ytida , ou cé^ 
libre dans fis Milliers. Mais de quelque 

(a) Le Mot Hébrçu nvnS répété deux fois 
dans le même Verfet, eft unlnânitif , 6< lignifie» 
four être. Il marque ï^^mr r & en peut trâ* 
dmre ^ doit être 9 ou , tn feras* 



j by Google 



HISTOIRE Iriv, V. - 

maniérée que Saint Matthieu ait cité VOî» 
cle, iln^y a point de Difficulté entre le Juif 
& nQU5.;cai:^ il importe. peu que Bethléem 
{bit appellée petit'C ^ ou grande* Il foffit . 
.pour découvrir le Meflle que cette Ville 
fbit marquée pour le Lieu* d« bu NaiAancir 

du Chef d*Ifraèl , dn MeJJic^ ^ de celui dant les 
IJfuès fmt dès les "tems étermelt y ^ f^i g9H9 
nernera avec la Magnificence du Nom de l^E-^ 
Urnel fon Dieu» Oa. couvieut que c'eil là-U 
Sens de TOracle, & laPenfée du Prophè- 
te. L'Ëvaogéliûe a donc rapporté ce qur 
iijous eftefTentieL Les Juifs diîent, à lavé^ 
rité, que TOr^cle eft taux , puis qjje Jé- j 
ius-Chrift n'a point dominé fur Ifir aël ; mai^ j 
au contraire, Ifraèi a.dQininé fur lui,en. i 
. le c];9cifiant. Mais , outreqae leRegnetda ] 
Meifie ell jQpiytuel, que pjufieurs Juifs , 
s'y fo&t founus en fe conv^rtiffiuit, la Rui^ 

ne de Jérufalem par laDirperfion (i longue 
à; a générail&.dii^Peijiille, n!eit'-ellep^une 
trille Marque de l'Empire que le MefQe 
éjerce fur, eux. paur vanger fa Mort l 

' Outre l<i'£t^i:nité.4le l'£mpire donnée aa 
MejQic dans cet Oracle^ nous en tirons 
deux Avantages t i , rufl», qw Jéfus eft . 
JDié. à Bethléem, comme l'avoit prédit Mi- 
cbée: & 2, l'autre , que le Meffie ne peut 
plus naître dans cette Vaille qui n'a plus ' 
4is.I:!lQm)^ni jd'f^^iAçpc^* . Aiulj , nous avons 
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déjà quatre Cataderes du MeflTie marqués 
par les aockns^ Prophètes; car, JéfusapaF 
PU préctfément dans le tems où leMeffie 
devoit venir, avec les Ferfeâions & les 
Attcibats d'an Dteii. II eft né d'une Vîer«> 
ge à Bethléem, & il ne dcpendolt pas de 
Uxi de remplir aocmi de ce» quatre Caracip 
tcres. Faflbns au cinquième. 

X 1 1 L Ce font les Souffrances du MeC^ 

lie; car, * // a forié nos Langue itr s il à 
chargé ms ÛmUwts ; }l a iti navré pour nû$ 
Forfaits ; froijfé pour nos Iniquitez ; VAmenm 
de qui n&us aftwte la Paix ^ efi fiêi^ lm ; ^ 
far. fa Meurtriffure nous avons Gtttrifon. Je 

raporterai point tout ce que le Prophéi* 
te^ajoute fnr cette Mi&re dcuMeffie,. <)uMi' 
a peint" li. vivement, que les Chrétiens 16 
î'^^dent comme un cinqtûtnie £vaogé** 
lifte;. & les Juifs ont été obligés de fein- 
dre^nn.doobleiVleflief dont -l'an; Fils de 
David, p^flcroit par toutca. ks Souffrances 
q^'Ëlàïe avok pr4dicei^, 
/ XIV. Les Jtiifsdifent trois chofes pour 
leur Dé^enTe. -2 , L'une eft^énérale; xar, 
Ât>ravanel f , qui a travaillé le plus émâe*»- 
.ment à renvericr les OrAcles^'Efaïe , talc 

Dificalieit orditiaires < contre le Péché 

• I? > du 

-•^ F.f. Chap. L TU, Verf 4,5. * ' 
^ \ Exfofitio Ifaac. AbratameUs in Prophêt.^Efau , 
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ÂVL ptixmct Hominey & les Suites fbneftes ^ 

<}ue le Genre- Humain en effuie. il deirfan- • 
ie û Dieu ne pcmvoit pas pardonner faa9 
Satisfaâiion y il condamne cette Satîsfac-' 
^îons dont nous chargeons un Dieu , coiiv- 
' me fi elleétoît injufte, ou impoffible. Ce- 
pendant, il eft obligé de fe contre-dire lut- 
même , & d'avouer ♦ que yàfi4^ nê fmuntt 
pas four lui-menHi maisj à caufe desséchés 
du Siècle oà il awem^y ea eflBet, il eft 
impofTîble d'expliquer ces Paroles d'Efaïe^ 
// a été nmréfout f$os ImfuiteZy &c ^ fans 
admettre une Satisfaûion étrangère. LeR. 
Âlfchechf^ qui a- travaillé fur 1^ même 
Prophète, dans le DelFein de combatrelea 
Chrétiens, eft for<:é d'adoikei; la Bon té de 
Dieu, "pdiXZ^ (\\xt tous aiant péché ^ ^ tféUM 
fait H» AccttfaUur devant Dieu ^ ils mérttoient 
tous chacun un CMeihUtut^ particulier; mais 
Dieu y les mant ré^emblez en u» Corps y a 
€ha^gé h Jnjbà-éetaut le Châtiment. Etifin'^ 
nous allons entendre 4a Foule des Doc- 
teurs y <but€ni# que le 9eiiplr Juif expfc 
Jes Péchés des Gentils, par cette Milere, 
qu'il ibuffre depuis un gr^d Nombre de 
Siècles, 11 ne faut donc pas tirer une Dif- 
-^culté eontre-'le-Cbriftianifine de ce que . 
Jéfus-Chrift eft mort pour nos Péchés , puis 

Ahravan, Ibid, pag, i6r. 

Mû/es ^Ifrhe^ in Bfaiam » ibid. fag. z 5 1. 
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que non feulement Efaïe Tenfeigne; maïs,, 
que les Doâeurs * font foi^cés malgré eu& 
d'admettre des Satisfaâiohs ^ que les Saints* 
paieoc à Dieu pour les* Péchés des auuea» 
daas leurs Souffiraaces .& par U Mort. 

X V. Les anciens K^bbins apliquoîent 
aa.M^ffie; k .cinquante- troiiteme Chapitre* 
d'Efaïe; mais, les Modernes fe plaignent 
* iie lears Ancêtres, <}at, en éxpliqtiam ce 
Prophctc, ont préféré le Sens myllique air 
Sens litérarl. avoue ^ difoit Lipman f dans* 
cet Ouvrage , où il prétend vaincre & triom- 
|>her des Chrétiens, qtt*an applique a^^cf-» 
fie les Paroles J^Efate ; raais^ pour moi ^ /en: 
-ai donué u» Sens pim patureL^, ils s'accor- 
.^ent prefqtte tpttti.- è dife'que le:Propbété 
introduit les Nations, qjai voiant le$ Juifs- 
fortîr de leur MUTere^ i:ecaaiu>itront que 
le Peuple.. Jui^^ été févérement puni fans 
le mériter , pen^ani qa'elies^ jouïffoieiit 
^5, d'unePai^ profonde qu'on a cru d'abord 
9, ,qjHP ce jR^pl«| ^pit ^affu^pQftr fes Imqm-' 
^y^ tez'^ mais , qu'ils porté la Peine quf- 
„ €^\t due ^ux A^ue&9 & ^réconcilié ftur 
• ' î . » ce 

. * Mfchesh^ iHd,. f>ag, ' V 

t Lipmanni JNiizachon Vêtus. 

Mofés Alfchech , ' WW fupri. ^ Jfitae. Mtsnitrici» 

• * Fidei , Tom, 1 1, pag, 115. Kitnkî ^ Aben Ef- 
fa^ Ahra-janel^ ubi fupra. Hulj. Thiolog.^ié* 
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^ ce moien les M^àlres avec Dieu. En 

„ effet, Dieu auroît anéanti le Monde, à 
caule de PinkTilieéde^-Gentils, fi leMé*» 
y, rite des Juifs fouftrans n^avoit procuré" 
la Paix. Le* Moode périroic encore , fi' 
les Juftes ne falîsfaifoient pour îuî ; maïs, 
nies Malheurs des Juifs font une efpece 
9^ dé Satfsfaôîon qui apaife Dtèu.. Ils in* 
,9 troduifent les Païens, admirant la Pa** 
tiènce de$ Juifs , & qui s'écrient , Nùus 

levions des Impots fur cette Nation , qtU 
avait en le Maihenr de pHer fousm^PreJoug^ 
n Nous en tirions * de l"" Argent par des Ca^ 
lommes ^ par Jt fauffis Auttfations; mahj^ 

j, elle n^ouvroit ^as feulement fa Bouche pour 

yy s^en plaindre. £U& ne regtmboit pcfnt 
comme le Bélier qui frappe de la Corne 
n & du Fkd celui qui le mené; mais ^ elle 
^ étoft tof^mr la* BreUf qf^M tond , ^ qu'ion 
yy mené à la Boucherie'. ,y - 

XV-f. Voiii cè que dttbitt * les grands 

Maîtres pour éluder les Oracles d'Efaïequî 
'-^J^des Souffirancts. -La Bivifio», qui 
s'eft élevée fur ce Sujet entre les anciens 
Rabbins & les modernes, eft un Préjugé 
• contre les derniers, qui ncpouvant rcpon* 
dre à TObjeâion des Chrétiens, fe font 
jettez dans une Extrémité înfoutenable. 
. LaJ^ilUnâidu de 4eQ^ Mefîies't dçiU' l'un. 

* Munimen Fidci^ /4;« zi^v / 
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fouffrîra, & l'autre triomphera, eftun au-* 
f re Préjîugé contre eux ; car , on n'a fépa« 
récequeDycQ a conjoint, & imaginé deur 
Meffies au lieu d'un , que parce qu'on 7 a 
été contpaînt par les Oracles du Prophète,- 
qui parlent nettement des Souffrances du 
Meflie* Enfin ^ fis avouent qu'il y ^dcs 
Satist'aécions étrangères. Peut- on dire ^ 
après cela, que le Peuple Juîffoufïre pour 
les Péchés des Nations idolâtres,. & que 
la Vue du Prophète eftd'mtroduîee ces ldo« 
lâtres, qui chanteront cette Vérité, lors 
qa'iffaël fera rétabli f Kimki, qui a femi 
le Pords de cette Difficulté inévitable, avoue 
qu'il n'eft pas vrai que les Juifs fartent lUnh^ 
fuiti des Idolâtres ; mais , que le» Nations 
le croiront ainfl^ fur de JimpUs' Aparexces^ 
Ils demanderont nnjour, pdurquor cette 
Nation élue a-t-elle fouffert fi long-tems2 
Et ils répondront que des Maibeun fi Imgt 
ont été l'Expiation^ ^ le Prix de l'Expia* 
tion pour eux. 11 eft Yrat qu'ils fe trompe* 
ront dans ce Jugement ; mais, le Prophète 
a bien voulu le raporter, & ce n^eft pas à nous 
à en chercher les Raifon^. Il n'y a pourtant 
point d'Aparencc que le Saint Efprit aift 
diâé au Prophète tous les faux Raifonne^ 
mens, que les Païens feront un jour fur 
les Malheurs paffeï des Juifs; &il ne parle 
feulement des idolâtres. S'il importe 
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peu â rEgliTc que les Païens difent un jour 
des Sottifcs; portent 4e faux Jugemens; du 
aïoins, le Prophète devoir les corriger, 
a£n qu'on ne s'y trompât pas; mais, aa 
coBtratre^ il les amortie , & les couche 
par avance dans fes Ecrits , comme autant 
de Vérités qui doivent êjtre connues long- 
tems avant leur AccompliiTement. 
. Abravanel a prévenu une autre Objeâioa 
qui naît de cette Patience prétendue, que 
les Païens donnent aux Juifs pendant la Du-» 
réc de leurs Souffrances ; car, TEvéne- ^ 
ment eftfaux> & PHiftoire parle li (buvent 
des Soulévemens qu'ils ont faits qu'on ne 
peut plusadmirer leur Patience. C*eft pour- 
quoi il applique cet Oracle uniquement aux 
Jujles de fa N.ation ^ qui ont fouvent louf- 

£ert fans oarrir la Bouche. Mais , cela ne 

fuffit pas, parce que le Prophète ne parle* • 
point de plu (ieursPerfonnes; mais, d-une 
ftule qui a fouffert. C'ejfl pourquoi il cil - 
forcé de. prendre un traificme Parti. 

XVII. Enfin , on * applique POracle 
au Roi Joiias. Ou croit qu'Efaïe promet** 
ta»it -au Peuple que rincfrconcfs ne pafTeré 
plus dans fes Villes, il faut entendre par 
là Necho , Roi d'Egypte , qui étoit en 
Guerre avec Jolîas , & ce Prince devoir 
être 41evé ûir Ifracl p¥f€fférez ; c'eû à-dire, 

mar- 

♦ ^foiaml m Efaiam^ fag. ïjz , 164 ^ 167. 
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marchez dans la Loi de Dieu comme Da* 
yid. Ifraël ie piaiot de ce fue perfofuêe n^a ^ 
çru a fa Prédication \ c'eft-à-dire, qu'on n'a 
point voulu croire le Bruic de fa Mort k 
çaufe de cette Réputation de Pîété qu'il 
^voit. 11 croi0bit comme unRejMoH^ parce 
que dès fa Jeunefle il avoir aimé la Piété 

- dans laquelle il faifoit des Progrès. II éfoit 
méprifé ^ parc« qu'il fut tu^ par Necho ^ 
Homme méprifable, Homme de Douleur ^ 
puis qu'il étoit fouve&t malade y & fujet è 
la Goure. 11 porta \ts Maux du Peuple.^ 
puis que les Péchés de la Nation eauférenr 
fa Mort. Qu'on ne diTe pas que le Peuple 
étoit fort auacfaé i la Loi fou» le Règne 
4e Jofias ; car , il avoue fon Crime : Nous^ 
étions comme des Brebis errantes. £nfin ^ 
Dieu menace de faire rejaillir le Sang fur 

* plutieurs Nation» pour vanger la Mort de 
ce bon Prince. 

X V 111. Cette Explication efl plus na* 
turelle que la précédetice ; car , elle ne reo^ 
.yerfe pas toutes les Exprelfions d'Efa'ie qui 
«e parle qu€<i'une feule PerCbnae; mat»^ 
on ne laiffe pas d'y remarquer de grands 
Défauts* En etîet , on aplique une i^artie 
de' rOracle à Necho , Roi d'Egypte , quoi 
que le Prophète n'en fafle aucune mention. 
D*où fait^on que ce Priuce avoit la Goû- 
te 9 & que c'eft poux cette railon qu'on 

l'appel* 
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rappelle un Homme deDnuUur'^ Pourquoi 
. veot'*on que ce Prince fût méprifé, lors- 
que fes Conquêtes Tav aient rendu fi redou- 
table } Gonoment ôfe-t-Gn dire que Dîeu 
vangea la Mort de Jofîas fur plufieurs Na- 
tfom ? 11 auroit tété plus naturel à Diea 
rfVmpécher Jofias de mourir, ANechode 
vaincre ; naais , de plus , la Guerre de 
l*Egyptîen étoît jufte» Il aîloft pourfuivre 
fes Prétentions; il pouffoit fa Marche du 
côte de l'Ëuphrate. Pourquoi Jofras alloit- 
il arrêter fur fa Route un Prince qui n'a- 
vok rien à démêler avec lui, &qiit luiof- 
- frit la Paix > Il applique Pautre Partie de 
rOracle à jofias. Il eft faux que Jofias foit 
mort pour les Péchés du Peuple. Il étoît 
le Martyr de Ton Ambition. D'aHleurs ^ 
Abravanel pèche contre PHfftoîre Samte-, 
lors qu*il le fait tranfporter &; mourir à Jé- * 
rufalem , afin de pouvoir dire que cette V ih> 
ïe regarde fes Plafes h fou Sang. Efaïene 
parle là ni de ce Priocë, ni dç fa Mort'^ 
ni des Péchés du Peuple qui doivent Pa^ 
voir produite. W faut dpnc chercher une 
autre Perfonne qui ait foufFert pour les Inî- 
quitex du Peuple, & qui en fuit-e ait été 
enlev é de I« Force de îk Condamnation & 
de la Doirieur. Peut-on dire de Jotias qu'il 
le fôit relevé- dn Tombeau de la Condam* 
nation ? Feutron s'écriei: avec Etoancmen^ 
• ' . " Qui 
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• Qui racontera fa Durée\ il prolongera fes Jours^ 
^ le bon-Patfir du Pere frofpérera em lui}- 

XIX. 11 eft aifé préfentement de fui'- 
Tre ridce que les Prophdtes nous ont àoJXr 
mie du Meflie. Il y ea a cinq principaux ; 
c^, ildevoit naîtreABeihléem d'une Vier- 
ge, pendant la Parée du fécoud Temple , 

quatre ce as foixante ^ dix-fept ,4^s 2Lpxhs Çoxx[ 

Rétabliflèmécnt^dans Te tems^iu^ le Sceptre 
feroît ôié à Juda. Les Malheurs de fa Vie 
dévoient le rendre méprifuble. 11 ialloLt qu'il* 
mourut pour les P<5chés du Peuple , & quMI 
init fou Ame en Ohlaêion four eux i mais, 
après ce Sacrifice ^ il devoit être élevé en 
Çloîre, & régner éternellement. 

.XX* Ajoutons à cda un lixietne Ca^. 
ra.£lere, qui confifte dans les Miracles que 
Ifs Mefiie devoit opérer. Maïmonides lui 
Ate ce Caraâerc; & afin qu'on ne le foupçon- 
ne pas de parler paj Intérêt, il ternit r£* 
clat de5 Miracles de Moïfe, & les met à 
has prix^ mais^ en jpxpliqujtnt un PaiTage 
du Prophète Habacuc , il eft obligé d*avouër 
que Dieu fera des &\gnçs miraculeux pa^ r 
lù Mellie. Jonathan aifure fu^ou ne pourra 

Cjfimpter tous les Miracles q^i fe feront alors. 

]£nfin / les j4iijEs difci^lpent leurs Ançéues. 

d'avoir fuivi en foule Barchochebss, par- 
<;^e qu'il yornilToit le ^eu de fa Bouche ; ^ 
!5U.c ftifant un nombre prpdigijepî de Mî* 

fACl^i 
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. racles , il Vîtolt difficile que la Natfon n'y 
fut pas trompée* Eiiân, comment le Mef- 
fie feroTt*iI tant de Conquêtes, & établi** 
roit-il la Gloire de la Nation fans Mira- 
cles > Il eft donc vrai qu'on n'a jugé que 
par Intérêt; & qu'en voiant que les Chré- 
tiens ciroient des Miracles de Jéfus-^Cbrift 
une Preuve pour leur Religion , les Rab- 
bins ont commencé d'en aâbiblir la Né« 
ceflité pour le Meflîe. Abravanel , qui 
compte pour le fixieme Caraâere du MeC- 
fi« le Pouvoir de faîte des Mirftcles, de 
faire defcendre le Feu du Ciel, & d'en- 
voier Lions & les Ours contre les In^ 
crédules & les Impéaitens , fait une Diffi- - 
tfulté contre ceux de Jéfus-Chrîft ; parce 
que la Délivrance de l'Eglife étant lem- 
blable à celle que Moïfe a procurée, on a 
du revoir les mêmes Mkacles. Quelques 
Chrétiens fortifient cette Difficulté , eja re- 
marquant que le Préjugé d'Abravanel eft' 
au^ ancien que l'Evangile, & que la Na- 
tion , qui demandoît des Signes *^ du Ciel à 
un Homme, dont la Vie ctoit chargée de 
Miracles , entcndoit par là des Signes fem- 
blables à ceux de Moïfe, qui remuaflent 
le Ciel & la terre, li falloit que l'Air fut 
embrafé ; que le Feu tombât du Ciel , & 
qtie la Tcrtis tremblât. Je ne fiai fi cette ^ 
Ob^edion patoîtrafolide. De quelque Sotir- 
' * Vit ring. ObfMk. 11^ Cap.XVL ce 
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que coule le Préjugé^ qu'il foitaaci^., 
ou nouveau , cela n'eft pas important; car, 
on étoit obligé d'examiner la Vérité des 
Miracles du M^Sie^ qui étoient û publks 
&fi évidens, qu'il accufoit les Pharifiens 
incrédules de pécher contre le St. Efprit;' 
c'e(l-à-dire, contre une Lumière feniîWei 
& contre leur ConnoUTance. Si les Mira- 
cles de Jéfas étaient véritables , il falloît 
rcconnoître en fa Perfonnc une Puiflance 
divine fonblable à celle de Moïfe. S'ils 
étoient faux, il faut prouver l'OpoIition 
qu'on y a faite ; & au lieu de difputer fur 
la Reffemblance, ou le peu de Proportion . 
qu'ils ont avec ceux de Motfe, il ifaut les 
rejetter abfolument; mais, fans entrer dans 
cet Examen , on avoue que le MeiUe a du 
faire des Miracles. 

Les Juifs ne peuvent trouver aucune Per* 
fonne à qui tous ces Caraâeres aient ja<* 
mais convenu ; ils ne peuvent plus atteU'- 
dre perfonne à qui ils puifTent contenir ^ 
puis que cela dépendoir de certains Evéne- 
mena .tkccoraplls déjà depuis milleiept cens' 
Ans. Les Chrétiens le^ montrent lenfible* 
ment dans la Perfonne de j4fus*Cbriih 11 
faut donc avouer qfi'il eft le Meffie pro* 
mis par Jes Prophètes. Mais comment , 
i'Eglife Judaïque s'y dlyeUe trompée? C'eft 
^ Cj^ que nous ailpus é;caminer« 

CHA- 
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G H A P I T R.E VII. 

Seconde Idée du Meffie. Celle des Juifs dà 

tems de JJfuS'ChnJl, 

Examea de cette Queftîon : Si on croioit^ 
que h Mef^e dât être Dieu. 

I. Si le Mtjfie dsvoh iire immortel. II. S'il 

■ devait être Dieu. lll. Autorité des Livres 
apocryphe-s fur cette Quejiim.' IV. Paffd' 
re de l'Eecléfiajîique. V . De la Sapence. 
VI. Antiquité des Targums. VIL Preu- 
ves qu'où en tire. V HI. Objeâions contre 
le Verbe. I X. Nouvelle Oijeâiou. X.Re- 

■ marques fur Philo». XI. Sou Témoignage 
fur le Verbe. X 1 1. // eu fait uu Principe 
fuhalterne. XIII. Apologie de PbiloH. 

.XIV. But de Saiut Jean. - Saint Jean a 
emprunté k Vetbe des Paraphràfes Cbal- 
déiqueu XV . Dijfifultet fur leur Aitti-- 

. quité^ levées. 

h Th femble qae les Doaeurs contera- 
. X porains de Jéfàs-Chriacroioientqoe 
le Meffie devoit éire immortel ; car , ils 
difoîent que la Loi lênr avoH apris que le 
Chrifi demeurerait éternellement & ilsmur- 
muroient de ce qae ce Fils de Homme de- 
voit leur être enlevé i mais, les Moderne» 
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lui ôtent cetAvantâge,& bornent fon Re- 
gneàfoixante&dix Ans. Il n'y a peut-être 
pas une grande Oppofition entre ces deux 
Sentimens; car, le« Ecrivains Sacrez ap- 
pellent éternel ce qui devoit durer lone- 
tems; & les Juifs fe flattoîent que leMcf- 
lîe venant pour rétablir la Maifon de Da- 
vid & le Roiaame d'iû-aèi par «n grand 
Nombre de Conquêtes, il devoit avoir oné' 
longue Vie. Jls ne parent entendre fans 
Utonnement & &ns Douleur Jéfus-Chrifl 
qui les menaçoit d'une Mort prochaine à 
ta Fleur de fon Age, fans avoir rien fait 
de ce qu'on ajttendoit de lui. Comme ils 
ne pouvoient accorder leurs Idées avec une 
Mort proTOte & violente, ils laj oppo-' 
foient la Durée éternelle , promife par la 
X.OI & par les Propiiétes. D'ailleurs, com- 
me ils appliquoient au Meffie les Pfeau- 
«es , GQ. David parle de l'Afcenfion au 
Ciel , & de Suuue *À.U Droite 4e Dieu ' 
il$ croim'eiie qo'it devoit être enlevé glo* 
neufement, & de feoir à la Droite do Dieu' 
Jivaat. . Comment accorder cette Afccn- 
iwn & cet Empire avec une Moit pro- 
chaîne & violente? ' 1 ^ -; 

1 1.: Mais , foit qu'ils regardaflènt le Mef.' 
fie comme un Homme qui devoit mourir 
apr^ .une longue Vie , on qu'ils lui don- 
■ G naf. 
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mfCtnt * rimmortalîté parttft Enbléf^emeat 
fs^mblable à celui. d'Eiie, il- n'eÛ apar-^. 
rént qu'ijs en fifTent unDiieui Au. contrat-- 

rCf y^>^ Empire finira avec le Monde farce 
qu^ après, le Jugement on ffa§ira plus Oiueimn he^ 
pAn de Cette Queftion mérite pourtant 

le eû importante; m^is^ p^rcc f qu'on l*a. 
tjraUée (kj^>ppqiav.ec^iiç<£ita4t(ian pro* 
fonde. Voici )es Pfeiiv.çs qu'on produit. : 
IIL Les Foires. 4e [ rS^ife ^i&réiîjenne- 
ckit <^té foavent lçs Lîvres apocryphes , & 
QB oi^t tiré d.e^ Preuvf$;pQm: ia DiWaûé.di&i 
J éfas-Chrift ; .& ' c« ôffet ^ il • imp'art^. peu 
<;pie,ce& Livrer, ai^t 4ié4cxiW par des Hom- 
mçs,4tt rVulg^iir^ ^u€» par ^e^rSaiiits divî-. 
lu^n^ent jnfpirez ;. eu , iaas. leur donner U' 
même* ArUtprÛé qu';QQt .eoe^Ies Vtophétes^ 
il^pouy ^j)t être, regarde^ comme les Té-- 

mf^ius ife pwvent être fufpeâts , puis qu'ils 

Uprr<îne Jéfus-Chtîft Jfe feroît Z?ffjrj,'&qae. 
1^ ^i£cipj^s eftCeigaecoient une Trinité d^e 
I?erfonnes4ans une féale Eflenoe* L'Au- 
teur de rEccléfiaftique vivoit fou&EtQla-t, 
jï^éfï f hi^adelphç , litftt ctiul . ^oAire . nrUit 

^ ttf[>onf.'^uddica nd ^nftlon,(^XV , fng. 17. 
't- ^udgement of tht Jewisb ChHrch , 4ïf4i»)î 
ypitartans^ " , *\ ;/ . \-. • 
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* 

Ans. avant Jefus-Chrift., Celui de laSapîen^ 
ce eil plus auciep. Ces Auteurs ont parlé 
il nettement de la Divinité du Meflie, qu^on 
a foupçoané les Chrétiens d'avoir lûféré 
leurs Dogmes dans .ces Livres ; on , da 
moins, que le Tradu^é^eur dQ ,lu,^ Sapie»c^ 
étoit un Ghréti|sn, qui a fait couler dans 
fa Vcrfipu ce qui lui a-plu , pour favorilei: 
* 1^ Foj fyt^ Èg^ifc i , mais , ces Soupçons 
font injurieux & mal fonder. Les Juifs, 
çipios injures qpp i^s .Chrétiens ne iè 
font jamais plaints de cette Corruption de 
Içufis Livijres. > Si qnelqmes Doreurs ont ditj 
en pa^l^nt de l'Eccléiiaftique , fH^il ne faut 
Urf Ui Oujur^ge^ des Etrangers ^ de-^ i//- 

fféf^uesf^ llf ur Â^tor^é qîapas prévalu** ^ 

„ car,, on le trouve cité dans la Geniare^ 
par un grand nombre de Rabbins, cé^ 
^ lébres. On a lieu de foupçonner que ce-^ 
lui , doi^t on défçnd ^ févérement la 

Lecture, étoit TOuvrage d'unautre Fîls 

i> 4?s5aÇ%^ > ^ IfiftEeLon trouvoit^quel- 
ques Préçepites de Magie , pendant que 
^ celui -;Ci eÂ campité entre les Agiogra^ 
î> phes. M . . • 

; A V,,^. Qn- trQuye dans ces Livres des 
-preuves claires de la Divinité dii M^iSç, 
Qui etl celui, dit rEççléliaûiqu.eit.» jî*f 

•* D. Ganz. Tzemach David, ad 3448,^.66# 
t EccUf. Ch. I , Vfrf. 4/ mv. Ch^ K. il i> ¥§tf. zj. 
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trouvera la.Sapitnee de Diém , qui prMde 
toMUs chofes\ La Sapience a été créée devant 
tomes cbofes , ^ P Intelligence de Prudence 
eji dès le Commencement* Le Verbe du Dieu - 
^rès - Haut eji la Source de Sapience, C'eft 
ainfi que la Sapience dit au huitième des 
Proverbes , L* Eternel m^a créé dès le Com^ 
mencement. Il y a quelque chofe cl'éMouif- 
fant dans ces Paroles. Cependant , la Sa* 
pîence de rEccléfiaft^ue n'eft p^fàt^cèllé 
de Salomon. La Sapience de Tun doit être 
le Saint Ëfpric qui procède datPeré, & la 
Sage/Te de Salomon eft le Fils. D'ailleurs, 
tes Ârien$ triomphoient de ce qu'on difoit 
que la Sapience avoit été créée ; & les Pe* 
ies, qui ne côniioifloient quela Verfioa 
des LXX, plioient fous cette Difficulté, 
Comment donc pourroit-oa répondre au^ 
jourd'hui à l'Anticrînitaîre, qui citeroît ces 
Paroles de i'Ecclélîaftiquc , La Sapience a 
été créée avant iàutes chofes ? Un Critique * 
foutient que Salomon a exprimé nettemenl^ 
la G énératton éternelle du Fils t parceqa'il 
faut traduire , L'Eternel engendrée avant 
toutes cbofes ; car, epmme Eve, après avoir . 
mis Gain au Monde, s'cria, J'ai acquis ^ 
OU'placat , J^ai èngendr^é un Fils de par 
l'Eternel, la Sapience, qui feifert du mê- 
me Terme > indique auili Ta Génération du 

1. ? il Mfiine in Jer. Hijf» 
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Pere. Sans s'éloigner de la Sîgnificatiéa 

ordinaire des Termes, & en appliquant au 
Meilie ce que Salomon die de la SagciiTe^ 
quoi que je fois pcrfuadé que ce Prince 
.avoit une Vue différente, on peut toujours 
reponfler T Antitrinîtaire , eh fuHrant TO- 
rigînal au lieu desLXX; car, laSapiîen- 
ce dit feulement que l'Eternel Va poffédée 
avant toutes fes Oeuvres, au lieu que dans 
l'Eccléfiaftique elle dit qu'elle a été bâtie, 
ou créée *. 

V. L'Auteur de la Sapience f a parlé 
plus nettement, lors qu'ilTait dire à Dieu, 
que fon Verbe tout'fuijfant ejl defcendu du 
Trône rolal , cùmme «n vaittamt Guerrier au 
milieu du Pats, Quel eft ce Ferbe tout-puif- 

fant ? Seroit-ce la Raifon de Dieu > Mais, 
quelle Apparence qu'on faffe fortir ainf^ la, ^ 
. Raifon de deifns nn Xr^^^c 9 & <]Qe par ce 
7ro»^ on entende les y^;?^^/ ? 11 faut avouer 
de bonne * Foi que cette Interprétation eft 
/ très violente. D'ailleurs , on ne peut pas 
dire que la Raifon de Dieu paroilfe au mi^. 
Heu d*un f^aïs , comme un Gtierrier bMiê 
^ vaillant. Enân , on ne peut pas fubili^^^^ 
tuçr un Ange au Ferbe tout^puijffant; car, 
les Anges n'ont pas dePuîflance fansBor-» 
nés. Ils ne font que des Miniftres d'un Dieâ 

G 3 i^^pé- 
* EVnrv* Ecdefiaftie. 

^ 
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fupérieur. Les Auteurs des Lîms apocry-* 

phes attribuent encore à cette inôme Paro- 
k tes Apparitions faites aux Patriarches , 
le Pa(Ttîgé de la Mer Rouge, & les Gon- 
TÇtfations avec Moife, que rEcritute at- * 
trtbue à Dieu ; ce qui prouve qu^îls l'ont 
regardée comme une Ferfonne difiiaâc Sa 
divine. • . 

' V I, Onkelos, qu'on confond mal à-pro- 
pos HTcc Aquiia, qûbî qu'il: -foît v^i qiie 
c'eft le même Nom, crut rendre uil grand 
Service à fa Natiùn , en tradùifàat rEcri- 
ture enChuldaïque , qu'on entendoit mieux 
que l'Hébreu. Sa Traduâion ne fut pas & 
littérale qu'il n'expliquât les Paflages qui 
- lui; '^aroifloîent obfcurs , comme ont fait 
ariffi- les L X X'Iriterprétes- 'On reçut cet- 
te Verlion avec un .fi grand ApplaudilTe- 
ïsitxity qu'on rinféTî^ avéc l*0rigiifal Ver- • 
fet après Verfet, tellement qu'on la lifoit 
av ec l'Hébreu ; &, clle .eft encore aujour- 
d'hui- fi courte & fi fimple, qu'on ne peut 
pas fottpçonnef qu'acné ait été côrroippue,* 
rii foiitcnir , comme on a fait , que c'eft unc 
Abrégé du Tàrgùm de Jon^thaû; ' 

t '^Ce Jonathan { a)' étoit un peiï plus an- 
cien]^ car, il viv oit fous Utrode le Grand 

• • * treïite* 

(^) Kidder, THmonfitation of tbe Mefflasy re- 
marque ^L^e cejonathaai^oit fort hardi, ik a fait 
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trente Ans avant Jéfus-Chrift. Il compofii 
•tfes Paraphrafes far les Prof^ête». LeiJttTft 
l'eftiment infiniment, & diieht que Dieu ' 
fit un gran'd nt)îT^e .de^'Mî^ic^es én fa fat- 
<vedr , pendant qn;'ii travailloit à la Corn- 
poiitidii de cet Oiivragfe. Les Mouches, 
qui venoîent l'incommoder pendant l'Eté, 
étoîent brûlées fur le champ* On prétend 
incme que ce fut fa Paraphrafe, dont fe 
fervit Jéfus-Chrift, lorsqu'il lut Efaïe dans 
■le Temple ; maïs, ce n'cft qu'une Coa- 
jeâure. D'ailleurs , on ne peut pas faire 
un fi grand fond fur cet Ouvrage que fur 
celui d'Onkelos , parce que des Dodeurs % 
qui ont vécu plus d« fept cens Arfs après 
lui, ne fe font pas fait un Scrupule d'y 
"ajouter pluficuts thofes*. Cc^font îies Pafa- 
phrafés Chaldaïques^, ^u^ob 'àpp^UQ'ï^argums. 
Elles font drécs' daas là Mîfnàh , qui eft * 
très ancienne.; car, quand ce Recueil de 
Traditions iS^auroit été réd igé que fous Juf- 
tînîen , il ne laifferoit pas d'être vrar que 
toutes les' Parties , dont onTa compofé , 
- * - ' -I . G 4'- ' • ' ' ^^'aVoîèdt 

des Additions à la Genefe, Chap, V, Verf. 14. 
Enoch dit qu'il fut appellé Metalto'n , ou le grand 
Scribe. Il dit de Mdchififdec, que c'étoit Sem 

Fils de Noé; 8c Lévit. Chap. XV III, Verf. 5. 
il met la Vie éternelle qui ne fe trouve dans au- 
cun des Livres de Moïfe;. ihi plura. . . 

yerrùhds Rifiéxyftir la/Rdlglon Chrétienne, 
Tome lit ^ag, i67," \ * *' 
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av.oieat une plus grande Antiquité ; com- 
.me les Gênons, dont on trou^^e TAflem- 
.blage dans leDécr^et deGratien, font pins 
.anciens que ce Compilateur. C'eft de ces 
anciens TargUms qu'on tire les principales 
Preuves pour la Divinité du Meflîe. 

VIL En effet, dans la plupart des Pal^ 
fages de TEcriture, où fe trouve le Nom 
.dejéhovah, i, les Paraphraftes ont fubf- 
tîtué le féerie (a) , on le Metnra. 2 , Us 
le diftinguent du Phgamay qui figaifie un 
Difcours. 3 y Ils lui attribuent tenter les 
Aâîons de la Divinité fuprême. 

En effet, c'ett le Meœra, on le Verbe ^ 
qui a créé le Monde. Cet Agent devoit 
donc être une Perfonne revêtue d'Un Pon« 
voir infini. Grotius, qui pour éluder TAu- 
torîté des Targums, a cru que Dieuavoit 
produit, félon les Juifs, un Etre fubal- 
terne , dont il fe fcrvoît pour la Création 
de rUnivers, n'y penfott paa; Il faut être 
inâni pour con^maader au Néant, &p9ur 
en tirer l'Univers. Les Juifs ne^donnent 
pas cette Puiflance aux Anges. Il faut donc 
que leurs Ancêtres aient regardé le Verbe 
comnle une Perfonne divine, (jui avoitdé- 
ploié une Puiflance infinie. 

C'étoil 

{a) Ils écrivent ainfi, «n»», Mcmra ^e- 
hovah^ Vcrbum J«ho?«. * 
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C'étoît * ce même Verbe quî parut fur 
Ja iMoata§;ae du Sinaï» & qui affelUMQii-> 
fe^ afin de lui donner la Loi. Il parla téte 
à céte avec ce Légiflateur, & Tafl^ra que 
c^étoit lui qui avpit tiré fou Peuple d'E* 
gypte. C'eft ce même Verbe qui marchoit 
à la téte du Peuple d'ifraël, qui lerendoit 
Vainqueur des Nations, ennemies, & qui 
produiiit ce graud nombre d^ Miracles ^ 
dont l'Hiftoire eft remplie. • 

C'étoit le Verbe qui aparut à Abrftbam 
dans les Plaines de Mamré. Ce fut à lui 
que Jacob ât an Voeu f , & quMl reconnut 
pour Dieu ^ en difant , Si le Verbe me ron* 
duity ^ mc^ remene da^s la Maifon de mon 
Pere ^ il me fera Die»** Ce \ fat lui qu'ti 
prit pour. Témoin & pour Juge dans ^bn 
JDémélé avec Laban : Q^tle Verbe voie en^ 
tre toi er* moi. Il faudroit copier prefque 
tous les Endroits de l'Ancien Teûament, 
où il eft parlé de Dieu , fi on vouloir citer 
tout ce.qu^ regarde le Verbe. En efiTet, ie 
Parapt^rafte Cbaldaïque lui attribue pref-» 
que tops les grands Evénemcns de ranciea* 

• Exod. Chap, XIX, Verf, lo; cr Chaf. XX^ 

Verf. 20; Nombres^ Chap. XI ^ VerJ. Ij. ^ 
t' Gemf. Chajf. XX FI 1 1 , Verf. %o. 
I r. RittangêHus in Ub. Jesjrab , pag. 82 , ère. 
' €7 judgfnm of the Jêwish Chut (h , C^/>. Xi il 
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tlù étoit le Namdetjéhovafv. C^eft ce-Ver^ 
èiô punit cetfx^'tiîiii^ vi^ebi' * îeS IkHXi 
q^î devient un Feti^confumant f iqtti prote*- 
gé êc<im combat j>alir4fraël'; en ad màt^ 
qui fait tout ce qu'on attribue à la Dr^ 

i. »:\ri ll. Un Antîtrînîtaîre f objeftoît I 
Rîtt^géHttS' que dans tous les- Endroits v 
©û PEcrîture donnè à Dîèir utië^BéiAîhe'^ 
des Bras, & des Mains, les Paraphraftes 
i>nt toujours fubftktié te ^^^îT^r. Mûfs^ cet- 
te Objedion eft foible; car , aîant réfervé 
ce Mot pour Dieu , quf n*a m Matns , v& 
Bouche , & ne l'emplciant jamais , Ior.s 
cft parlé, des Memt>rèé de Mèïfe , oti 
d'Aàron , on a lieu de conclure que ce 
TeriHcr étoît confaeré pour exjprrmcr la Dp- 
Vînîté, & ne s'aproprioit jamais aux Hom- 
mes. 11 ôbjeâôit encore que le Verbe ie 
prenoît fouvent pour la Gloîfe«ée'ÉKeu^; 
tnars, on nie le Fait /.& on foutîent , que^, 
quelque dilfgens que foîeht les Ahtitrinî^ 
taires, ils ne peuvent en fournir un feul 
Exemple. 

• Ils difent, que comme la Vue mirscu- 
kufe qiri éicWroit le .Çanç . d- j 1; Ar* 

71/, Verf. iz. " ' 

\ Y ri nùs Bitmils 4$ MéumpnidiSn 
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çjjé^j devant laquelle on adoroit , & les An* 

pu donner le mtme Titre à quelque Créa^ 
tiare. Maïs 9 01» peut avancer ce& Faits 
de boane-Eoi ; esty on- dortuotl à l^Arch^ 
& à JLa Nuée le Titr« de Dieu y parce qu'oa 
^ripU- perfuad^ que ladEMvinicé yaréfidoit; 
IC îl^Ange , qui dans l'Hilloire. des. Juges 
porte le Nooii:ée y Eternel fMolt'mth&mà 
Verbe, dont nous parlons. C'eft pourquoi 
Philoa-. lui 101 a domiâ le Xitm D'aillears^ 
la Preuve qu'on tire des Paraphraftes , n® 
îoule pa&.ftt]>jaàPal&ge<Utaiclié, <iaas'le« 
qu«l le*Terme 4e Parole pourroic être cou- 
lé au Hasard; xrms y iur ua Nombre ppei> 
qte m&d de Verfet»; âticoi ii5atci:H>tte»{nis 
ài ce Verbe quelques Miracles particuliers^ 
nais ix>ot' eerqfle Ja 'Dtvîatré a opiré'dé 
gnand.daas T Ancien Teltament , &ce que 
l^iJ^itimt^^&àie^^'ptLfàkc.* ;:: . « / ' 
* IX. On dit encote/ que- Jej Paraphraftes 
aittât ^erôidami'iia tynns ooà^^lVstnvfe faUbii 
lin Scrupule de prononcer le Nom de Je- 
bikvalii OU: p..* fubdicaéde J^mr% par iai>t 
où^tok le NomiRetFable , ^& qu'onenten* 
doit pas là le Dieu fouv6i;aia»& unique ; le 
Jéhovahv. Jbe. Verte nlàiaàt été- fubAitlHS 4 
la.place du Nom de Jéhovab, qu'afinque 
Ip Leôeor ne fût pas, arrêté . pair un Vt^îde, 
j&<^^,e,ji:A^teiltioil4e rAu4itci*r, d<ixïieu- 
,i , î ^ ^i.G'a(J,.r .... t.- rât 



^ . is6 H I S T O I R £ LriV* V. 

fAt pas fbifendtte; mai», céla lit teve paa 

la Difficulté; car, les Paraphraftes parlent 
&raireat dm féerie de J^ébavab» U Verte dè 
l^Eternel s^efl fait Roi fur vous , dîfent-ils 

dans le Deotéronome. Sans pénétrer les 

Intentions de ces Paraphraftes qui me pa* 
roit très pbfcnre ^ il efi toujours vrai ^ 
Jt , que ces Paraphraftes trouvent leMeflîe 
où il .n'eft pas, & lui attribuent des Ac- 
tions qui neluiaparttennentpas. Dira*t«^tt 
qu'ils Tant mieux connu que les Chrétiens, 
q«oi quMl ne fe fut pas encore nnm^fté^ 
& qu'ils ont mieux démêlé ce quMl a fait 
fous l'Ancien Teftament , . que ceux, qui 
ont Intérêt à le voir en tous Lieux ? D'ail- 
leurs , par cette Subftitution du Memrah ^ 
ou du Verbe, le Pere difparoît. Il eft tel- 
lement enféveli dans la Perfonne, & dans 
Us Ââions de fon Fils , qu'on m le co»<* 
noit prefque plus. Cependant , les ]m£i 
eonndiflbtent mieux le Perë que le Fils ; 
& ce qui prouve trop j ne prouve rien. 
Jk, Jonaihan dit ie. AAeffie & MoiTe 
paroîtront à la fin du Monde ; Tun , dans 
le Défert; l'autre /à Rome, &que IcFer-^ 

ie marchera au milieu d^eux. En vain 

cbercfae? t - on là les deux Me&es : Tun ^ 

' • Targnm Bhrof, in txod* Cap. JT/T, Vtrf^ xi. 

Taîhr , Prdf, apud Pftiffirum Crit. Sacra^ 
^ JCyiU^ O/ir, ii, fai^ 731, 
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qui fera dans la BafTeffe; & Tautre, <|ai 
vivra dans TEdat ; car , puis q m Jonathan 
élevé fon Meffie fur une Nue , il faut qu'o» 
âUièflde par là Dien qui doit marcher entre 
Moïfe & le Meffie, & îl a appellé Dîeu le 
Verbe. Enâa j ils peuvent Expliquer le 
Memra^ comme ils éxpliqnent^ ordinaire* 
ment le Diéhry ou Devar. Ces deuxJVlots 
iigniâent la Parole ^ & ils â>ntiennent que 
quand Mo'ife rapporte dans THifloire de la 
Création que Dieu fmrla , il faut entendre 

la Fillmte efficace de Dieu ^ qui produit tou- 
tes cbofes. iia Parole ^ eft donc la VoIob-» 
tédeDîeu, Dieu lui-même , qui crée TU- 
niversi. Ne pouvant plus prononcer le Nom 
de Jéhovah j ils- ne pouvoieiit mieux expri- 
mer Dieu que par le Terme qui marquoit 
& Volonté, & une Volonté efficace q(A 
avoit éxécuté tant de chofes avec une lî 
grande Facilité^ qn^il femhle qu'elles iJi^ 
voient coûté qu^une Parolç. Il feroitdiifi- 
cile de donner en un motutield.éadeDieo 
plus noble & plus grande. 
' X. Phîlon ouvre une troifieme Souscè 
de Preuves pour la Divinité du Meffie; & 
elle mérite qu'qji y faife d'auta&>t plus de 
Réfléxion, qu'on^ eft perfuadé que c'efide 
J.ui que S^iat Jeaa a emprunté le Verbe^ 

• \Q 7 . .... .]par 

^ M^mmdei^ More Nevochim » Pm. h 
fXV^ fag. ni. • . » . . 
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par lequel il 6aflt:rQQvâtuse:<l»ifoiitSvâar 
gile ; mais , avant qae xl'entrfr dans ce Dé^ 
mil f oac Ait Mretis^Remasqloesi? fdr.cst £cri^ 
vain. Ce fameux Juif d'x\l(fxandrie éroît 
Contempoiaxa de Jefiis-ChrUl; mais^com* 
itie ce fut pendant fa Jeunefle qu'il s'atta- 
cha à. l'Etude^ il.avoU.<:ompotô fe€-Ûu# 
vragésr aipant;que J^fos-Chrift enlagnât; Il 
emra.en fuite dans la Politique, & s'atu**» 
cha au» Affaires de fa -Nation , qa! roccv^» 
péreat allez pour ne lui permettre plus - dé 
méditer * ni dlSécrire, comme il «voit *âMt aa^ 
paravant. Ceux qui lui conteften^t fes Ou- 
vrages^ ne k font, que .{)arce4aMls y-trbtt-^ 
vent dés. Preuves fortes contre eux ; càr^ 
e(L htconteftal^le qu'il* eft- i' Auteur des 
Livres qu'on va citer, & que ces Livres 
Ofit été publiés- avant que }<fus-CbriA e»* 
feignât, ou que les Chrétiens parlaffentdu 
Verbes ainâ^ ce n'eft point d'eux qu^il a 
Mipruhré'* feÀ Eii)^t^cm$^StS(M'id£ééJi' • ' 
r -ILne-faut pas non plus l'aceufer de l'a- 
voir tirée de PlaHHl ; ea^ la PMlofo* 
phîe, qui régnoit en Egypte du temsde 
Phiioa; éloit celle de Polénaon , quiap- 
^ prenoiD à- fes Difciples à choilir entre les 
.Opinions,' qoe feis Prédéoe/feui's avoient 
„ répandues dans le Monde. Philon ctoit 
î>4e cette Seâe.V il^^onnoiiTait & peu P la-- 

• • ' ^' ' • îj^od, 

" • 
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Chap. VM./ DÈS . JUIFS. 

tonÇ quMl * attribua à Ariftote quelques 
' OpinfoM de cet ancien Maître.- . li âiii 
'5, un SyftÊme très. différent du lien, puis 
V^'^iiMl croick la Matiete éternelle. Ce 
n'étoît point de Platon qu'il emprunta 
les trois Hypoftaies; il les avoitlui-mé^ 
' „ riie empr«n^ées»'4ePythagore, qui avoît 
eu pour Maigre unSfMieny^uomiXiéBhé-' 
récydes; & qvi'ftittiitr en. faice fmroowa 
Vr-Arabie^ la Gbaldéé,/ &. l'Egypte,. s'é- 
'jj toit iftflMk''pttP le Commerce qa'il avoîc 
"^,'eu avec les Juifs* Plotrîv avoue ingénu- 
,9 méfit que Btar^ o^avoit pas inventé ce» 
troi^ Hypoftafes. 11 n'étoit donc pasné- 
cefl^tre que f^bî4oti copiât fiosEcrkspoar 
'j, parler fouvent du Verbe. 11 avoit paifé 
cette idée ebe^e les mémoa Juijtsd'£gyp<^ 
te , de qui elle venoit» cû-igînaîrementy 
\j & d'où elle avoit pail^ ^hex^ les Pbilo- 
Ij fbphès. • • ' ' » • • 

' Enfin, ceux qui piétendeni que Philoh 
etii lia-fih' de' iil Vie on \mg Commiefoe 
«vec Sàîûi Pîerre; qu'il le vit à Rome pen- 
dant An Âmbs^fiid^ , & q«e^ snéme il de- 
vint Chrétien, fe trompent fenliblcment; 
car, il peritîVéra dans le JudiaïlhiejajCqtt^ 
la Mort. Il avoit parlé du Verbe long* 
tems avant Ton Voiagf de Roipe;, ain^iy 
et ûç fopt , :tiivli^s, Çbrctieas ^ .ni 'les Plii- 

« ' * • . • Ipfo- 
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lofophes y 4ui lai ont foiuriii celle Idée. 11 

Ta tîrée de fon propre Sein , ou plutôt de 
la Religion de Tes P.eres ^ ^^'^^ pp(fê4oit 
parfaitement. Ces Remarques étotent né- 
cçjSàises pour éiev.er Philon fur le Tribu- 
nal, & lui donner la Qualité de Jugedans 
la Controverfe préiente. 11 ne faot doue 
pas s'étonner quîon les ait faites : volons ^ 
les Preuves qu'on en. tire. 

XI. Philon parle nettemenu puis qu'il 
attribue au Verbe (a) les Opérations les 
plus ézcellentes de la Divinité. |1 le re- 
garde comme une Perfonne qui agit, & 
qui eâ diâérente du Père- £nân t cpn^me 
il écrîvoît en Grec, il fe fert précifément 
<iu même Terme que Saint Jean a emplpié^ 
pour établir la Divinité du Fils d'une ma* 
niere plus précife & plus éxaâe. 

I / Prémiérement , il £6utient ^ que 
" Dieu a engendré le Ferb(. Quand même il 
adrôit igttoré te Wtyfterc dç la Génération 
éternelle, qui n'eû cpftnu que par la Ré- 
-v^lation évangéliquev on.a.jtQujaurs lieu 
de conclure qu'il n'entend par là, nîlaSa- 

geflë, ni la Raifon de Dieu; puis que la 
/ Génération .ne leur convient pas. 

' • . ♦ , 1^ « Se» 

- • PhU9 àt opific. pag. 3. Attig. XSt PH* 7m. XjJ- 
' ber^ cjuoâ Deus fit immortaL Jfa^, 148. ^ Lit* 
^r. Div. Hér. iH* 191^ . -, '.J^ * 
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z , Secondement , il attribue la Créa- 
tion de rUni^ers au Verbe; ce qui fup- 
.pofe qu*il ne l'a point regardé comme un 
Ange , ni comme un Principe inférieur à 
la Divinité y qui ne peut créer sMl u'eil 
infini. 

3, Il fait préfider le Verbe fur tous les 
Empires du Monde; & n'eft-ce pas le re^ 
garder comme un Dieu , que de le rendre 
Direâeur des Evénemens , & de lui confier 
Je Gottvernemi^nt de l'Univers? 

4 9 |1 fe fait parler aux Patriarches dans 
toutes les Apparitions de l'Ancien Teû^ 
ment. Enfin, il le regarde comme un Mé- 
diateur entre Dieu & les Hommes» 

• Ce Verbe engendré de Dieu , qui ci^ée 
& qui gouverne le Monde; qui fe détache^ 
pour aînfi dire , de la Divinité» &defcend 
du Ciel fur la Terre pour parler aux Saints^ 
& qui porte leurs Prières à Dieu , eft né« 
ceflafrement une Perfonne divine. 

XII. Cet Argument a beau paroitre 
convaincant , un Critique * ne laiiTe pas 
de foutenir que Philoh ne regarde pas le . 
Verbe comme une Perfonne dillinde; rnais^ 
.qu'il en a fait un Ange y & un Principe in- . 
férîeur à la Divinité. G'eft pourquoi Saint . 
Jean , qui écrivit le Commencement de 

foa 

# 

• ClericHS , Difftrt. m 3eb. I, cr Efifi^L Crif. 
VII & VI II. 
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fort Evangile, pour reftifîer les Exprcffions 
'dt'fee Juif li'fiimeiix à Aléxandrîe, vouliit - 
liîfefi emprunter de lui ce Terme , & appel- 
ai er le Fih là' Paroh , ou le Ferbt', iriaîs ' à 
inéme téms îl' corrigea l'Erreur dePhîlon, 
en difant que cette Parole était avec Dieu ^ 
y q7i\ilc était Dieu *. Ce n'ctoît pas un 
Principe inférieur à la Divinité, comme 
Pfîîloh 'Itî défaîtoît à fes Dîfcîpfès 'mais*, 
c'étbit la Rai Ton de Dieu, qui étoit effec- 
tivement Dîcu; & il eibploioît ce riiénfe 
Terme contre Gérinthe, parce qu'il fou- 
Tenok que le Mondô avoir été produit par 
Xtn Principe fubalterne.' 

On apùîè ce Raifonnetncm ftir deuxçh'tf- 
fcs : I, l-'une, que Phrlon appelle les'y^«- 
ges^ desFerbés'y & afin, qu*i>tt he. s'imagine 
pas qu'il leur a donne ce Titré îlu plurîci', 
comme l'Ecriture appelle les Mâgiilrats, ^^i 
Dieux , & qu'elle a réfervé au Fils le Ti- 
tre de Verbe par Excellence, on produit 
quelques ÎWa^es de; Phrten-, où nrf Ange 

> ' Cft appelle le l'orbe. / - • - 

2", D'ailleurs,' ce Juif , faîfant rHiftot- 
re de la Création, alTure que Dieu en eft 

• f la Caufe , q»e les quatre EUmens en 
font la Matière. Le Verbe en ejl rinftrument^ 

^ fa Bonté la Caufe finale. l\ ell: donc vrai 

qu'il 

♦ 'Evangile dkSt, Jean, Chaf.i, Verf. X. 
j jpe Cherub. fag. loo. » 
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quMl regàrdoît laPâroïc comme un Organe 

inférieur à Dieu dans la PrôdudionderU- 
nîvers. - Enfin ^ il foutient qu'il n'yaqu'uri 
feul Dieu, auprès duquel font la Boute ^ 
ta- Puiffance, La Bùnté a produit toutes cb^h- 
fes ; la Puijfance les gouverne ; ^ le troijie'- 
me Principe, qui Us accorde qui lesunity 
ejl le Verbe, 

' .XI.U- Enfin, onfait TApologiede PhN 
lony en dîlant quMl a bégaîé dans une Ma* 
li-ere oblcure, & qu'il fuffit quMl ait parlé 
éne feuFe fois du Verbe, d'une manière 
qui ne peut convenir ni à XzRaifonde DieUy 
ni à la Providence^ ni à un Ange ^ ni mê- 
me à aucun Principe inférieur à la Divinité^ 

pour conclure qu'il avoit une haute Idée 

du Verbe, & que les Juifs, dont îlnefaî- 
foit que copier les Sentimens , penfoieut 
comme lui. Si on trouve de femblable^ 
Contradiâions dans les Pères qui ont pré- 
cédé le Concite^ de Nicée , il n*eft pas éton- 
nant que les Doéteurs Juifs y foient tom- 
Éçet. Si les Chrétiens' ont parlé du Fils 
comme d'une Divinité fubalterne , Phi- 
Ion a pu faire la itaêmë chofe , faàs doni- 
ncr une Atteinte mortelle à la Foi, fur 
une Matière qui n'étoit pas fuffifamment 
éclaîfcie. ll'parloît affei claîrèment fur 
un Myftere obfcur, profond;, & qui nV 
voit pas encore éti^^ pleîàêmént révélé.'* 
- XiV. 
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XIV. Maïs , fans éxamîncr ce que 
Philon a penfé fur cette Matière ^ parée 
qu'il y a beaucoup d'Obfcurité dans fes Ex- 
preifions, je ne puis m'imaginer que Saint 
Jean fe foit chargé de corriger les Idées de 
cet Auteur , & quMl n'ait x:ommencé fou 
'Evangile d'une manière fi fablîme, que pour 
réfuter un Particulier. D'ailleurs , les 
Ecrits de Philon n'avoient peut- étfie jamais 
paffé dans la Judée, ouàEphefe; caralorsj 
les meilleurs Livres étoient rares , ' & le 
Commerce de la République des Lettres 
très difficile. Mais, quand les Ouvrages 
de ce Philofophe Juif âuroient été plus con- 
nus , s'imagine-t-on que Saint Jean , né 
Pépheur , ignorant dans les Belles-Lettres , 
& en fuite tout occupé de la Prédicatioa 
de TEvangile , & du Soin de toutes les 
Eglifes, fe foit donné TEmploî d'étudier 
Philon , de corriger fon Stile & fes Ter- 
mes? Celaméritoit-il les Soins d'unEvan- 
gélifte , Apôtre de Jéfus-Chrift ? S'il eft pcr- 
mis de faire dcsConjeâures fur une chofe 
où les Preuves manquent , on peut dire 
*plutot que le Ferh étoît connu des Juifs; 
car, les Parapbraftes Chaldaïques en par* 
lent fouvent. Saint Jean les avoitlues, oa 
entendu lire tous les Samedis dans les Sy- 
nagogues. Les Auteurs de ces Paraphrafes 
avoicnt fuivi le Stile reçu dans leurEglife, 
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^ la manière de marquer le Nom de Jé- 
hovah par celui de Verbe. Il eft plus appa* 
rem mille fois que Saint Jean faifoit Al* 
lufîon i ce Terme connu dans la Judée, 
qu'à celui de Philon, qui écrivoit en Egyp- 
te. Les Paraphraftes faifoient du Verbe * 
une Divinité fouveraîne; le Dieu unique 
qu'ils adoroient; & Saint Jean a pufefer* 
vir de ce Terme pour prouver que le F'ils 
étoit Dieu , & à même tems il Ta diftin» 
gué du Pcre , & Ta revêtu d^une Nature 
humaine ; ce que les Paraphraftes & les 
Juifs ignoroient. Saini Jeàn a profité de 
t'Avantage que lui donnoit unUfagecon«> 
ftu dans fa Nation; mais, il a enté fur cet 
Ufage & fur ce Nom de Ferbe , une Doc*- 
trine que J.Chrift avoit révélée. 

XV. On conteftera fans doute rAnti*- - 
quité des Paraphrafes, qui paroitra d'au- 
tant plus incertaine qu'on y citelaMifnah, 
& qu'on y trouve le Nom de Confiauti^ 
Bople; mais, je remarquerai trois chofcs : 
% » Tune , que ces Paraphrafes ne peuvent 
pas avoir été faites depuis le Ohrifttanif^ 
me, parce qu'il feroit impoflible que les 
Auteurs , qui favoietit que les Chrétien^ 
appelloient fi fouvent leur Meffie le Verr 
te y euiTent préféré ce Terme à toutes les 
autres , pour exprimer la Divinité. Je ne 
conçois pas que l^s £uaçmis de la Keti* 

giOft 
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gîoa Chrétienne cuflcat pvîs^.JtWt ^^os^. 
hth^^ ^ que des Gens, qui fe fcHilevpieat. 
contre la Divinité djii Meilie, e^fiem jaf-* 
fe<£té d'inférer fi fouvent un Nom, qui don- 
noit lieu délire qu'ils croioiçnt un FU$ dç^ 
Dieu^ & une féconde Perfonne dans U 
Trinité .jcoipiçke noius. Qqaijd même 
Onkclos & Jonathan, les Auteurs desPa:» 
rapbrafes, auroient vécu depuis J. Chrift^ 

^ ils û'ow emploié fi fouvent le Tcrtne de 
Verbe V qu'à caufe de l'Ufage que ce Ter- 
me avott depuis long-tems dans leur £gltr* 
fC; Il eft impçffible quMls liaient emprunté 
^es Chrétiens \i £m%. dpnç qu'ils raient 
tirédes anciens Juifs. 11 eft impoffible qu'ils 
9ient> voqIu copier Si.. l^9^i ilifaut.dan(t 
qu'ils aient emprunté ce Motdçs DoâwW 
qui les on,t précédez : ^inû , nôftr.ePreuvje a 
toujours la même Force, quand ai<$nie on 

. rayjra ^aux iîar^ph^ftÛ^itfittt Aotiq^^té. 3, 11 
çft trçjsrppflyjjerrqiier ces -jBtr^fcphwfes aieol 
été talt-éç^s^ par le5ii.£)(^^ur^ idies Siècles 
fuivans.; inaîç, on ne ï>eut lirer^MGhaAr 
gemeas qu'on fait dans ces Ouvrages au- 
caoe ConCéquèocf^ .co^iue .&i^s 4 ' car-, • il 
n*y a point d'Apparjsnde qu'on ait fourré 
ça tant d'^^droiisi le V^rke^ pduj: lÉavoDifer 
les Chrétiens. On l'y a laîilé^ paiice>qn'il 
y étpit iginalremem:». »& quîjoflj ne ppu.-? 
, ' Voit rôtcr ,de, tant.d* i^iieu fans. laiffer.un 

' Vuide 
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Vuide fenfîble , à^donner Atteinte à TAo^ 
tocité:4es ParaphrafesL Ainti, naos. tirons 
toujours la même Preuve de ces Livres pour 
1 -Evangile 4e St. Jean, foit que leurs Au^urs 
aient précédé Jcfus-Chrift, ou qu'ils l'aient 
fuivi , & qu^oa ak fait quelq^ie Changement 
à leur Ouvrage , ou qu'on Taii hiffé dans 
toute fa^Fiir été* 

CHAPITRE VIII. 

f ■ 

f^^jlpig^ ^fjf/if^£k faveur Je Çhrijl* 
! • Contcftàtions fur cette "Matière* 

L' P/iJf^e de Jûfcpb.. .11. CattteftatioHS ex* 
- chées fHK cette Matière contre la Tradition. 
. 111. Critiptes qui croknt que^ U Heli^hn 
V efi intérejfée^ à la défendre. IV. Raifons 
éi ces Critiques A '\ Jpf^pbjfoit Pewir jujf 
1 isf DemrChràieft. V. Il ^voft «ne haute 

, la Sagf{(fe^MSfSH4cCififi. .y, |. 

Comment 'H Va élevé au^ deffm des Hôm* 
. /»ès. T'émoignagei des Paitns qui £srl9ic»f 
' ' ainji* y 1 1.* Réfutation de , cette Remar^ 

• que. V II L Cor4i^ent Jofe^^a far^ 

• > 4er dei Mir/tcies de^ h Rfifurre^tim Je^ % 

k\''.ChrJJi. I X* Si Ja Religlon.de. Jofeph lui 
iii^rmettoit de parler de J. Chriji comme il 
, Ha fais. X., Ses^ Ssntmens ^ f^s Expref^ 
. ' \ ' . . fions 
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fions €» fimm de J. Chrift^ trop fortes. 
XI. Origene n^avoU jamais lu ce Pa£iige. 
TL IL Si le Pajfage eoHtefié 0 4ti tronqué^ 
. ou effacé , par Us Juifs. X III. Eujebe 
siejk foint l* Auteur de l^Impofture ; nws ^ 
h préraier qui s* en foit fervu 

1. T7 Nfin , on cite fouvent Jofeph ♦ com- 

JL/ me un Témoin irréprochable; car, 
il dit , 99 que pendant que Pilate étoit Inten« 

dant en Judce, parut Jéfus, Homme fage, 

fi pourtant i7<?^ permis de Vappeller Homme \ 
9,caf, il faifoit beaucoup de Miracles, & 
,9 enfeignoit ceux, qui prennent Plaifir à la 

Vérité. Il eut pour Difciples un grand 
\^ nombre de Juifs ^ de Grées. C!étoic la 

Chrîft ; les Principaux de notre Nation obli^ 
ragèrent Pilate à le erueifUr ; mm , ceux 

qui Taimoient auparavant , continuèrent 
le faire ; car , il. parut devant eux le 
jytroifitme Jour ^ vivant^ comme Tavoient 
^9 prédit les Prophètes..,, 

II. Perfonne nUgnôre les' Difpiites 4ue 
ce PaJÛfage de l'Hiftorien Juif a éicitées. 
Depuis qu'£ufebe l^avoit produit , on étoit 
demeuré eu Poircllion de cet Témoignage 
avantageux- qui lervoit à diffipef - le Scru- 
^pule que faifoU^naître le Silence de Jofeph 

fur 

" ■* y-^!/^/*' ^nt. Lib. XV m , Cap. IV , p, 6zi. 
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fur J^fos - Chrift » & à montrer TOpinio»* 
que les Juife eh avoient, lors même qu'ils 
perfévéroîent dans leur Religion. Blondcl 
& Tanegui le Fevrc*, deux Savans, font 
font .venus troubler TEglife dans fa Pof- 
feffion ; & comme il n*y a potm de Préf- 
crîption contre les Conjeaures des Criti- 
ques, qai peuvent découvrir rimpofiure & 
la Vérité tors même qde Tune a (fté en- 
féveUe » & que l'autre eil devenue vénéra- 
ble par un grand Noml^e de Siècles & 
d'Années ; on a commence à faire Atten- 
tion à c« PalTage qu^on aroit reçu jufquéa 
là avec trop de Simplicité & de bonne Foi; 

I I 1. «Deux (a) Critiques habiles ont cm 
qu'on faîfoît tort à la Religion Chrétienne^ 
en lui enlevant une Dépoiition ii forte qai 
fortoît de la Bouche d'tin Ennemi ; & ils 
^fe font unis pour rétablir une PolfelSoii 
fondée- fur le- Témoignage de la plupart 
des Pères ^^ui avoient cité Jofeph comme 
on Témoin* de la Refanreâion , & même 
de la Divinité de Jéfiis-Chrift. Le princi* 
pal Auteur s'eft m^qué de la Conjedore 
fubtile de Mr. le Fevre , lequel a cru re- 
marq^jer une DitiTérence de.Stile dans une 
feulé Période , avec le refte des Ouvrages 
- :Tome A^,' . H - d« 

" (a) Daubu2 dt Tefiimon. Jof^hi , fAM dtiû^ 
Grabe » in Prdfathm. . 
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de Jo&piir K m eCet ^ il faudcoît. 

i'Impofteur eut été fort mal habile , s'il 
n'ayoU, pa imiter k ^^til^ de VHi&orka 
dans une feule Période qu'il avait deflTeifl 
de foQfjrer dans fon Oavr^ge. 
. 1 V. Comme la Religion, de Jofeph , per- 
jTévcrant jufiju'à la, Hoxt: 4a9iiulei|jLu4aïfr 
me,, forme un; violewf Préjugé centre le 
Ximoiguzge avaatageux qa,Hl i;€5vd à jé- 
fUi-Ciir iâ ,^a- remar^w 'fluMl y avoit danç 
la Nation Juive des PeycfQunes raifonea* 
coiiwe Nicodeme & Gai^ali^i, qo| 
gyoient meilleure Opinion de Jéfus-Chriô 
que le reOe d)e:4a Jilattooi Cette Opiii^fii 
i^vantageufe augmenta aprèç la Ru.ùie de 
Jép%ùAQm^ £i lors 40'oai.esif remn^qué .qM 

non feulement le ChriftianifmQ, fe multi- 
plioit i mais , que les Cbrétieii$ faifoient 
un grand Nomfepe de Miracles. On fup-^ . 
pofe que josfapb y. ^ttiiiiîaivéQttt i. la Ruine 
4e fatPacrîef,* Si ^y^mt ^vm^tmtrde Mir 
racles , «prit le Parti: des Juifs iraifonoablç^^ 
l^M^ iionorQttDt JéBxsrChxiû, ^ Ons ^àfh 
v^nir tout-i-fait Chrétiens: & s'il ne par|# 
pas de trotte &eâe qui étoit^fatlié de fi^N^ 
f^ion , c'eft parce qu'elle, étoit composés 

^ ée Prà'etis suffi bien qœ.xie JJatfa & cie 
Mclange la rendoit trèii différente des au- 
tres. Mais , il aict povYOix pas .ie diCpeafer 

'^dp^.parler de J[. Chdft» . Ppur^quoi ne Tau- 

• • . . Wfet 

t % 
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roiit-îl pajs fi^ic; puis qu'il ne pouvoit igno* 
rer quMl avcit vécu dans liBt Jodée , peu de 
teins auparavant qu'il y avoit fait beaucoup 
de Brait ? ^ il poavott avohr apris les Mira^' 
des qu'il avoit faits, & avoir même lu les 
Aâes que Piiate .avoît efl:Yoi^s. à Tibère » 
& que Tertullîen,quî ne peut être fufpeâ; 
ë'£rrear 9 ni de Fraude y cite tïè$ ibu veut» t ' 

V. Comme la plus grande Difficulté 
coniifte dans l'Explication ^ du Pai2>ige de 
Jofbph , on apporte t<Hite ' foa Altentioii 
pour la lever» On Ibu tient que les Juift 
lie laifTotent ' pas d^avoir une aflèz JiaaM 
Opinion de Jefus-Cbrift , â caufe. de fa Mo* 
raie. • Ils tie voQloient /pas iui'rendi'eideà' 
Honneurs divins ; mais , ils refpdiSrcneiit 

Homme qjuîavoît £ut tanrdeiMk^cless 
c^cù pourquoi Jofeph a pu Tappellerj iàfs 
Homme fage *• • . :\ '.f* 

•'• VI, L'EApVesBkin.'ïqnî fc^^ beaucoup 
pl4is délicate^j'^ai^ Y Jofcqpfh -doiue & ou .dpàt 
i*^peJïirOm$^ Homm»-: ôf y il ^ft ^bstisklik <qiie 
les J^ifs Q'av oient garde de cegasd^r ^éfosi- 
Ohrift <ïi)néiirjtitt Dteb ; puis qt^au'^coA^ 

traire,, fa Divinité ^prêchée par les Apôtres' 
faifoit .le prifi.cii39il^ ObU^cle 4 lf:ar;Coi\* 
verfion. On répond à cette Difficulté ca- 
|»icalfi , q^gçi^eiwt q^icftnte%:n,t ^e Pa^S^ç^dé 
. Jofeph , lui prêtent une Penfée jijn'il n'a 

Ha P%$. 



* Digitized by Google 



171 H I S T O I R> Liv. V, 

pas. C'eft celle de regarder Jéfns - ChrifV 
Gomn^ePieu. II ne le dit pas;&;, il doute 
ftalement s^il éfl Homme. On s'imagine , 
pour fouteair cette Solution, que l'Hiftof* 
rien Juif pour oit avoir deux Penféec^ diffë- 
rentes: i , Tune, qui étoit aflez commu- 
ne dans fa Nation ^<|iieJéfastChci(Létoit lé 
Phancôme , ou le Speûre de quelque Pro» 
pbéte inort^auparavant» On vmt ce Préjnr 
gé régner chez les Juifs dans TEvangile; 
car , lors queJéfus-Chrift demande ce qu^ 
le'9 Hommes penftnt de lui ^ les uns ré«- 
pondent qu'il eft £lie ; les.autreii 9 ]été-^ 
mie ; &. lès Mifres en£ki , qu'il .eft Jean 
'BàptiÛe c & c'eft de U que les Gnoftiques 
ardient pris kôr Jdiée qo^e Jéfni-Chrift n'é«> 
toit pas mort véritablement ; mais que 
e'éttdt: un Phan^4m€l qu'il a«oit mis ^ fa 
Place fur la Croix. * • M. 

feph , & fur laquelle on fait un Enta^«* 
sufnii.iautile.de Pa^g^^ eii que THiilkiT 
-den a iparlé poétiquement , & f imiié les 
-^teurs Païens , quî élpvjîieut ^ur$ ti^ros 

âUide&is dca Homuu$:: . I ♦ J * i . - 

Quàm te memoréfk ^^Virgô itatnque' baùd 

yuhus ' * " ^ • ' ^ • * 

''■'iiDrtalfs y -^Heç Fç^ H^min^m^ fi^hifàp hDém 
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Et Tacite , parlant de Pcetus^aflure que I9 

Sénat entendit des Voix quî paroifroîent 

fprtir de 1^. Bouche d'an Dieu- plutôt que 

de celle d'un Homme. On fuppofc donc, 

qu€i Jofepb faifoita^.Paoégyrique dcjéfus- 

Cbîîft ) & que po4ir te faire avec plus de 

Succès y i\ cft alld; mendier chex les Païens 

les Figures les plus hardies pour les faire 

entrer dans une feule Période. On ajoute^ 

que il les Juifs qui foM veaus depuis ont 

regardé Jérus- Chrîft comme un Hommç 

fimplef cem qui avoient précédé fa Naif- 

fance s'en faiToîent une autre Idée ; puis 

qu'ils avoient appris des Sybilles que c'é* 

toit le Roi , FSb d^un Roi immortel : & de 

« 

Virgile, qu'il étoit 

Çbara Deâm SoioUs , magnum Jovis Incre* 
mentum: 

• 

& ceux même qui le .voioient dans la 6a(^ 
feûè , l'appelloient Fils de Dieu ; ce quHl 
ne pouvoit pas être s'il n'avoit une Natu- 
re élevée au delTus des Hommes. 

VII. Afin de dire un Mot fur TExpli- 
cation de cette Difficulté , je remarquerai ' 
que perfonne ne contefte que les Païem, 
entêtez de leurs Demi-Dieux , au Rang def"- 
quels ils mettoient leurs Héros , ne leur 
aient donné fouvent dans un Stile hyper- , 
bolique & flatteur quelque chQfe de for^ 

H 3 natu- 
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liatiireL On reconnoit aiTément kur But 
& leôr Penfée : mais ^ 41 faadroit proorer 
quejofeph ait eu la Penfée de faîre un Pa'* 
négyrique E Imrdi deJéfus-Gbrid, quMl eii 
aît eu la même Idée que les Païens avoient 
de leurs Héros & de leurs Deilii-^Dieur r ad 
contraire , puis qu'il eft confiant que Jé- 
fus-Chrrft vouloit être Dieu, Jôfeph ïté 
pouvoît prendre que l'un de ces deux Par- 
lis , ou de l'adorer comme un Dieu vérî'^ 
Wbley od de 1è regarder comme unf^ ïîmplé 
Homme avec le refte des Juifs. En efFetj 
ton peut oppoftr l'Evangîle aux Vers Ibp* 
pofezdes Sybilles&à TAutorité de Virgile^ 
Jim n'avott pas en vue le Meffie ; Se dMi 
cet Evangile les Juifs font incrédules , tous 
également choqués de la Divinité de jér 
fus-Chrilt. Jofeph, qui vivoit après laRui- 
ne de Jérufalem, où la Haine de fa Nation 
etoît encore plus violente , n*avoît garde 
de regarder Jérus-Chrift , ni comme un 
Dîen , m comme unHomme fwnaturel, quf 
avoit pris TAme d'un ancien Prophète. 
Ainfi , ces Paroles , Ji pourtaftê on pe$iù l^ap^ 
feller Homme^ découvrent évidemment l'Im* 
pefture. ' ' 
" V i 1 1. On fuppofeque Jofeph avoît rai- 
fbn de parler des Miracles de Jéfus-Chrfft^ 
parce qu'il vouloit inftruire ou plaire aux 
Païens qui les aimoient beaucoup ^ pour 
• • Icf. 
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lefqiiels il écrivoit. Cda feroit boa s'il 
avoit étalé ces Prodiges , dont le Récit aa«f 
loit pu plaire. Mais , Jofeph ne répondoic 
pas à'fon.Bttt^ ca«dilîuit fimplement que 
Jéfus-Chrift avoii fait des Miracles : ce- 
pendaat, comme la plupart des ^oifs ne con- 
teftoient pas cette Vérité , dont ils avoient 
été les Témoins oculaires , on peut pailèc 
pins doQceiiient for . cet Endroit. Mais^ U 
ajoute que Jéfus - Chritt e^ioh U Cbrifl , 6l 
que iès'Difdplea le vkrent mvam^' trois Jomr^ 
après avoir été crucifié. Les Juifs neregar- 
doient pas JédCbS'Cbrift comme te MeSe; 
autrement , ils Tauroient fuivi. D'ailleurs, 
ils nioiem fa Refurreâion : mais , on ré« 
pond qu'il s'appelloît le MeJ/ie ^ ççxmmc Pî- 
late l'écrivit fur la Croix qu'il étoit U-dùfi 
dês'Jmifs^ài qu'il paroit que c'eft un Etran- 
ger qui parle de Hi Refurreâion ; puis qu'il 
ne ft fert pas du Terme àtRtfufciter^ coxn^ ' 
mun aux Chrétiens; mais, de celui d'«Vr# 

IX. Il femble que ce foit donner At« 
«teinte à la Religion Chrétienne , que 4« 

s'infcrire en faux contre un Témoignage 
il formel qu'on rend à jéfus-Cbrift« Ge« 
pendant, Dieu n'a pas befoin de nost'rau*.' 
des , ni la Religion de nos, Artifieesi 11 
faut donc examiner cePaflage indépendem- • 
ment de l'Intérêt que nous aurions à cadé«' 
N , H 4 fendre 



Digjtized 



■ •*»» 

4 



176 . H I S T O I R E Liv. V. 

fendre la Vérité. Prémiérement ^ on ne 
picot s'imaginer qu'on Homoie 7À\ji ^ qmi 
avoît dépendu fa Religion jufqu'au Sang, 
qui étoit Sacrificateur & Pharilien , ait pa 
parler ainfi deChrift^ft charger fa Nation 
du Crime de l'avoir crucilic." 11 eft vrai 
qu'il a regaidé Vefp^fien comme le Mcf- 
£e; mais ) il vouloic flatter ce Prince^ du- 
quel dépendoit fa Fortune & ia Vie , au 
Heu qu'il ne pouvoit rien cfpérer,nî crain* 
dre de Jéfus. L'un étoit fur Je Tfèae de- 
l'Empire , & l'autre attaché à une Croîx.> 
Il eft encore vrai qu'il a parlé honorable- 
ment de Jean Baptifte ; mais , la Différence 
entre lePrécurfeur & leMeflie eft grande; 
car , Jean Baptifteup^oic poi^ Qi^ Prophice 
dan« la Nation qui couroit après, lui* ,11 
ne préchoit qu'un Batême àzl^imtence ^t^z. 
Jofeph aimoit aftez pour fe retirer dans \^ 
Défert, & pour y faire ob Noviciat de trois 
Ans d' Auftéritez & de Mortification. Saint 
Jean ne donnoit aucune Atteinte à la Loi ; 
&on pouvoit lefuivre fans fortir de la Sy- 
nagogue & du Temple y au lieu que Jérus«« 
Chrift étoit venu pour abolir les Cérémo- 
nies, & en préchoit l'Anéaniilfement* Saint 
Jean fut le Martyr de la Chafteté par Hé- 
rode. Jéfus-Chrift fut crucifié, par la Sol- 
licitation- du grand Confeil & des Sacrifi- 
' cateurs ; Jofeph l'avoue, 11 faut doucaprcs 

cela 
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cela regarxier avec Horreur les Chefs de la 
Relîgtoii,(Mi nier qtie Jéfos fat leMeffie* 
X. £a effets il en dit trop;ca£yii doa* 
sMl ^ permis de dire que um ihm^. 
me. Jl le. croioit donc Ange, ou Dieu. Il 
dit nett^nent qae c'eft le Chrift ; ^ s'il; 
avoit celte Perfuafion , comment ne fuivoit- 
il pas ceJa/Uffu^ ^^g^j ovkDieHÎ LesCri^ 
tiques font obligés de fourreç un Mot dans 
le. Telle , pour adoucir- TExpreilioa jqui 
leor paroît trop forte. * 0» Paffelloèt {a) le 
Chrill : mais , on faitr-^aire un Pas en ar- 
riete à jofepfa; car , après woor dottté fi on 
devoit UappQller Uoxame , il étoit obligé 
de dire nettement , ii efi le ChriH. D^ilr 
leurs , on ne découvriroit jamais les Im- 

pafteuis» f?il ^oit permis de corriger aînfi 
les Endroits qui marquent la Fraude ^ & 
d'inf4;rer des Termes nouveaux (ans. Vàxkr 
torité d'aucun Manu fer i t. Le faux Jofeph 
avance ^ on Mçnfongç l4?aiible> lors qu'iliigiit 

e^V^rtir plufieurs Grecs par U Chyift. Jjîrê 

q^'il a f^t.cet);e.Converiioa par fes.iApû* 
très / c'eft râponnoicre non feukmisnt *qi>ç 

Jéfus-Chrift eft refufcité ^ carême les Prophêt 
tes l^avoient fridiê ; mais ^ que. les !Uifct* 
pies , qui lux ont furvêcu , agifloient eur 
core pir f<m S^ri^i & coq^aftcnt .Ctf^ 

(4) o* Afyo^y®^ Xfi/oj, le >foîfe>Vâriibîacç^»! 
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pas à celui qu'on rccannoît comme leMef- 
fie\ iteHé an diffus de V Nomme ^Mcottiflîe^* 
fant les Oracles des Prophètes ; refufcîtant 
tfà trèilîeme jour , & con^ertififtiiM^» N»* 
tîons après fa Mort , quelque honceufc 

'"XI. Il faut Tavouèr , Tlmpofteur s'eft 
trahi ^ en ne gardant pas aiTez le Caïaâeve 
que dcvoît '^voîr un Prêtre Juif , qui e^ 
mort incrédule, & télé Défenfeur de Pln^ 
crédttlftétleftirNatfon^ Or igen« éVôkifrDiw 
né de ce que Jofeph avoir loué Saidt Jac- 
^es , puis fH^il ne reemnoijfoit fohsp yéfiêê 
^faur le Mejfie j ce qui prouve que les Vzr* 
ityles tjue- htms avon^ ckées', Be ft^ma^ 
voient point dans les Exemplaires de Jo- 
fephr an^tettis d'OHgene ; eu y \\ ne fe 
roirpas récrié fur les Eloges donnei à St. 
' Jacques, sMi avoit va que cet Hiftorien en 
àvoît répandu de plus grands pour Jéfus, 
^uMl appelloit le Chrifi. Vouloir qu'Ofige* 
ne le foîr trtwhpé *, pa^ce qtPU'-cît«fc . 
Paroles de Jofeph par mémoire i au lîea 
ÔWdîr le Livre devant fes Yeux , nm 
Çonjeâure qui peut être véritable ou fatt& 
le ; mais , de la^eUe oif ne peèt tirer atn 
cune Conféquence ; parce ^qu'elle eft xxnr 

cjtfumte. - ' - , • • 
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' XII. On dit que le* Témoignage , rei^ 
dtt à jéfvii - Chviit par cet Ennemi , a été 
tronqué par les Juifs , comme on en a re* 
tranché on antre , où il attribuon à la Mort 
de Saint Jacques tous les Malheurs arrivez 
à' la Nation ; car ^ les Pères ont fenvént 
cît'é les Paroles dejofephqui font éclipfées 
de ion Hiftoire ; mais , on fe^ trompe dan,^ 
blcment; car , qui auroît remis dans tous 
ks Exemplaires^ de Jofeph le Témioignage 
irenda à Jéfus-Chrîft , s'il étoît vrai que les 
Juifs i'eulFent effacé long-tems avant Ori- 
gene , ic éè» le tems que l'Qnvrage parut. 
Avoit-on rOtiginal écrit de fa notain pour 
fétablir ce Paâ^» malgré laConii»i4iâklà 
des Juifs , qui montroient leurs Exernplai- 
ces iyà il n'étoit plus ? i , Les Paroles ^ qui 
regardent Saint Jacques , ou du moins , que 
les'Pei^es oM citées à ion occaâon ^ fe t«oo^ ' 
vent dans J'ofeph,& n'ont jamais été tron- 
quées^} mais , on les^ a^ mal con^iks y aAn 
tfen faire Honneur à la' Religion Chré- 
tienne.. En eietyjoreph, après avoir par lé 
4e Samt Jéeqttcs , conidiiiiè l4Kft6tre d'À* 
nanus , fous lequel les Brigaûd« âfenc de 
grands Defo^resj & il y ajince (kme Ré* 

fiéxion , ce fut là le Comn^encement des grandi 
Malheurs. Les Pères de UEgliCe ^ qoi éceteat 
bien aifes qu'on regardât la Mort de Saint 
Jacques^ commit H Caufe de la Ruipe de 
' ■ ' H 6 Jéru- 

« 



Digitized by Gc 



iSa ^ HISTOIRE Liv- 

Jérufalem par TAveu même des Juifs , ont 
appliqué à Su Jacques , ce que Jofepb 4^. 
foit -des Brigands êc des* Coupe-gorges. 

X 1 1 1. £uôu y il faut defcendre jafqu'aik 
I V Siècle de PEglife Chrétienne , pour 
trouver dans Jofeph 1q FaiTage que nous 
comefton»; & a'eft-ce pas là un violent Pré-s 
jugé que c'eft une Main Chrétienne^ qui y 
a iafé^é ces Paroles, détachées du refte^ &. 
avantageufes à fa Religion. 11 faut même 
remarquer qu'£ttfebe*efi le prémierq^i les 
ait citeï. Ne chargeons poîntcet Hiftorîea 
de lUinpoAure,coxnme on fait quelq^efois•. 
llfaffit, pour^nefe repofer pas fiirfoa Ab* 
torité, qu'il ait fait plalieurs autres Citations 
de Jofeph , qui M font pas fidèles* 11 fait 
dire à cet Hidoriea que la Defcriptioa , 
dont , parl€ Saimt Luc , fe fit fous Quirmius. 
Cçpendant, la Citation eû fauire,& Jofeph 
'w I9et la Defcriptiqn que fous Ajrçhelaua^ 
Il rapporte le Maffacre des Enfans de 
B^bléi^ £ur T A,jatorité de Ja&ph. Cepen- 
dant , cet Hiftorîen , qui vo^ilok épargner 
. .Jjjajyiémoire d'Héritde fpr cpt Articlç,n'ea. 
il jamais parlée - ' : ^ 
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-• t , j M . ■ I ,.. " lli»^ 

« 

C H A P I T R E IX. 

Si laj^iviaké de J. OïniHzété canniie 
d^ns TEglife Judaïque. 

I, Lt$ Apôtres , ni les Juifs ^ n'avaient au^ 
cune Idée de la Divinité de Jéfus - Chrifh 
1 1. Comment hs Prophètes en avaient par* 

" lé. 111. Jéfus 'Chrtji lui * même ménage 
les Peuples fur fa Divinité. I V. Préjugé 
violent des Pharifiens fur cette Matière-*- 
V. Les Miracles de Jéfus-Cbrifi n'effacent 
point ce Préjugé. V I. Les Succefjturs des 

' \ Apôtres n^ant point allégaé la Tnulkion dit 
Jmifs. VWRépmfeénxOhjeéiions.YUl. 
• Paffage d^Origene , éx aminé. IX.L^sPe^ - 

• res devoteltt f avoir P ancienne Tradititnjn^ 
dai^ue. X. Chrétiens modernes qui Pont 
connut j ^ ^qni s^en fimt-fervis^ Xl^Sen'» 
timent de Bullus fur les- Sy billes ^ isf les 
Pettet'Pàtens y fni mt cmenu la Divinité 
du Meffie. X I !• Suppafition d& ces Pie^ 

' tee f éitidtnte» ' • % 

L TL faut préfentement Examiner fi l'E- 
. X J)lîfejtt$laïque attepdcxk ttujMeifieqoi 

fut au deffus de THomme, à li elle avoit 

U femble qot? nous «e fommes plus en 
s; H 7; dttit 
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duit plufieurs Oracles des Prophètes qaî 
Vont prédit ; &qu7aas^ Prophètes x>q ajoute 
une foule de Témoignages tirez des Au«^ 
teu:rs qui leur ont *fûccédé9& qui Ofit parlé 
beaucoup plus clairement qu'eux. 

Cependant 9 puis qu'il faut rendre juftice 
au Juif comme au Grec, j'avoue qu^encon- 
fuUaut l'Evangile on. détruit une Partie des 
Preuves qu'on vieift de produire tesPha- 
rifiens , ni les Apôtres , ne paroiflTent point 
afvoît eu aucune Idée- de la Divinité du 
Meffie. ' ' ' 

II. Il eft ^raî que les Prophètes alitent 
parlé; mais,.il y a toujours de Obfcurité dans 
tes Oracles avaht leuf ^4cctampli^eaieiiit } & 
û les Dodeurs fe font aveuglez fur les Souf- 
If anc^ du Meffîe , / pt édiiest fi dairemenc 
ftar les Prophètes , ils ont pu à plus forte • 
Mifon le tromper Iw £iGlQfre& âmfaDt* 
irkifté. Ce qui êft devenu .el«r pour nous, 
étoit obfeuj; po^ur eux, Jj'Uiiioa de laNa* 
«ûre diviîÉe^vvec r-Buménjté'eflf uh ^ees 
Myfteres, pour IcfqueJs on a be£biad'une 
Révélation évidente. I>ès lè niomem qu'on 
ne tire pas avec Autorité les Hommes des 
Doutes yXfùi fe focraetit £w celte Matia^e^ 
ils conlttltent la Raifon ; ils pefent les Difr 

ficultirz qui naiâent <le^c^fe'i^iiîoiiv& iî'é^ 
coutént plus^ uiie^^lévélation qui n'eft pas 
afiez d<ciiM«* Je ne^^ûixi^œec ^ 1^ Juifs 
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du temsde Jéfus-Chriit emrokût afTexclan» 
les Vues, der Prophètes fur cette Divinité 
pour en faire la Matière de lears Réflexion» 
& de leurs Douter Du motfis , cela ne 

paroît pa& par TEvangile. 

m. En e&tj.fi la Divinité du Meffie 
avoit été connue dans TEglife Judaïque ^ 
& clairement enfeignée^ dans les Paraphra^* 
fes qu'on lifoit tous les Samedis au Tem- 
ple, dans les Synagogaes,& tous les jx>ur»' 
à laMaifon, J.Chrîft aurait tiré de çrands 
Avantages de cette Difporuion, à croire le 
plus fAcrolalrie de toes les Mf ftetea £van* 
géliquess. Cependant, liiei rEvaDgile,vous> 
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ménage fur la Divinité Avouons le Fait} 
y auroit eu de riaipnidence dant a» 
Ménagemens du Fîl&deDieu,û le Peuple 
K^voic été piéparé par fe$ iVlaitres & par & 
propre Leâure à recevoir le Meffie corn-- 
ae uo Dteii». Ges Méoageoiens^iéteieBt à 

grands , que les Hérétiques ont dit qu'il 
parlait raremem de ia I>ivinité , * de peur 
^tfon ne nifttii^i'tl étoitf HoiM^. SaioC 
Chryfoftome a mi^iac Féiifli, en foutenaa^t 
fuMl voaiok' aceautttuner 'mien^fibleaiem 
les Hommes à un Myftere élevé au d^iTus 
de la^Raifoo. - Cela fil|if)ofe 4|u'.il ttonrm 

rEglifc dans rignorance , & il prévoîçit 

i^o'ellr fouteveroit qo9$ï^ ca-Mystoie»/ 
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IV. J.Chrîft prouvoît qu'il étoiiDiew^. 
& cette Vérité ^ biea loixi d'éraUii? fQaEm* 
pire,& de faire Impreffion fur les Efprits^ 
formoit un Sujet ide Scandale* ^Lors que 
ce divin Rédempteur «Hégna mx Phariiieii» 
l'Oracle de David , qui Tavoift reconnu 
Dieu en Tappellaxit fin Seignwr , Sks 
nemis ne peuvent répondre à une Preuve fi 
forte. On detneare daDS le Silence; mais, 
le Préjugé fubfifte toujaurSr On ne recan- 
noît goint une Divinité.* qu'on ii^dfe nier : 
comment cela, fi on étoit perfuadé que le 
Meiîle devoit être Dieu, j& que cette Vé* 
rité droit gravée dans les Ecrits qui étoient 
entre les Mains du Peuple l - • . * 
' y. jéfus -€hrifU prrâd l'Autorité d*i» 
Dieu pardonnant les Péchés ^ & cette Ufin-* 
fation, qm paroît facrilege, n^exdta que 
des Murmures. J. Ghrift exerce le Pou- 
' Toir d'ân £Nea en connnnaBdaM-à la Met 
A* à la Mortj à cette Preuve l'incrédulité 
.deroif Itdober , & les 4dées àxt Vçrbe, <e 
repréfentant à l'Efprit de tous les Juifs qui 
•qui avoieftr lu ee»Mol^Atns le» Symg^ 
gués 5 devoit faire plier la Rélîftance des 
:piu$ feiines inaijf^OAHAe.- peut fouâiir que 
Îféfus-Ghrift fe faffe Dieu , à quelqu€,Prix 
;^ue ce ioit. 11 px^^rte fes Préten|ipmi juf- 
^ues d^yalKjle Souveratn SamrificaMi^r) quii 
a¥aifeJiaIi&&«Xarguixis y & qui. devoit, coar 

X • ' - - noîire 
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noître la Memra , ou ce Verb^ ^ dont le 
Temple ayott retcDti fi fouvent ; niais 5 aa 
contraire, le Souverain Sacrificateur dé- 
chire fa Robe irQoïe d'un .Bl9ff>hj|Sme qui 
lui paroiflbit épouvantable. Une fi longue 
{^éfiftaace de» Juifs pcouv.e qu'ils igoqroient 
pleinement la Divinité do MeiSe. Laif- 
fons les £nnenris de Jéfas-ChriA ; jnais , 
fes DJfcipIes dévoient an moins reconno!? . 
tre daus .le Libérateur qu'ils fuivoieiit , le 
Vjerbe qu'on lenravoit prêché dans lesSy- . 
nagogues, . Cependant , ils fe confon(ieat 
avec les .Troupes, infidèles , & difent avac 
elles que Jéfus • Chrift cft Moïfe , ou Elîe ; 
& Saint Pierre a b^^oia d'une Révélation 
extraordinaire pour fav<rir qu'il eft U Ftls 
de Ditp, Cette Ignorance des Apôtres^ 
avânt 1« Defcente da Saint .Efprit , parott 
dans tout TEvangile : elle n'ell point vo« 
lontaire^ conmie on en ponrroit foupçon* 
ner celle du Pharifîen. Les Leçons , ni 
les Miracles du Maître, ne TanéantifiTeat 
pas: d'où vient cela? 

V L Les Sncçeâears inuBédiats des Apâ« 

très; les Evêques, les Dofteurs, qui for* - 
toieiiit .de l'Eglife Judaïque, dévoient prou* 
ver qu'ils reconnoiflbieut làXit Montra ^ ou 
le Verbe ^ & une &9b€kinah^<\\x\ efl le Saint 
Ëfprir. Pourquoi ne l'ont- ils pas fait ? On 
dÂt qu'il y a peu 4^ Pères qyi étudiaiïeat 

rHé- 
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THébreu ; encore moins qui aient fu la 
Biangtfe Chaldaïqne ^ & qui aiant pQ lire 
les Targums. On ajoute qa'Origene a parlé 
d«f la Dirpule de Jafon avec Papifctts, daa9 
laquelle on combatît les Juifs par leurs fro-^ 
près- Ecrits ^ ^ m montra que lâs Orachs '^ 
qui parleitfft du MeJJie , eonvenoient à J^fus^^ 
Chrifl. Enân, Juftin Martyr , s^apperce-^ 
vant qu'on vouloît bttt aux Chrétiens TA- 
vamage qu'ils tiroicnt du f^erb0 , -fait de 
grands Effort» pour leur pronter que* la jP^^ 
pole n'efl point un Ange , ni un Attribut 
de la Divinité; mais / mie Perfonne , & nil 
Principe agiflant. • ' •* 

VII. Tout cela poorroit être vrai fatia 
lever la DiflSqulté. En effet , il n'étoit pas 
Bifcefi^'te iîe favoîr l'Hébreu , ou te Chai-» 
décn , pour connoître les Principes de» 
Juifs. Philion lesavok éKpHqués aux Grecir 
en Egypte. 11 n*étoit donc plus neceffaire 
de recourir à 1» Source, Le Myftere étoii 
dévelopé. Toute l'Egypte, fî fc^conde en 
Savans ^ ne pouvoic l'ignorer \ & commdit 
donc n'a-t-on pas profilé -de cei Avantage- 
s'il étoit folidef 

D'ailleurs, lés prémiers ChrétîensTétoient 
prefque tous Juifs. Us avoient lu la Loi dans 
les Synagogues , av^nt que d'entrer dans l'£- 
glifç Chrétienne ; ils dévoient fournir aux 
Savans & aux.Paftews , qui étoieni Juift 

conime 
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comme eax , des Armes , poar combattre 
lems Frères , &^ les attirer î la Foi par uîî 
Combat li falataire. D'où vient donc un 
Silénicte fi long âr^fi opvtriâtfe^lors quMl eft 
facile de vaincre en parlant , & de terrai^ 
fer fés'pltts craels Snaen^s par lents pro* 
près Armes? 

V 11 L Le Paflage d'Orîgene qu'an cîte, 
eft équivoque. On peut entendre par les 
Lwres dts Juifs y ceux de 1* Ancien Tefta* 
ment par oppolition au Nouveau. Ces Li- 
vres Mciens -contenoient les Oracles qu'on 
applîquoît à J. Chrîft ; & quand on prou- 
reroit clairement qu'on eatendott par là 
let autres Ettits des Juifs , s'enfuit * il que 
ce fuiTent les Targums , ou les Endroits de 
œ^Pârapbrafôs où il èft parlé du Verbe?' 

Juftin Martyr travailloit à prouver que 
le Verbe ^toitDiea par rapport à St. Jean; 
qui en avoit parlé au Commencement de 
fon Evangile ; .maïs , comitoent ce Pere, 
qui avoit été tranfporté à Samarie , qui de- 
voit lavoir ta «Langue du Païs & les Prin^ 
cîpes des Juifs , contre lefquels il difpu- 
toit , auroit-il oublié le Verbe fi connu des- 
Doîfteurs Juifs , en traitant la Queftîôn du 
y^erhel 11 n'a jamais cité ^ ni Philon , ni 
les* ParAphraftes r on dok <lônc conclure 
qu'il n'y voioit rien, qui put fervir à fa 
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IX. Malgré T Ignorance de la Langue 
HébrAÏque & Ghaldéenne ^ il étoic impof-» 
lîble qu'on ne sMnformât des Principes d'un 
£anemi qu'on avok fur les Bras 4 & â In 
Converfion duquel on a travaillé dans tous 
iesSiecUs. Il y avQit des Jaifs dans ïûSf^ 
rîe & dans le Voîfinage de Jérufalein. 
Tbéodoret devoit les connoitre. . 11 y en 
avoît en Egypte, qui parloîent Grec com- 
me les Chrétiens. Les Ouvrages de Phi* 
Ion i^'étoient point -péris. D'où vient donc 
un Silence (i gcncral des Pères fur Iç Ver- 
.be , dont les Targumsont parlé il footent? . 
11 y avoit des Juifs à Conftantinople. Les 
Paraphrafes ^ qu^on iifoit dans les Syoago^ 
gues , firent même du Bruit fous l'Empire 
de Jufiînien* On ne devoit ^.pas Jes .coa? ^ 
damner, comme fit ce Prince, lî elles ren- 
fermoient le fondement de la. Religion 
Chrétienne , & une Preuve convaincante 
contre le Judaïfme. 

X. Les Juifs avoient paflë de bonne heo* 
re en Efpagne. Alphi>nfe qui avoit été 
Juif , & qui vivoit an X 1 1 Siècle , coni* 
bâtit fa Nation par fes propres Principes, 
11 paroîtqnMl avoit In fesDoâenr^, & rtch- 
fitc de cette LeÛure. Il prouve la Trinité, 
parce qu'il 7 a en Dieu nneSnbftance^une 

♦ AlphcnfiDîahg. Ht.VIl^BiH. Max. PA$rm»p 
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Sagejfe une Volonté : Sagejfe ^ pour fe for4 
œex le Plati de fon. Ouvarage ; 4: Folomté^' 
pour l'éxecuter ; maïs il ne parle , ni du Ver- 
be , ni de la Schekinah. 11 prouve le mé'-^ 
me.Dogme de la Trinité par le Nom de 
Jéhovah, qui p.^ une diâTéreme Combinai, 
ibii peut faire trois Noms , & qof. ntén- fait 
qu'une feule Trinité dePerfonnes, &Uui^ 
bé d'£âèoce (^). il* faroit la €obbale, Sr 
€epen4axu^ ignoroic qu'il ^ avoit \m Verbe 




{a) Joignex le Jod avec le He n ;.c'eft wn Nom. 
Joignez le^« n ay,ec ie.F4i»iÇ'eft 9n .jsiutre Noq^, 
JoigoesL le Vai^ avec \t Hi y ce font trois Npir^. 
Rétitiilîct le tout d^ios un Cercle , yoùs faites 
pois & un, • - 
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Dimy Si Jmo Scbeàm^^ qur. éteét ^Diese. II 
i^- eft PAS plo^ heureux , lors qu'il prouva 
en parciCulier que ' le Meffie-s'eft iiicaroé. 
Il fe fert de ces Paroles d/^Dî&a^ ^Faifons 
-PHmmê. à. î$lÊre Image ; & csoBune il eft im» 
polGbIe qu'il y ait une Image de laDivini'. 
tâ^ il faat:ii^ce^raiU>eiiieitl^ <|a'i^ 
Fils de la Nature humaine qu'il devoir re- 
vêtir. aii.i^oor^& «qui élioit. déjà toute faite 
dans fon Idée. Raîmond Martin f alla 
plus loin : il parla du Verbe aux Juifs 
comme on fait a«joitfd'^hm; mais, îl faut 
descendre « jufqu'à la fin du X^iJ I Siècle 
pour tttl^ver un Atfteur qui p^te quel- 
quefois de ce VçriiÊ^enfeigné par les 
Juift. Çe» fttog t5e eft long , &.<ette Con- 
duite des Chcétiie^s confirme ce 4)]tie npus 
av0nf dit d0 eellé^des/fuifs àfycAtt Jcfiis* 
Chfift \ ; I ; . } i 

vra^^es vmiuient de paroître ,.Xowi^nt que 
la Fâi de la DiviâM^4«rMeffie étott 0" évi- 
dente c^iez Juifs y- qu'elle avoit paifé chez 
les Païens;^ & ifon fettUjïient jktez leurs 
Philûfophes ; '^^^^^^'^^yj^^ Poètes , qui 



.1 % 
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^ Genefey CBap, 1, Ver/i l6, ' 

t Rdimond. Martin, Pugio Ttdeî, 
\ Bullus ^ Primïtîvâ Tradit, de Divjn. ÇMfii$ 
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ont eu des Idées affez nettes du, V^^rbe, 

ybcem juro Pétris friniA^ fuam condidi^ Or^; 

• • • . 

Les Sibylles ont paraphrafé EfyHe & Da- 
uieJ, & il n*y a pas juf<ia'à Virgilç, qui , 

* « * « 1* • ^ 

3^if»f w#ir/ ^ f^rgû \vemiumt Satffrma Regffs } 

J^efiinet ^ ac tQto J^Tg^.Q^^^ aurM Ml^ndo^ 

C'efl:> dit^a>£iire outrage dWL Pères, qu^ 
de s'imaginer quMls aient fuppofé ces Vers 
Sibyllins qui rçgardoient ce Meflie/ JiUtia 
Martyr û'cn eft accufé que» for des Con- 
jeâures txop foibies. 11 eU y^^ai q^^ ,i4s 
Vers Sibyllins -ne pouvoient paswStTf^oi- 
kmem altérez, p^arce qu'on les g^doU 
dftas.le.Capicole*; mais , il faw diilinguof 
les anciens Oracles, des Sibylles duIiqQu.eU 
ëe Vers, i{iii'fui.£ftit. par TQrdre d'Augufte 
& du Sénat , peu de tenaç, avant J. Cbrift, 
Qn ralTembla ces Vers , qu'on croioit bsu^ 
lez avec le Capiiolc, de divers Lieux, où 

.il 

•f Fir0us, in Eclogâ PoUiouis, Vtrf. i , & fej^ 
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il y avoît des Juifs ;& ces Juîfs- parlant îii- 
ceflàmment du Meflie comme d'un Roî ; 
qui devoît les rendre heareux & paroître 

. bien-tôc, les Païens, qui le crurent ^ le 
^rententrer dans les Ver» Sibyltins9& par 
ce moien la Gonnoiflànce du Meilie fe ré- 
^ndit des Juife chez- les Qenttl^* - 

XII. On a beau dire; les Oracles des 
Sibylles font tropf pi?éds podr 4i'étre * pas 

^ regardez comme des Ouvrages fuppofeï par 
ies Chrétiens. L^Acrofticbe 4a Nom de 
Jéfus ne peut être, ni d'un Juif, ni d'uu 
Paten« Le Nombre des Corbeilles de^Paifi ^ 
qu'on recueillit après le Repas miraculeux^ 
que Jéfus fit aux TroupeS'^ poi^voit-il être 
marqué avant l'Evénement ? S'il eft incon- 
leftable qu'on a luppofé quelques Vers aux 
SybilleS)On ne doit plus contefter le Nom- 
bre. L^Ouvrage eft de trop mauvais Aloi 
pôQî aVof r Cours. Le« Joifs n'4wx>ieiit point 
uue Idée a^ex nette duMedie pour la com-. 
nitttii^uer aux Païens, ni; pdûr filtre lès Vers 
Sybillins, comme l'a dit Voffius. CeMyf- 
tere , * qui a'eft contia que par la^Révéla** 
tîon , étoit pleinement ignoré des Gentils: 
ainfl /'les Chrétitms éeineutent'^hgrg^s dè 
i;ette Frauile pieufe.- - i t ' '>^^ • 



.C»A*..X- I>£S JUIFS. ï93i 
' CHAPITRE X. ■ •. 

, * I. . • • 

Des SecoMS que rEglîfe Jîidaïqoc du téms 
4e J.'Chriiï aroit pont connoître le \ 
Meflie. De fa Dîfpofitîon , & • * i 
* des imux Câraâere^ ga^eUe 
. ' lui doûn&ké' ' ' 

D'tfpofîtioit £f»Jr^alc^ Eglife ^U/stàUfMeu. 

II. Elle rapportoh a» 'Meffie ^ft^gramà 
. Nombre d'Oracles., - ll l.. Ellfjf{ê appli-^ 
V flufieurs. Xy£^^. y* C99$Ufip ^^paa^-^ 
. yi&^jj.'. I Y >^.Inferprétatio^s^ q^ij^i é^pie^P^ 
^ farticnlieres,. V. Èxemfles ^, $ift(e^{deLih^ 
^ Tradûioft fuj^'^e/l confervée. < Y \. Secours? 

^u)off aifoif de,lfiJf^ifrJ^on,des.LXJi^w. , VJiIa 
" Caraâêre de, Conquérant , donné au, Mefr; • 
fie. y 1 1 1. Réfumio» , de ce C^r^iùrt.y 
I X. Ce Préjugé continue. . Regpe fpi^ 
rhtiel ^H^ jyiçjfie , prouvé. - X |. JbfiiMHr^ 
\^ nelle ^ abolie par JéJ^usrCkrjfi , ou p^fjés^ 
. , Chréùeps^ X^il^Forcei df çe ^r^jugé. X\lh^ 
Amour. pour le^ Traditions j ^xceffif. .X I Y^ 
g , Deux autres Préjugés fur le Meffie. Hdé^ 
pri^ d^e d' Eglife ^ ^ Pofftion des^G^iUsA 

, '\y^y Réjiéxio^^^ ^ 

J. Uoî que rEglîfe Judaïque n'eut.pàa 
Vi/ ^^62 ^6 CooaoiiTance pour conoi* 
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prendre MdBe i Jew i t étf # Wi HQn i- 

me-Dicu,. cependant elle manquoit p^s • 
à» Secours pear décotivric'ce'LîbérateQf • 
Elle..ra«tendoit avec d^àiw^t pJïi5 d'impa^ 
tiebce , qu'elle plloit £but 4eJ«^$ dto Ro^ 

mains, & fous V Auxtotité ^ej Efc laves ;c^r ^ 

des. Ceux qui comptoîent les Semaines de 
DMiël 9 comme Damijl avoit compté , les 
Années de la Captivité, ne pouvoîcntdôu- 
Iff -4)iie-& ManifeftatiQn ne fut prochaine ; 
& c'étoît de ces Défirs , foutenns par les ^ 
Ora«}«siles Prophètes ^ que naiiTaieot ces 
Bruits êonfus , qui fe répaftdîrcht jàfqttes 
datiS' l^kat i que Roi^ de l'Univers de- 
mi^^mUtrâ. * De li vinrent les Ibqmécudes 
cfUelles^'Hérode, qui coûtèrent la Vie à 
iiti^ griMd« Nombténd^tmocens ; mais , ' ou* 
txe^<jes Secours généraux, elle en avoit, de 
pà»ti«flffts* tttilin quèikt:<atfi)3krdHin^ 
- tf . Lors -qu'an * Oracle ne s'accom- 
pMfoti i^is ^ die^n'atieiliEl^t la Cçafom- 
niacion- au tems du Meflie. - Elle ne s*îma- 
fi^dîi^^ <|bé Dietr lem^ott^u faire< lUatioa 
par de^ Èlpérauces éblouïffantes , ou qud • 
M Pro^ti^« fiil^^^ trompex, lors qu'ils 
parloîent d*un Avenir fort éloigné.* 'G^& • 
.^kinli qu'ils s'aperceyoieni: %jiie la ProjieiTe 

-ji:o:r liiT^. - - - ^ - * / -iraient 



Digitized by Google 



V 



Chaf. X- DES JUIFS. iç^f 

têie»t hinites J^m fa Pfijlérhéy n'avoît pas 

m foa AccoqapJiflemeot dans la Perfonncf 
d'ifaac^ou de Jacob; puis qu^il n'en étoic 
ù^ftï qa'im Attl Pctiple. Us ixnvoipient ce 
grand Evénement au tems du MeiSe, & fe 
âattoient que les Nations fe convertiroient 
alors. Cette Métiiode d^interpréter TEcri- 
tare ifournifloît un |;i:aad Nombre d'Qca- 
des popr le Mcfiie, que les Juifs & quel- 
ques Ccitiques modernes ve}ikut.iuî ea- 
lever* ' . »* . . . » 

I I L On convenoit encore alors de la 
Maxime dfs Saint Paul , qoe toates-choTea 

étaient arrivées aux Pères en Ttyfe ^ en J^i^ 

^urt du Megiç Cçft paur^o^i lui 
pliquoient une Partie des Hiftoir^s & des 
^v4o^em de V Ancien Tei^siuient. IlS AC 
crotoîent pas que David fut ce LiMcatew 
promis long -tems auparavant ; puis ^ufjl 
prioît Dten de lui tnmoier \ fa Lmmire ^ 
fa />^/râ/, ; : c'eft- à-dire , >. comme 

lia faoïeux Rabt»n (^) rin^erpréte. lls^^ef 
^rdQiept David çoipme Tlmage du Libé^ 
^Pff ; iU faif^ieQt iM^ mé^qie, çfapfe de Sar 

« 

. ♦ Vai Vçtcrum Rabbinorum în éxponendoFea* 
tateucho tredècîm Mbdi; ih iPafehùlo l^ 
"Opufculorum , quae ad Hîftûriain ^ Philolo» 
giam pertinent, pag. 417, " • ' ■ / 
t PJeaufne XLIil^ Verf^ 3. . • J . 

U) Rabbi galèmon. ' ^' 



Digiiized by Google 



i9<5 H I Sf p I R E Liv. V. 

lomori: C'eft pôar<)Bftrf^ils«étoîent perfua- 
dei que -le Cantique' deS' Cantiques' étoie 
f>rincf{pàlenietit' ^oiir fôMeiffië. LeSer^ 
pent d'Aîrain' étbit non feulement coniî- 
déré comme un Type idu -Meffie ; maïs , le» 
Paraphrases Chaldaïques ♦ lui donnoient le 
Nom de^er^. C'eft po«rq<ioi jéfus-Chria 
fte s'eft pas fait un Scrupule de s'appliquer 

T7pe, qai a choqué quelques Pères, d'eft 
én fuivant cette même Méthode, reçue de 
fon cems ^ que St. Paul applique à )éfui- 
CÎhrift divers Typés qui en paroiflent d'a- 
bord afTez éloignés. II n'auroit 6fé. l'ea* 
crèp)*cnëre , fi cette Méthode ne lut «voie 
Cfcé commune avec les Juifs qu^il eufei-. 
^imîi^, *on qu^ii coïnbàtoit^ - • • t . 

£iie rendoit la Connoiirance du Meffio 
bbàècoup plus facile ; puis-^u^on trouroitr 
i^fus-Ghrift dans les Types. Les Juifs du 
tems de Saint Paul ^ de Jéfus-Chrift , ac- 
cèttiméZ' à appliquer au Melîie certaines. 
HHtbirer de l' Anbiea TeÀament' » eoave* 
îioient avec les Chrétiens fur plufiettfs-Fiiits, " 
dont la Connaiflànée-a été rav ie par lie tems; 

I VJ Outre les Types, îl y avoît de cer* 
taiaes Interprétations anciens Oracles 
^jeçuçs dènsla Synagogue , quî ne le font 
«JM WJi^V^'^- i ; Je n^^^^ point C 

, t' . .^"^:\ \ 4 -..CCS 

-» Targum tn Numi^ Cap. XX 1^ VerfSf & 
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çts Interj^rétfttiotts couloient d'une anqen^ 

ne Tradition , ou fi ç'étoit:,ui> Sentiinenti 
coarant , appuié par. quelques Doâeurs, . 
*qui s'étoient , îippliqués dans les dernier^ 
%Dms à chercher U .Veaiuje di^ MejSie. Il 
importe peu d'en découvrir la Source , 
pourvu que le Fait foit confiant ; maisi, }e> 
ne conçois pas que j. Chrift eut entrepris;, 
de prquver riinmort^iliçé de TAme, 
RéfurreâioQ des Corps aux Sadducéeas. par* 

ces. Paroles, fuis le Dieu d' A/^raham y âc, 
cette Couréqueiice j Ditn. M^eji pas h, 
Dieu d^s Mor^s^ fi cette Interprc'tation des 
Paroles deMoïfe,& laConféqaeoee qu'oa^ 
en tîroît , n'avoit été. généralement reçue 
en ce teimrl4«. JéXusrCtuiâ xie^proi^yqit lè 
ni fa Miffion ni fa. Divinité. Il n'^voitj^ 
qu'un iptérét commun avec les Pharitiens^ 
i démontrer "une Vérité fondamentale de 
U Religion qu'une Seâe particulière con-v 
teftoft. Il faloit donc qi^'une Preuve , tir, 
rée de fi loin, fut r^connuf pour. légitime, 
par ies Juifs ^ & peut-être même par le»; 
Sadducéens , qui ne lui répliquèrent, pas,^ 
LaiiToas-là Jéfus-Chrift ; jxiais*^ le âanhéV 
drîm , interrogé par Hérode fur le Lieu 
QÙ le Meflic Revoit naître jéjpcjndU à cfi 
Prince que c'étoit à Bethléem. L'Oracle 
du Prophète eft conçu en Termes fi gcn|- 
rauX} qu'on auroit ^aujourd'hui de la peine 
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i^t HISTOIRE Liv. V; 

â en faire une jnfte Application ; cepen-* 
dant, «on la fâîfott alors. Les Pfiartfiens, 
confultex fur laRacedont leMeilie devoir 

• 

foitir, répondent nettement quMl' devoir - 
Arc de la Maifon de David , & reconnoif' 
ftnt que le Pfeanme G X , qui e(t rOnvra* 
ge de ce Prophète , parle de lui ; cepen- 
dant, on le contefte- aujourd'hui. Enfin, 
rOracle d'Efaïe fftr laFUrge étoit fort clair 
pour Akiba, qui réxpliquoit'comme'nous. 
Son Explication fe trouve dans laGémare. 
Ce rCtÔi pas nous qui la^ loi àvons prêtée;^ 
& le Témoignage de ce Doâienr , qui vW 
voit peu de tems après J. Chrift , découvre 
re Sentiment de fon Eglîft en ce tems-lâ; '' 

* V. 'Afin de montrer *qu-on ne bâtit pas 
ihr de'Iimples^Conjeârtirer 9' btt'peut voir 
plufieûrs de ces Interprétations qui ne laif-* 
ièût pasd'ayoirlenr Autorité^ quoi qu^ellesr 
ne fuient pas fi anciennes. C'eftainfiqueler . 
Rabbins appliquent à Samfon ces Paroler 
de la Genefe : Dan jugera fon Peuple aujji 
K$n qu^uM ' atttre des Tribus d^IftaiL Dam 
fera un Serpent fur le Chemin , une Couleuvre 
mùrdam ks Pieds dm Cheval , 4^ fue eelui 
fui le monte tombe i'ia remwfe f . On îtt*' 
trodttit auâi Dira, qjildit qtCAdam eji de^ 

^ Riuehlin. Cabbala^ lit. 7, pagf 740» 

"t Genef XLÎX ^ V$rf 16, 17. Hieron. in G^r• 

* nef e^iufi. Htbr.. - * 
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Chaf. X. DES JUIF& ip^ 

p^nfu comme Pum dfi mH$, ,.^00 remarque 
^wîil «iie*4Hi pas^ ^ tomme Vun. M wns \ parce 
qu'il y a pluÛ€ur>iMiUi(y»% d'Aiîges,.& que 
Jft Pluralité ne ^'accorde point avec 1^U«- 

nité qui eft eflfemielle à Dieu ; xnais,Diea 

|iarle J^w^ Adum €ékfte^ iUfférent^ 4e TAdam 
terreflre, criminel, & malheureux. .Si cette 

.BxplicaiiQti eft ancienne ^ comité RenchliA 

Jefuppofe, Saint Paul Ta tirée des Juifs, 
lors. qu'il parle û netteonsnc 4'unv^^n# 
Ufte^en oppofition à celui qui a péché fur 
la Terre. On ajoute que Oien.^ vo^nt 
.Adam fort affligé, lui fit dire par un Ange 
quMl calmât fa Douleur , parce qu'il naî- 
fifoit 4q fil Po&étité un Homme juAe , qui 

suéanpiroit h Péché originel , en fatfant Hn$ 

mé$im , (tf q^'tl 'fr^i^ ^ Fnii dé Vit., 

k^uel fera le Salut de tous ceux qui efpéroie$H 
00 Imu VoUi ie Paiiê de Vit , ddqnel qui-* 
conque aura mangé, ne mourra point; & 
JEve, rien^lie de cette Promefle , crut que 
Cain feroit fon Libérateur; elle luicndott- 
Aa le Mom. EHe.fe détrompa bieoiorv éft 
volant fes mauvaifes Inclinations ; c*eft 
pourquoi cUe jttta &s Yeux far Abel , h 











1 





fon Ange, 

Ifiwc. il wroît fiiivi les Mouvemens de 
la Nature préférablement à .rOrdre 
lUeii, w«'ilu]i*»voit- été perfaadé que ce Sa- 
' I 4 cri- 
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xriâce4evoît éxpîer leP4ché, comme Diâl 
d!^Tqit*prmiiis. Si on troiïve tuàt^ elM^ 
•fes' dans la Tradition des Modernes , M 
ii!eft f>asii étonnant que * tes «ftiiden^^ Juifs 
taient eu des Idées dù Meflie encore plus 
mettes ^ & qu'ils, a^ient tvoav^é dans la "^tO^ 
#idon^ de leurs Ancêtres de plus grands Se- 
cours pour l'Jnto'pr^tation des Oracles qui 
^Àvegardoienfr l i * . . v*' 

- V L^vEnfitty Ift^Vérfion des LXX foui^- 
Hffibit èncDrb' dè grandes iiamtisres^ ^ earS 
^ihy avoit plufieurs Oracles pius clairement 
'tsfrimût danscecieVeriiotr que 'dans l'O- 
figinal. Ce fut aulii par foii Secours que 
it^zutité dft Pf oiëiytes Jtiâfs viiisént ^rodlr 
rEglife Chrétienne. Ceft pour cette RaK 

,iôn» que Saîfît- Paai î'en ^€rt fouvœt»^ Oà 
'a cherché inutilement dans un Pfèaume 
-CdS' Parûtes, qui établifiènt la Divinité ds 

-Fils , ^ue ^tous les Anges adorent; car , el- 

. ies ne s'y trouvent point ; mats, pn les ay ok 
tirés du Cantique de MoiTe;- Biles, neïfc 
iifept .point dans i^Hébreu , ini .même dans 
Jes Exemplaires Samaritains ;nnMift , dû tes 
;|rojuve.dans.la^Vejîlioni desJb X X ^ fansauf 

- cun Changement ; * conMtie^r Autorité lAé 
.cette V,er lion n'étoit point alor^ conteftée^, 
:&t.^Pattl avoit Raifon? de» péofitar des Ahms^ 
tages qu'il pouvoit en tirer, & rEglife pou- 

* veiti&'éj om^ 'dsttcéi^ n^me jbAmtefie ^ vms^ * 

- w . l mal* 
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mlgri looi ces Seçojics.^ pa a'a Bas Isàiîj^ 
4e fe tromper^ £c.de dçisiier do hnx Çji*, 
raâeres au Meffie. 

' VIL En effet, le ]>cémier Caraâere 

qu'on donnoit auMefîie,dans le tems jque 
Jéfiis^Cbrift parut , étoit cel^i d^ CMfiK/« 
raff^l & çç?ïé}\Jigé^ qui paroît innocent , 
fat^ttqf^^eStS^rincipaieSiSpiKces de /^Avcio^ 
glement de la Synagogue. Deux chofes 
contritmoient à fortifier l'Erreur* i ^ Cer-^ 
tains Paflages des Prophètes promettoient 
au Meflie une ProTpérixé éclatante, & 
Empire qui s^étendroitil'ane Mer à. l'au^ 
tre;-y& cqq^sae Jl^^ U9i;(\9[xes Tout plus ffa^? 
£bles.aiix Bieii3 temporels qcùiuf Progrès 
de la Religion, fur tout^lprs que laProfpé«ç 
tkè &L la Religion paroilTent litres d'iniéf 
rét , cette .Idée faifoit foupirer avec plu^s 
4' Ardeur api^ès le Mefiie«. Les. Projpbdtes 
empruntoient leurs Idées des Rolauincs du 
Monde, pour repré^fuifer laltouceii^r.qu'oj^ 
§outeroit fous le Règne du Mcffie , coin- 
jiQp U$.£^van£^li(le$ nous parlent 4e :S/;ep^ 
tre , «de. Couronne , & d'être aâis iur, dei 
.Trônes, pour noji^s jjjpiftdre ylçs vivemçm 
Ifi Joie dn Cifl^ parce que çe$ 146q$ .^e? 
mupient;r£fef^t,\^q,u'^^ 

Ib .plM^ IfiOft,^ popr prjfndwî U ppsur.de 
l'Homme, que l'Efpérance d'une Félicité.^ 
ftofible. ;^,VE;(at, oùfe^trwvoit lePea- 
r i S ' ' " ' pie. 
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pie Juif à laNaiflfance du Fils de Dîeu^af^ 
hÊmySMt ft$ Béûtf. Ce Be«pl« , jaloMT 
avec excès de fa Liberté , plioît fous le 
Jk>ttg' des^oiMia$4 11- toortioft les Yeiix dé 
tous côteï pour chercher un Libérateur , St 
n'en trouvoir pas. On» étint pefftadé- que 
le tems de la Délivrance étoît venu ; on 
s'impatientoit de ne voir perfonnequi reni'» 
pHt-les anciennes Efpérances^ & de U vînt, 
que quand cette £fpérance s'évanouît par 
un- trop long Délai , on totnbar dsiir Its'Re* 
Voltes^ qui achevèrent la Ruine delà Ré» . 
publique. Il étoir mtutel i icMx qiiff'dief^ 
èhoîent un Libérateur, de jetter lesYcux 
fn-ie Meffie, qûi itùt av oit été ii'fbilveat 
f>romis, & dont la Manifeftation paroifToit 
Inée k ce tems^là* Ibéioit même -prei^ué 
inévitable qu'on n'en reconnoîtroît aucun 
né Ait- métu dHme Puiflaitce^ capabte 
jit remplir toutes ces Idées de Délivraucc 
êt de Félfcité ttfmporeitc/ ^ > . - .^ vi 
^ Ce Préjugé étoît fi gén^râr # tèlfcmen* 
«nraciné, que lesiipôtres méme^rtifirilitls 
rà rEcôIe de Jéfus-Chrift , Hé ptirefifs^cn 
garentir^ Refurreâion étoit déjà arri^ 

ffpoif , NoHS cmÏM^ fue ce ferait lui qui ré^ 

' jf^ur que ces chofes font àrri'Oéet. « 

^ * mes 
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mes iHm^ 9 011. rwroit;. redouté iani^ 
L'aimer y &fans^mirep le Progrès de Tj^t 
vangiie; la Coaliser lion, de tant 4e Nations ' 
idolâtres^ faite «par dome. Pécheurs , cef* 
feroît d'être une des Preuves éclata^jea d9 
la &eligipa CbrécienM. (we^'^ pas ivMr 
Merveille^ dû judicieufement le £L ^ii^r 
fe , ^»e,de voir mm M4fjfie Conquérant,^ ; ^^^.^ 
// y a eu ajjez de Héros, qtfi d'gine hajfe Nmf^ 
J5WB^« fe fim^ éievez. au tropt^ ^ fe fmf^ 
MH grand ^ vajle Empire. On ne fait dqnc 

4uel parti Diea.4^voit pr.eQdre dai|^ Q^te 
OccaHon.: Ceux qui aimcnr l'Eclat , prér 
fcreroienc les Coaquéias , que. le |Vl^âirf(iT 
soie faiie$^ à la céteAl^une Ar<n^e lOrujourt 
Ifi4apri<aifiç. La Religiftp^ dft îTloïfe a!fg 
eft/pa$ moios divine pour woiis 6%é fç^%^ 
Bue^ par: le Fer. & le Feu , Si par uniCac» 
W%% affireuis^ LÀ Profp^rit^. du M^î^ «ttt 
roit ébloui les Peuples. Açcf^.utpm^ib à d$f 

te dee^ftlante de Lail ^ de Miel^ ils ay^oii^t 

^U^aa peiqie k^'é\^\%t jnfgRÎaPW: 0»W»Sîi 
de la Grâce; C'eft là^ le Pen^chant des Homr 
mes , 4'aimer de^.Cbff^ çq^uy^^ts. 4^^ ^ 
«•t-LefSî .Chrétiens ot\t. bronché .contre cet 
Eçueil; puis que ^our fç co^lbi38rd.e;B M^J- 

ils out iniaginiî un.Rcg^^^^de miU^i^çs^ 
fiCAfhttt 4efiueU les Maints refufciteroBt & 
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tnoi^onHéftnif fur la Terre la y oie j au lieu des' 
L^rmef qu'ils y out Jhftifési^'Qn croît ïftië d&* 
n'cft pas un grand Mal que de s'attacher 
la^Proff^érité de FEçlifei tmii Diëu , quF 
veut qu'on ait des Idées plus nobles , pu- 
lik*eet Amour , dans* lequel il etïtrènn Mou*^ ^ 
T^merit de vaine Gloire, & d'Attachement 
pour la Terre qu'on préfère 'âu Gîeli v « • 
*I X. Les Juifs modernes ne font pas re- 
venus du Préjugé de leurs Ancêtres. Ils in-. 
Ibltent Ibttveàt les Cfarétiefis, pîsiree <fù^9 
adorent un Dieu» lequel, au lieu de régner 
ïlf'^toilfe-la Terre v à^été itirpris par tiiie 
peure Pbpulace armée de Bâtons , &^uî 
9i»thon fur aifie<3rohc. Ils allèguent Ici 
Prophètes qui donnent une (i grande Eten* 
dbaf^ Tems.^ de Lieui an Règne du vé^ 
- titable Meflîe , & concluent de là que le 
sîàtifc^Hi^pis^reihpHice C^raôeregravé éàp:& 
les Ecrits Sacrez. „ Lés Prophètes, r///^»/- 
,f,*i/^*, ont promii une Paix nniverlèUe' aa 
^,tems du M^flîe. On nedevWt voîï^qtl'iH 
^^Ae^enk Religidii fur la Terre. Ils crioiénft 

'Jémfalisin >-Lekfér m^Rth de Shm. 
;y pédant ; on a vu «depuis. Jéfns-Ghrift Jé^ 
i^iCalétiBaMititoe,- ii«ie.«ffl^ 

Religions , & les Guerres allumé^ 
^^ftiâ^'toVs les J^fètix-&^daii9t<Ms ks^îtei 
^'icï^Siii Us fc-m^d^uènt du Règne fpirîi- 

s 



Digitized by Google 



Ghat. X. DE 5 JUIFSi ^ «>ft 

tti»*^b^'làr'R^li^fo«'Chré«îettMÛ^ à 
celui que l'Ecriture avoit promis; & coin-- 
iTÎé H'ftroit f idkufe de' Affte des Bmperevr»' 
RoiBains, qui auroient leur Trône dans la 

^ I^ne ; puis que Rome ètoit la Capitale oà^ 
ils dévoient le placer ; ils croient que Jé- 
rafalem- étam» tnarqis^ co^mine'le^Siege de 
l'Empire éternel du Mefîie , il eft mal à- 
propos de* lui donner- un Trône dans le 
Ciel', où perfonne ne le voît,& de le faire 
régner fur ies Cœurs ;-ce qu'on ignore par- 
faftement , puis qtie •c'^ft atf CaiHtm klànc^ 

fur lequel ii y a un mùvenU Nom écrit , que 
M Hê' commit iftttmcélài'^ fiti il^eft d&tmé: ' 
X. Je no fuis point étonné qu'un Pré* 
^gé 'flr^éreOflmt ait'c<Hrfef^ Force déV 
puis J. Chrift jufqu'à nous. Cependant 
}«s l^ophétQS'OQt ^r}6iî nettement de- lié 
Bafiefle & des Souffrances d« 'M eflîe,' que 
les Rabbins^ font obligés* d'imagioeir trùi^ 
chofesi 1 , L^une , de faire un MeP» 
lie Fil» de Jofepb iqai doit< dtre malhëu^ 
reuxJ d'avouëi^ <}ue le-Mlffie^ fbppôr^ 
tera le Tiers de to«s les Maux- quf ibnc 
tUufis k Monde. 41ifoiiftripa bbatttotpavmt 
que d^ devenir le Maître 4u Monde ; mais \ 
fei'&uSrimoei^riiétei^è^ rfielM de r« 
Gloire , au. lieu de la ternir & de l'cnfé* 

v^$t9omme elleis^i0n&4Ëiii<c^le^'tle>}^g^ 
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io6. H I S T.O I g.iE JLry. V., 
' D'aiHeurs , ils reconnoîflent que c'eft le: 

phores , & de peindre un Bonheur fpiri- 
Wl 9 & tesXtpas 4e kt Gcaoe far des Ter« 
mes emprunter de la Félicité de la Terre. ^ 
U«/fipt|it eo^q^mas obligés 4ie donner ua ' 
femblable Sens 'aM JE«pfeffiaii5^^ dn,TlMi!* 
xmi4 Y ' ^"^5 ^^^^ feroicnt rire les plus 
mélancholiques. Enr«tt>t i lorsrqii*an Ut 
ddns le Thalmud que!M«dSle: doauera un 
RepEt magnifique à C€09 qui aiiiïPiiti hkïïi 
vécu , & que le préiûi^r Piaf d^ ce fiLepaa 
4era Id Léviadh^a , 4piit\,JiQ4> a f»ft)4 f 
fouriennent que ce Repas fera la Connoif- 

iitioe que^ lerM^^ffi^ d<m9efa;aw 

qu'ell^i fer^ letti^ Nourriture ; comme noiwi 
éUS^m qp^ |é£asrfCJM:4â;'jre^e .gu fa.Paro^ 

le, &.quUl ttï je Pain de F$e^ duquel qm- 
dura la t^ie éurf^lh^ ; ;< i . . - / • • 

> JU^rft :qtt'i^a,ii^U. éto;iaé jte qu'ils aflU-* 
rent ^ique totis les Corpsi Âptii$;fejr€ildcQiit 
flur des7Caii^lt$^;i<patêi^m^^ .daosia Judée 
au joan de ^% Rafisroefftioa , pour & séiit 
pf l'Aine , ili5 ,i<)utieiiaeut -qm çe V oiagê 
AiHterram , tro^ ^F^îfàmmm 
fil Hjyét^litoriqM^*. lU J^'^niploient cesMé? 
i«pko^$,qu$ f«nrm ^qae a:.i^ii|à:Aa ^iî1i:m^ 
dittaire4er^^ M Nation depuis pluieurs Siic- 

«la8# X«ai^HPwHi^ua# ^uî «wt P'^^^^^^^ 

« 

* 
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Aobbim, 1^ Al te inâmt Siile. Us n'wt 

pa» em{doié des Fjgurt^ fi. violentes, m 
liw • Métaphomr fi dutes^ ; mail ^ . ils n'ont 
pas laiffé d'en faire un Ufagc prefque cou- 
iteoeU* On- ne prat 4oqc pas fe ptaindcie^ 
de ce que nous les interprétons , en ra- 
« menant leu» Ëzpre£g0n«f égarées à naSens 
llltis fimpVe. Si les Juifs ont le Droit d'é». 
^Uqftter leQîs^TbaloHuiiiiciS;, poar^uoi nous 
-Ateroîenr-ils.fa liiberté'd'éxpliquer lef Pto* 
phétes^ Enfin 9 il. les CbtiétUas m£me par* 
'I«nt én ftokmite àm^Qhsnx , & de I41 F.é- 
Mcité qu'on y pofféde fp.Ujj l'idée de Cait^- 

^àuxPUds de Agneau qu'on foit con^ 
-^tàMti ximtwbfkti:^,^ <!e Rokv^ 

ixie ; îl efti à plus forte raifon évident que 
^les-Propbétn'GMt piif#*fem]rd^ svlmes 
Expreffions, des mêmes Figures pour 
étptimw le Ilcgtirip}iîfu«i''dtt Mf£ie<i & 
<}\i'on a mifont de/donncF cêS^nfii I^i^s 
•Ëxpreffions; - '^^^. k tî . • * r . • * 

XI. Le fécond Caraâere qu^oii attrî- 
^buoit au Meffie, Iot» que JéiâiSiCbfift p«^ 
itt^S ér<s4i.«etat é^-^tem^^ ua^MiK^t £«laf 
«â la Lor, au-lîeu^ de l'abolir.^ I^ JuiA^*» 
riMipUs ée^be^liéjugé V obj^AatoM f«ci^$^ 
<famnient à Jéfas^Chrift qu*îl guérîflbit 
vMAtiKUs V âr^tm laftObi^ iroiiier les Epies 
,i fe.s Piiciflc^ i^n jQ^^de^fi^bi^»- On lui 



2o8 H I s T O 4 :R E . Xik. V; 



répétdît fo^veut qu'il avoit violé, tuie hei" 
^irtië^l dttrêr IfM^kmmt ; pvih queoM 
Seulement Dieu l'avoit doinné^ ; mais /qu'il 
i^avoit appellée 0tk0 AHieàMe^mnélk.: lï tA 
. vrai que rahcîemieSynagogue pari oit quel- 
quefois rd€ 1^ Lc^l , <|«eele. Meffîe xievoit ap- 
porter , comme fouverainement éicellente. 
Les' autres f^'étoient «qiie Vanité \^VBcp^ 
^raîfbn'dè celte-Gi; mais, il ne faut pas s'i- 
magiaer par là qû'ils cruïleni qu'il; çbftfl^ 
geroft, ou kiAeligion 9 oa k lidî éeMoïV 
it. 11 dèvôît feuUment lui donaeruà no«^ 

'On rcJwc au>ourd!hui Ge.Pi:éjygc d'iw»^ 

* que , qUiê „ J . Chrift étoit venu ipour accom- 
plir ia iiot y ian* liea )ëe '^flboiir & qo'#o 
^ effet , il reçut la Circoncifion ; fes Difci- 
5,p]e^ obf€rvémit te Sdil»^ , ne ^yt 

-5, que cinq cens Ans après eux qu'un Pape 
*9fVav«ISi de Yttbftituw*4^y£>imaftQtei>à. 

Jour qu'on *avoît long- tems. ia*>ferv<. 
-\i I>'aiUeur^ ,^att*li0ii^^âied^:JUc^ ^|..di^^ 
% féI^tf^te«^c^l^'PelGgne , en- ©af ttgal , qu'il 
'^y faut les^'changer iauvent yà,x»iy^:iiae le 

-5, qui pouv^^ientmtlteèr vt celle^^iç$:j|B^É%, 
' fi^j. Z07 , CT-^, * - ' 
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Ghap-X; DES^JUIF-S.: 3^09 

J9 Chxàâtns ont tartide fe plaiadre qu'on 

l> eft facile. . Si l'Evangile.*, eûiplns dour« 
^lÈfiaft |3an:e" ^oa ^a: .vonfii y flattèr :1a 
Chair , en permeUant TUfagc de certaiV 
. 9vnt^ Viàndes, & .en déchargeant Tiioaé- 

me de plufieurs Ordonnances , qui étoient 

fj les Barriemde laLeu àLqvti leitenoi^tA: 

-Il dans une perpétuelle Vigilance. Les 
Cbriîtkus I contons de cemplir lesMDo» 
«>^oirsvqneî»la Nature», ou la Raifon a dîc- 
^fMt , . ne pooi&nt pas la Perfei^ion auffi 
9l'lota qné les Juifs , qiritaccompliflent leâ 
-99 Commandemens (\\x\ dépendent Mniquentent 

.iiê'de 4a F^obmUJf Dim^u Enobfèrvaôt.les 
9> Rites &.les Gécémoaies que la Lolipréf^ 
:$ycrk,.oo')Qbéït'à;Dien.^*(iarcB'qii'oa' àxx^ . 
>,Jui obéir : au lieu qu'en obfervant la Loi 

-9»Morale,on ad'aatfes Motifs de fou ObérlV 
91 fance que .XXLeu même ^ & le Refpcâ qui 

-fiJuiteft du.f»! w r ' ... . 
' ;XI1. Ce Préjugé a donc deux Faces; 
car^xles anciénsJ>oâeurs jreprocboieut à J; 
GliriA qu?tia¥o!tdx>li lâLoi ;& les modo^ 

^ fiieS'foutiennent qu'ils a obTerYé leâ princi-: 
palès Géfénifiiiics^&quâ.ee IbntiesGhré'» 
tiens qui les ont changées. . . Lefecond Tour 
eAplps lub^l quelef r^icr;.fiarYJi Cbriû fut» 
circoncis i il mangeoit l'Agneau de Pâque ; . 
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il£e,rwdoit au Temple aux Sabbats , & y 
dl£4gMit;t-Gqieiid8at^ il fcut ancoirifri^roe 

Jéfui-Chrift donnoit une vidfei^ Atteinte 

il prédifoit qu'elles feraient abolies après 
itut. Âc^ompHiTeineiit; & . c!^tmt 4àaha^ 
<^tT la Religion dans fônGeotre; car , le - 
Peupiej&l&Clergé la fait conûAer dans les 
tCéréoœnies , pIus.qtt«>daBS les Aâtt:int6» 
-rieurs de la D<îvotion. Le Juif avoit une 
*éoubIe Raîfoli de le .faire ; pnia. ^fue^oês S*- 
iCi^iâces étoieut .d'inilitution divine. Il eft 

« 

impoflible qne deu- Hoftames*, ioipireft de 

Dieu, foient oppolèat l'un à Tautrc. Mo'iV 
ie , ckmtjl-lûlf^ariaa.^ Aaiieiifé écojeM 
reconnues, avoit inQitué les Sacrifiees-qoe 
J^TiisrrChriflr nepoiotfibolic. Qiiel>p£éjogé 
contre lui ! De quelle Antotité fais-tu ca 

\ XI If. (a) On s'imag;nok\anffi qu'ele 
Meilie autoriferoit toutes les Traditions 
que les Doâeor» avoieiitaprosyifes, puis 
qu'on les croioic . forties de la Bouche de 
Maïfe^ & qu'on leor donuo^ une Aaro>^ 
rité dgale à la Loi. On croit que ce n'eft 
pas un. grand Mal, qne^ eoodte fes Dé« 
votions volontaires à la Révélation. Cha- 
que Penfée y dont on groiit- la JEUUgioo 4 

. ' paroît 

( 4 } On a retrandié tout cda dans lotion ^ 
de Paris , Tom. 1 1 1 » paig« 4x4. ' - 
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ÙïiAP.X. MS JUIFS*- %\r 
paroic Imroceitte. On fe- pcrfimde ^*e11e' 

fert à la Gloire de Dieu ^ inortiôe laChaîr^ 
conduit pins direâemeiit ati Saine. * On 
fë lai fle tromper par des Apparences éblouïf- 
fântes* Cependant , g«$ Penféés humaines^ 
& ces Dévotions volontaires fe multiplient 
è l'infini. Lors qae la Digue de TAntorité 
divine eft rompue, le Torrent s'enfle ôc 
inonde. On fait un Aflemblagemonfirueui 
d^lmaginatfclms- nouvelles , fous lefquelléj 
la Religion demeure enfevelie. Le grand 
Mal eft qu'on préfèM* cm Imaginations 
éblouiïTantes à la Loi de Dieu, qui parott, 
téthe. On en devient jatanir ; on ne peot 
fouffrir qu'on les combate; TOrgueil Ot 
ibnleiFe , & on - s'arme paraît leiir IMftni%.* 
C'eft pourquoi Jéfus-Chrift n'eut point 
de pliis cruels 'Ennemis ^ue lei Tradition*^ 
naires. • 
' XIV. On avoit- encore deux Préjugés, 
ftr IfeMeflie, qni firent grand tort à jél^s^ 
Ghrift« On croioitque comme Mot fe av oit 
iàftrmii les LX'X' Vfetllà^» péw Mtét^ 
iir de- Confeil^ & délibérer avec lui des 
Affaires importantes^, > le" M^ffie triFer-oit le 
même Ufage du Sanhédrim , qui avoit fuc- 
cédé aax VieîUasds^; qu'il refpeâeroit^ le 
Souverain Sacrifi-cateur comme fon prémier 
AiTocié 9 & que ceie^roit rËglife qui déec*^' 
deroit, ii tol.^ ou^tel étok le Méfie ^r^r. 
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^ £çlut qui aura ajfisz, de Fierté four n^^beir ^ 

là mourra y ^ vous ôterez le MMant dumi--. 

. tien dllfiraèi. De' là\Yiçot fiuCt qiae q^ielqiies 
Doâeurs, foutenus d*un grand nombre de 
Cbrétieu^^ accordent T Infaillibilité au Sou* 
veraîfikSacrjfic^teur, décidant dans le San- 
iïédjMm/.. Gependîint, j[4fu$ • Chrift ne tira 
point de lï fit Vocat|oA> rejetta cettei 

^"Autorité Pouti^cAlçi ce jQftnfçil d'Anciens., 
fic'^ù fortireiit ceux ? qi)i demandèrent; ffl[ 
JVlort , & qni •prononcèrent qu'il n'étoit 
nas ie Melîie. . « 

5 Enfin les Juifs demandent, dans les 
-Copfèrj&nccs ^u'i^s ont avec.^.Çhr.ériensi 

comment il eft poflVblef A'/^^ j MeJJie^ fro-^ 

pfrvi qu^a^x Gepf^hy qu^on a fait' entrer 'À 
leur Place , pendant quUh gémijfent dans la 

Mifere l Ce Préjugé eft aacîeii.; car, da 
xej;ns.dg Jéius-Çhrift on, trait oi ries, f>ïci%5 
^5:pmnie ià^s, C4v'^- indignes- de« Kegar4s* 46 
JDrei;: & on cirçjoit que c'écpit. la dernie- 
rs .Eîitréniitè ^qfe Jé£»s*,Cljrift put fç-eudr^ 
-que d'aller vers eux ; s^en ira-t-il vers les 
Natiom J Gep4»nd4&(^ Jéfu&^Chiiâ prédifoit 
la Vocation des Gentils, & les Apôtres. 
acypmplicejitJia Piédiûipft. ..^ . ^ y - 

Limhotchy Collât, cum jfttddr^'pag: il $\ 
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; X V. 'Ces Préjugés far ie ^Meâie for^ 
moîent autant de Nuages qui empêchoienfe 
de le reconnoître. • Si on croioitr voir eot' 
Jéfus les Garaâet^s qae les Pfoph'étes^ 
avoientmarqués^^ou trouvoit à mémetem& 
qnHl lus en manquoit 4'aotre's qu^oftrégàr'* 
doit comme efTeutiels. On tournoît tou-^ 
jours rOeil fuir les derniers; TEglIfe mén 
prifée les fortifioit dans l'Efprit du Peuple^: 
& de là yiot Placrédulit;é^ - • i * . : . 
- 11 eft vrai que J. Chrift a aboli la Loi 
cérémoaielle ; - mais 9 oa lui donne mal 
à-propos un Ufage éternel. On fait que ce 
Terme lignifie feulement une langue Da-^ 







i 


kl 



ipon dût être^ immortel^ lors^ qu-elle s'é- 
etiolt; Quèimf^^Seignemrviw'^AerniMeimnti 
c'eft- à-dire, long'tems. Dieu n'a pas-pré- 
tendu qu'elles duraflent éternellement ; 
puis^ qu'il a détruit ICfTemple^, &'on de- 
voir les obferver^ ' & qu'il a^édaroé^la Mttf^ 
tion qu'il avoit chargée de ce Culte. Les 
Psiidarche4., fobs leiquete rEgUfç&laPié-^ 
té ftorlflbient , n'ont point connu ces Loix ; 
Preuve- évidente qu'elles ne font pas ei&n<^ 
tiellement bonnes ni n6ceâhjœs4ui>'ÇatQt«r 
11 faut: donc les mettre au rang des Pré- 
ceptes occ^Gonel; , nj^tR nnVD^ dont^^f- 
lent fi fouvent les Juifs, &qui n'obligent 
qu'en certains tems.,& jd9|is «o«rtt#«|Sj^ 
conftancçs. , ..li r .j^^^^ 
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. / |4â¥;BiOQidâs s!objeâe ces Paroles ; 

^ Jâ fufàtetai un Prophète d'entre yos fre* 

^yT^Sy -AU r^pontfqoc ce Prophète ne vfen^ 
nj^m p^s pour donner. une Inioi nouvelle; 
f^.^Fiiais., feulement pQoi: exhorter le Pea« 
^ pie à ne violer pas Tancienue, & que 
<^XQtt A.i»torte<. $'^ten4rfi feulement à çer« 
^ ta^iues' chofes indi£éj:eates , comme d'aN 
9f 4er. pa de n'aller pM en tel MeU'^ de faî* 
re la Guerre ou de ne la faire pas. U 
.yiiilQii p^faut; dflOd .aetjceLË^pUciatioa^ par- 
^e qu'il faut erttendre i^^t li pouslesProphi'* 

qui ont paru. C'eii fiQmrqùQUçs autres 
Rabbins difent qu'il faut entendre Jofuéotf 
Jér^ mie ; ro^is, , ils . nî4gaJmt :4ttcuA ,des 
émx à; Moïfe t . Le même Maïmonides af? 
luce.^e./ un£rppkii€ reconntic^gQHr tel 
dcMine eh'vioier mm phjkufis, Bréçeftn 

t!(^¥r .quelque trms^M fmtiHi ^bfir, Albp jex-! 
c§f^e!ie3l>4ellpgue, parte. qa'il xixâ pio^ 
iipii<:ipac Dieu. : mais , dans le D^calogue 
id.ejîCApiei^ sfoi^... MaiâmHu4ea.cUt <^\X 
i^ttt excepter r Idolâtrie* Un Juif \ con- 
yetiirtiÂaaoîtuaiiMlqoiitfie Qsnxx}tt'U avx>k 
abaiidonqerpour fe faire Chrétien : Vous 
ne poavex |MiS.4trei4tte;.la.Lioi ùÀt.ét^ 



* Maimott, M lundamentis Letîs, Cap, IX, 
% tMd. Céirm, JudéHt tntvtr/MS, f*r,-6USt_ 
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Helfè ; ' car y vous favw ijùe ce Terme 

„ n*emporte pas une Datée <qiii fl*a point 
„ 4e. fin, puis que Moiie veut que i'Ef. 
„ clive fervê étemelUmipHr; xepcndam, fon 
^ Efc lavage dévoie finir au Jubilé. Vous 
,^ dites qu'il y aura deux mille Ansr 'ùnides\ 
,Vdeux mille Ans fous la Loi, & deux 
mtUe An$ fpu^ le'Meffie. Vourtecoti- 
noifTei.. donc que la Loi ceffera fous le 
;p Méfiée ; "firqu'alotron obfervérâ des Pré^ 
ceptes différens. Enfin y la plupart des 
Cérémonie^ n'étoieiit ioftitués que pour 
,^ fe fouvenîr de l'Efclavage & de la Sor- 
^Viîe d* Egypte i mais , cette Délivrance, 
engloutie par une autre plus grinde , ne 
„^ doit plus être célèbre. „ Ce Juif , deve- 
û\ï'Chiréêîen, fiibtîlîfohun peu. 

Cependant, le Sang des Boucs & des 
Taureaux , qu'on immoloit , ne pouvoit ex*» 
pier le Péché, ni juftifier l'Ame criminel^» 
ie. On avoit beCi^ta d'une.Vj^me plus ei* 
cellente. C'étoient là des Ombres & des 
Types qui nousVp>1>Wti|ôteoe, & qui ont 

du ceiîcr dès que nous Pavons trouvée. 
Jéiîis-Chrift , en abolîllànt les Cérémonies, 
a donné un nouveau Dégré d'Autorité i 
la Loi Morale , qui e^ eflentielle à l'Hom* 
me» On pèche contre l'Hiftoire , lors qu'oa 
tccufe 4ia Pape d'avoir changé le Samedi 
an piipa&che cinq cens Ans après Jéfus-^ 
^ • • Cbrift. 
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Chrift./.On contredit njêfne ^'A^^^^^^^^ 
ToUos Jefchu^ qui aflure que cje fut Eîîe' 
qui a.Ua faire ce Ch^gemçnt à,. Roine im- 
];nédîaceinent après la Mort de jéfù^-Chrîfté' 
Les Traditions 4toient des Relâchemens de 
la Loi Morale, dont Jéfus-Chrift a rétabli 
ia Sévérité. Les Prophètes «ne. dépendoient 
point de TEglife, ni du SouVcrain. Ponti- 
fe, ^puis qu'ils lui reprochoient ies Idolâ- 
tries & fes Abominations. "Xie Meflieèn 
devoit encore moins dépendre, puis qu'il 
eft au deflus des. Prophètes,, En effet, file 
Mellîe paroifToit aujourd'hui , d'où tîreroit- 
il.Xa A{liflinQa^& fon . Autorité ; j>ui s qu'il 
p'y a plus de Sanhéàrîm, ni de Souverain 
Pontife ? ,Gela,fufiit contre JesPr<Jiugés des 
anciens Juifs; car, nous ne voulons. p,^^ 
£a.ire une I^ifpute dan^,les Eormes. > 

^ 'ja/ioÎN/i iovl f ! 

f»/*-':^ • :i #îi.; ^/i:i:o i jfi-: (.i > /^x 

i.^i* ^ vi j\ » vj -j i;^ t.i* ..^ 
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CHAPITRE XL 

Troifieme Idée du Mejfie. 

Celle les Thalmudiftes^ les Rab- 
bins, &c, fe font de ce Meflie 
qu'ils attendent. 

I. . Diff4ren$ Sentimens fur le Meffie. 1 1. Cé»»- 

tradiSiions fur tes Prophéties, III. Autres 
Contradiélions fur la Vie du Meffie : fur fa 
Mort. IV. Le Meffie efi venu , y les tems 
*' écoulez,* V. Malheurs qui doivent arriver . 
à la Venue du Meffie. Y I. De U momiere 
dont il doit faroitre. * 

f . T A Religion des Juifs change à pro- 
portion qu'elle s'éloigne de fa Sour- 
dre. Les Dîfcîples deviennent pins hardis 
<]ue leurs Maîtres; & enchériiTant fur les 
Variations 'dc' ferirs PrédéeeflTeurs , ils d6« 
'guifent tellement la Théologie, qu'on ne la 
recoitnoît' preCqu« plus* Les Prophètes 
avoient donné une Idée très claire du Mef- 
lie. Les Juifs du tems de Jéfus-Chrift Ta- 
voient altérée. G'eft pourquoi ils ne le con- 
nurent point lors qu'il parut ; mais , les 
Poâteurs modernes y ont fait desChange- 
mens beaucbup plus furpronans» Il eft lié- 
ceflàire de favoir ce qu'ils ont dit fur une 
W V. K • Ma- 



Digitized by Google 



ai8 H I SjT 0:I R E: Liy. V. 

Matière fi importante; puis qM tious fai*^ 
fons ici THiftoire de leur Théologie. 

Il, La prémierè chofe que nbus. devons 
remarquer , c'eft TEoibarras & les Contra- 
^iâions fréquentes des Saget. Ils convien* 
nent encore aujourd'hui que tous les Ora^ 
fies *,des Prophéiesregardeni^MM^M^nï^iSf 
ils prétendent , „ qu'on ne peut j diftin- 
S9 guet; les Oracles particuliers, qui^av* 
».> quent fon Avènement. 11 cft difficile de 
99 les trouver^^^Les Interprètes s'y divifent 
5> prefque toujours. Les uns foutfennent 
>, qu'ils ont été acconiplis daps la Perfoa- 
ne d'Ezéchîas ; les autres veulent que 
»i la Pr4diâion di'Efaïe., Tpute Chatr vien" 
99 ira ^ adùrera devant moi , ne doit point 
j> être éxpliquée des Gentils ; ipaîs , de 
.„ toute la Nation d'ifraël qui vçnoit focri- 
fief dans te fécond Temp.le. Les Pères i 
nfont aïK^ne Tr^dijififl U-4eflru|5 1 ce 
4»'qu'ils ;irMt4e l'Ecriture , eft fans Fon- 
dément. 11 n'y a:p»s 4' Utilité à 

Examiner toutes ces Explications ; car^ 
j^p eliea ne coaduifent ni à l'Âoiour , ni i 
^ laCfainje 4ç I^iWi f»r tput, îUefaut 



.1 . .. ' wPas 



*• Ex Gcwar, Cap. XI, duo Vit. Thalm.pag. 36^. 
"t ^^f^pf^' ^^^^ piHidamemis , C^jf. ^Lll^^ 

% Maiméniies , Hilçot Mcbchim , C^. XIU 

-41^14. ^ag. 364, 
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pas calculer lesTcms. „ Cependant , ce 
feroit un Ouvrage peu ,digne de Dieu d'a- 
voir gravé les Caraâeres.du Meflie-dans Ua 
Oxacles , de manière qu'on ne pût l'y con- 
noître. Matnumides * ^ qni donne cette 
Kegle^ .eft obligé de la violer un moment 
^tès 9 Qti donnant pour le vrai Caraâerç 

du Mcllîe qu'il doit vaincre toutes les Nations^ 

^ ne mûrit p0i$$t: ce^n^eft là guelamoia*- 
dre de leurs Contradiélions. 

m. Les Maîtres décident que le Saepm 
tre ne fortira. point tfc yuda jufcfu^à ce que h 
jScilo vienne^ c'eftrà-dire, qu'il y f auKS - 
^ùujùm9 dès- Chefs vk Captivité à Btéyhne\ 
^ que les . Defcendam de . Hillel : enfeigneronp 

pHhliqtiemeni idtLéi. Cependant y il y a l\>ng«- 
Jtems que la Poftérité de Hillel eft.éteinte^ 
que cet Ijégiflatéuf s ont difparu aufl| 
:bien que les Chefs de la Captivité en Orient. 
]\4ais, pour nous.orrécer uniquement, à il^ 
Contradiâion, on en trouve une feufible ' 
.dans le même .Chapitre.de la Gémaee, qui 

porte que le Fils de David ne viendra point 
jufqtCà ce que le plus vil de fous, les Magif- 

trats d^ifraèl foit^pM ; qu'il n!ctt refteraM» 
cun à la Manifejiation du Meifie ; car Dieu, 

: K 2 . ; repré- 

m 

é 

* Mamon. Ibid. Cap. XÏL . ' • . 

\ Rx Gemara^ Cap, /, S$gl. ly pag. ll6» ikid^^ 
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repréfentant ce tcms • là , dit *, Je coufe^ 
rài les Ramèaux ^ ^ je retrancherai les Sar-^ 
fnens avec des Serpes. Voilà l'Abolition e»- 
^ere des Juges y qui fera fuivie d'an parfait 
Rétabliffement par le Meffie; car,. yVr^^ 
tàblirai les Juges ^ comme la prdmiere fnfis^ 
^ '^les Confeillers tels qu^ils étoient au Com^ 
mencement. •' • - . 

IV. On avdlié que tons les Termes, 
marqués pour la Venue du Mçiïîe , font 
Voulez Hillel crioit même déjà : // 

a plus de Mejfie pour IfraiL^ car , ils ete^ 
^ntjouï pleinemcstt fius ie iRegne ePEzéchias^ 
Cependant, on foutient qji'il viendra. On 
l'atteQd avec Confiance.: C'eft un. des -Ar- 
ticles fondamentaux de la Foi. A même 
;eems qa'on reconnott que les Tems Ibnt 
pajfez^ on abrège la Monarchie des Perfes^ 
«afin de nous ôter TOracle de Daniel , qui 
prouve fa Venue démonftratîvemeni. C'eft 
Jin Préjugé ordinaire que Dieu a retardé 
les Jours du Meffie à caufè des Péchés du 
Peuple ; mais, lors qu'il fe repi^ntira , & 
H}ii'il aura une. Vie purç, il ne manquera 
•pas de^paroître. Jérsifalem | ne^fera délivrée 
. i . .... qu^en 

''-^-.Éfdiej Chaf. XViir^ Verf. 5 ; Chap. I , 
Verf. 26. 

" Gewara , pa§, 351. . * * * 

^ Ibîd. Sefî. XXXVI, pag, 359. 



» 
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qu^en Jujiice , Urs que Us Orgueilleux y les 

Fajlueux ^ les Magiciens ^feront chajfes. C'eft 

pour procurer cette Repentance que Dieu 

fera paflTer * fes Fléaux fur la Nation, & 
lui envolera des Châtimens exemplairesa 
C*eft pour lamémeraifon qu'il fera régner 
fur eux un Homme auflicruelqu'i£2/»^»f , 
qui les convertira. Cependant , il Si difent 
auiS que les Sages mourront; que laLoife^^ 
ra oubliée de ceux qui l^afrennent. De* 
puis \ que le Temple eft tombé , les Sa- 
ges n'ont été que des Scribes ; les Scrî« 
bes comme des Ecoliers ; les Difciples 
99 comme le Vulgaire, qui ne fait ce que 
^, c'eft que la Loi. Le Peuple eft devenu 
^, for^dide & vil, parce qu'il n'y a perfon- 
^, ne qui prenne îam de lui: i qui regar^ 
derons ' nous y Ji ce n*eft à mtre Pere cé*^ 

„ lefte % Au tems ^u MeCic y ricnpudenqb 
^ des Homxues augmentera ; le Pain h le 
9, Vin feront chers , ( à canfe de la Gourr 
^9 mandife) dit la Glofe; le Koiaume fe 
^ remplira d'Hérétiques , & on ne s^y opor 
„ fera point, & la Maîfon fera changée eu 
^9 Lieu 4e Débauche. >9 Çomment;açcorder 
ces Idées de Corruption , qui monte au 
dernier Excès 9 avec une Repentancc vo* 

K 3 lontaire 

* 'Gemara, îbti. pag, 

t Ibid. pag, 3îi. ^ ' 

t ^^^^f if^i^* iH: 343* ^^v.a T. 
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lontaîre qui obligera le Meffie à venir > Si 
les Péchés du Peiipîe empêchfent fa« Mant- 
feftation ^ comment viendra-t -il lors qu'ils 
ji)0(nteroirt ato comblé, & qu'ils iftéritt^rom; 
toute la Colère divine? - 

V. Oiï** héîvèTr2 afocon GhangetnentJ 
ïa Condition des Hommes , lors que le 
MeffiepM'oîcra. H* y Mra même de fi grand» 
îWaihcurs, que R. Ula s'écrie: Aîb! qu'il 
^enm ; mais ; jnt^jé nt le^'uwe pas ! cai* y en 
fbïant le Lîon , on tombe entre les Pâtes 
de rOurs ; on eft piqué par un Serpentn 
Jjes autres achètent fa Préfence, & font 
contens de (e repojer à V Ombre de- JbnAmey 
parce qu^n peut' évît-cr \é9 Dùwlemv du Me/i^ 
Jie^ enobfervant éxaétement laLoi. D'aile 
TcOTS , îr f aura des VlÔoîreft^} uiftHe'Pfoff* 
périté éclatante ; une Félicité parfeitc. H 
^eff' appeïlé le Fils derîtofkhet i parce qsfU 
\ relèvera la Mat f on de David qui ejf tûnef* 
îtée. On' btnra le Fin qne Dieu- a tréé^evech^ 
Moftde. Jenefai comment Génébrard trou.'* 
^ M.\t-Fin de l'Euchariflie:^ TOais^lesSap» 
^es:|:s'éxplîqùent , & dtfent quecomme ce?- 
hri qui mange du Raiiin, s'imagine qu'il 
n'y a rieii de ineflleur ; niais J îl/jpréïferéfe 

' • Via 

• . ». . » 

♦ Ex Gem. ihidi S$a.XXXVlI, fag.i6z.jbii. 

Se5î. XXXV y pag. 358, 359. 
t Amosy Chap. IX ^ Verf. ' ; 

Jofi^h. ^i4. (a^. lii. ' ' ' ' - 
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' Vîn a la Grape , lors qu'M en a goâté* 
Les Hommes XeperfuadentquMl u'y ^ point 
de plus excellente K^compenfe pour la Pié- 
té que les Commoditex du Corps, jufqu'à 
ce qu'ils aiem goûté les Douceurs fpirw 
tuelles qui fout beaucoup plus grandesA 
Mais 9 comment accorder Us Douleurs du 
Mcjfie avec les Conquttes & la Profpcritc 
qu'il procurerai II n'y a que lesCbrétient 
qui aient la Clef de ce Myftere. 

VI. On ne peut auffi concilierles Doc* 

teurs fur la manière dont il paroîtra dans 
te Monde; car, on lui donne quelquefoii 
un fuperbe Equipage; puis qu'il doit def* 
cendre fur * les Nues. 11 aura huit Noms 
glorieux ; PEfernel '^ notre Juflice^ ïe^ Ge^ 
me ^ (a Rejjplendeur ^ le Confrdateur ^ £Ue\ - 

Scilo ; mais , on le fait à même tems mour 

ter fur un Ane/ On dit qn^H \ fera leprenxi 
parce qu'Efaïe aflure qu^tl a porté HosLaw^ 
gueurs^ que Dieu Va frapé* Les uns fou- 
tiennent qu'il ne mourra point, & ce Pré- 
jugé eft très ancien; puis qu'ils difoient à 
Jéfus-Chrift ; Comment dis^tu que le Ftls de 
V Homme fera enlevé \ car ^ le Chrifl doh\ de- 
meurer éternellement'^. „ Jacob avoit cru que 
,5 Samfon étoît leMeflîe; mais, levoiant 
écrafé fous les Ruines d'un Temple, il 

' K 4 7? chan- 

♦ R. ^ofeph. ibid. pag. 35$. f Ibid. pag. 359. 
• 4 Ëvang. de St, ^ean, Chap. XI 1^ Verf 34. 
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>, changeade Sentiment , , parce qiiQ le Mef- 
fie ne doit point mourir. ,9 Ils ne laif* 
fent pas de dire * que les Jours du Mcflîe 
fin^ quarante Ans i mais, les autres lui don» 
nent autant d'Années qu'il y a de Jours à 
l*An. On les multiplie même jufqu'à fept 
milIC) ou tont au moins, il y en aura au- 
tant depuis k Meffie, qu'il y en a eu de- 
puis la Création du Monde jufqu'â fa Ve*^ 
nue. Que d'Incertitude ! Ces Contradic- 
tions fe trouvent raflemblées dans un feul 
^ Chapitre de la Gémare. 11 eftvrai que ce 
font des Doûeurs différens qui parlent ; 
mais, cela fuffit pour reconnoître que les 
Thalmudiftes n'ont point d'Idée précife de 
leur Libérateur, & qu'ils ne peuvent s'ac* 
corder JCar ce qui le regarde. 

ff 

♦ R. yofeph, Seâi. XXXVII, fag. ^ÔU 
t Md. Cha^. XU 




. s. 
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' CHAPITRE XIL 

Suite de Tldée que les Rabbias fe font 
- , du Meffie. 

I. Drfcription que Simion Jochaidis dome 

du MeJJïe en Thermes myjliques. 1 !• Sm 
. Mpcpliça$io». 1 1 J. Pr^fago de, fa Verne y 
filon d'autres Rabbins. 1 V. Conquêtes du 
' fihde'Jafipè: fouTrine^àliome. Y. Pouf- 
fes Pf^diâions de Kimki fur les CbrétUns^ 
Maîtres de la 'terre Sainte. Yl^Juge-^ 
mené , du Mejfic ^ fait contre lesT'urcs. Cou* 
' ^jeéiure d'*AbrabaneL VU. Son de la Trom-^ 

pefte : - . Apparition du Mejj^e : Chrétiens 
. truits. V I II. Avantages des Juifs en ce, 
^ ^fus^laMl l X. Âepas qt^oft deit y faire, X. 
Deux Caraâteres du Meffie , félon Abraba^ 
ueL X I. Rablûn s* approche des Cbré* 
tiens. XII. T'ems auquel le Meffie doit ve» 
nir. X I IL Pridiâion d'un Enfant fur le 
: eems de cettf Venue. XI V» Le Meffie doit 
i:> venir dans le cinquième Millénaire» X V* 
. J^ee^f CalcfUs'^hr&m^ fur cette Ve^ 

- nue. X.V l. Suite de la même Matière^ 

- Xyjl. Si le JJ^effte,eJi né demeure ea^^ 
^ ehé 4^puis long-tems à Rome. 

i. Qlméon Jochaîdes a dccrît le Mefî- 
O fie fous dçs KxprelQons m^kaphtxri- 
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quesj „ car, * il repréfente un Serpent qui 
9, a engloocî le préniier Homn^e^ & qui 
„ fait encore la Guerre aux Saines. On 
91 promet à celoi qui le tuera là Fille du 
^ Roi qui vole en l'Aîr fur le haut d'une 
^ Tour. Quantité de HéPO& fe font b^2ai« 
dex au Combat , font péris ; iiAiis, on 
attend le Scilo Motfc ; i celui dont , il eft 
écrit, // regarda de tons €duz^ ^tnaP^M^ 
^^'gyptien f. Ce fera lui qui tuer,a le Serpent ; 

plufîeu^s Saints fe joindront- à lof; L^es 
^, Vaifleaux vogueront heureufemcnt fur la 
„ Mer. II y jettera le Cavalier & foa Ohe^ 
,, val; c'eft-à-dire, le Serpent & fa Fe^ 
melle. Les - IfraëKtes y pafîeiroaMi ^ec. 
j, Ils ont paffé laprémierefoispar uneMer 
fetiflble & mafériôlle^. ma^^ la fecoade 

fera la Mer de la Loi , où ils pajferont far 
y^la f^oie de ia Rédemption^ Ah'i eBmkiemde 
^iVaiJfeatix ont péri jufqn^h cé qne ceim^ à 
qui apartient VHéritéige ^ ou qui eji fon 
Seigneur \ fait venu.- Ces- Vaifleaul?- font 
le$ yeux de ceux qui vouloient pénétreir 
„ les Myfteres de ia^Lei^ «haisdeft^iPiÀaiSy 
on navigera en Sûreté; les Reptiles & 
le LéTÎathan y fèroiit eb Pair. Le iié-> 

*' - yîathan , 

ôXy CoLpL. JuRk^n^iiijiltenajiûuef, ^p^^ 
^ feil , 'Teïa ïgnea , jftwi; /, pa^. 34 
Exode ^ Çhaf. II, Verjl lU 
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viathan, c*eft le Jufte, qui nage coai- 
„ me- UQ petit Peiffbf^ dattê la Mer. 

• IL Au travers de ce Langage myllîqne, 
on ne laiiTc pas d'entre- voit que le Meâie - 
cft ce mêmeScilo marqué par Jacob; qu'il 
doit tuer l'ancien Serpent qui a pe^du le 
Gienre humain. C'eft en vatn que les Hom- 
mes Tonc combatu. 11 falloit un Meffîc 
pour le vaincre. La Loi ne fûffilbit pas 
pour produire la Rédemption; puis que les 
yaijfeaux , c*eft-à*dire y ceux qui en péné- 
troien; les Myfteres, périflbient. il fau- 
dra paiTer un travers do la Loi, comme le 
Peuple fit dans la Mer Rouge. Cela le fe** 
Ta-fpirituellemefit , & ce ftt^i un^ 'Redem-- 
ftion^ dans laquelle le Julie -fe nourrira 
d'une Mannt auffi fpirituelle/ £nân, ton 
conclud de là qu'il faut repofer fa Confian- 
ce fur le Me]£e ^ ' lequel doit r ache^r ifraëS 
de fes Inîquitez. ' • • ' 

il i. il y a d'autres Rabbios qui' mar- 
quent les Préfages qui précéderbnt fa Vé- 
nue* ils diftiiigttent fes principales Aâions, 
4k n^us^dëerîvënt-pachétiquemeftt lesEflPeis 
• avaiKageux- qu'il produira. . - • * . 

lia Venue du Meflîe fera précédée de 
Préfages affreux. ^ On * verra trois Rc;^s 
apoftats , qui fous prêt exte . d'adorer Dieii, 

* Lth. Pulveris Ârihnafâm^ Afnii lînlf.'êéth^U 
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ixS HISTOIRE Liv. 
précipiteiroiit les Hommes dans l'Erreur. 

La Vérité * dé faudra fur laT'errz, Ifraii^té" 

Ion la Prédiâion d'Ofée f ^ fera, fans Roi^ 

fans Sacrifice , fans Statue. On Taccablera 

d'Impôts ; celui qui ae pourra paier» per*-^ 
dra la Tétc. „ Des Bouts de la Terre vien- 
^droat des Hommes à deux Têtes , qui 

auront feptYeux brulans comme le Feu> 
» & dont les Pieds feront plus vites que 
^> ceux des Chèvres ^ & tous ceu^ qui les 

verront , s'écrieront , Ak ! ah ! La 
Pefie, la Phtiiîe , ravageront la Terre. . II 
tombera du Ciel une Rofée de Sang qu'on . 
prendra pour de l'Eau, & qui caufera la. 
JVIort à qçuxqui la boiront, llyaurapour- 
tant une autre Rofée qui lièrvîra de Remé* 
de à pluiieurs , félon ce que dit Ofée 

ferai nne Rofée à Ifrail ; U fienrlra c$mT 
mt le Lis, Le Soleil \ fe changera en 'Téne^ 
hres y ^ la Lune en Sang , . conune 1'^ diJ; 
J^ël; mais, après trente Jours , Dieu. lui 
xendra fon prémier Eclat. 

IV. Alors. /S un puiflant Roi, qui fou* 
mettra l'Univers à fes Loix, placera fon 
Trône, à Rome, & régnera neuf Mois ^ an . 

• Efdii^ C6af..ïlX^ Verf ij. ^ ! .\ 

\ Bof Chap. ÏII, Verf 4. ' " * 
\ Hof Chap. XIV y Verf 6. 

fi Uhn Ffflvims Aremof^m^ c^f» fag, .j^. 
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bout defqwls paroîtra le Meflîe, Fils de 
. Jofeph 9 appelle Néhémie* Le& Tribus de 
MénaiTé , d'Ephraïm , & de Benjamin , 
marchant à fa Suite, en petit nombre , déh 
clareront la Guerre à ce Roi des Romains;, 
le tueront dans leCombar, ieroiu unhoc.^ 
rîble Carnage , & retrouveront une Partie 
des Vaiileaux du Sanâuaire dans le Pala^ 
de TEmpereur Julien,, 'OÙ iJs font cachés 
-depuis un grand nombre de Siècles* Le Fil* 
de Jofeph paflera de là à Damas, à Afcar* 
Ion, à Jérufalem; il en tuera les Habi- 
tant , & aai Brait de fes V iâoires tout Ifraël 
•fe raflemblera.. 

On voit à Romfi îa Statue d'une Vier^ 
:ge parfaitement belle. Quelques Scélérats- 
de tou^s les Nations , qui fe rendront dans 
. cette grande Ville, s'uniront à elle, &de 
.quelques Goûtes de Sang naîtra le fameux 
Ârmïllus ^ que les Nations appelleront 
téchirifi* Sa TaîUe fera, prodigieufe; il pu^ 
-bliera qu'il eft le Meflîe, & le Dieu qu'on 
4oit : adorer. Toute la Podérit^c d'E£siu fe 
rangera (bus fes Loix ; mais Néhémife,' 
.de Jofeph, à l'a tcte de trente mille Juifs^ 
.Défenfeuf «le l'Unité d'un Dieu, lut fera 
.la., Guerre. .ArmUlus fera battu, & deux 
^cens iQille jHoqifnes périront dans le préh 
j^^^m Combat. 11. reviendra, à la Charge; 

îi K .7- t w 
i liiaic PulverU Aromatarii, fag. j^z^ 
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ou après avoir perda un nombre infini de 

•.Soldats., il tuera fans le favQîr le Meffie 
Kéhémie, Filsde jofeph.. Alorsr, lesJuiH» 
^perdront Courage ; s'enfuiront on les 
cbatferade Lien^en Lieu ; les Nations n*att* 
root plus de Tolérance poiir eux, & ce 
dernier Coup de la CSolere de Dieu fera le 
plus redoutable. 

V. Notts n'avôns pas deiTein de nous 

ïirréter à chaque Pas ; nous ne remarque- 
•rons pas ce qu'on avanee ii hardinïenc ^ que 
les Vailieaux du Sanâuaire font cachés dans 
le Palais de Julien, où ils fe retrouveront 
à la NailFance du Meflie, Fils de Jofeph; 
•ni fur ia.iiiacue d'une Vaerge^ qui eft à 
Rome, de laquelle 4oît nattre ArmiUus*: 
anais^ il eft bon de faire fentir la Varia** 
4ion des Rabbins , qui ont Expliqué les 6u€r— 
jres du Meûie ielon le tems où ils ont vc- 
Jonathan a parlé de cet ArmiUus ; ce 
4|ui a /ait dire, ou que fa Paraphrafe eft 
iconrompue , . ou qçu'il n^'étoit- pas comem- 
qiiorain de Jéfus -Chrift , puis qu'on a em-* 
l^runté cet ÂrmiUus des* Chrétiens , .qui 
n'ont commencé que long-tems après à en 
iaire l'Antechpift. Kimki , qui vivoit^au 
XI l fiecle, & qui voîoit alors les Chré- 
-deaa Maîtres «de J^rufàlen^'fou&Baudouia, 
;qui en. fut ^Je dernier Roi ,-^s*îfl^agînà qtfc 
,£&n Meflie» dont il efperoit une Venue 
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prochaine , troaveroid^nfcore les Chrétiens» 
ààns la Judée^ & qa'îl4es en chaffcroit à 
Fo(ce oaverte. C'ed pourquoi il âxoit là 
)é ^îtîerre ; mais , il fe trompa; car, le 
XI l Siècle A'écoit pas encore écoulé, que 
ks Chrétiens , vaincus par Saladia , aboo- 
donnèrent la Terre Sainte. 

V L Abravaael^ , qui voioit les Turcs 
puiiiansâc redoutables, s^imagîna quccefe- 
roient eux qui feroienc la Guerre auxChré* 
tiens, & qui dccruirorent les Nations. Il 
ftpofe que les Chrétiens* feroient Se nou^ 
VeJIes Croilades pour la Conquête de Je- 
rufalenni; quelesTurcs, qu'il appelleGog 
& Magog, aflembîez dc toutes les Provin- 
Cés 'de rOri^nr pour la Défeafe non ieu* 
lérriirit d€ T'^Erhpîre , nwiîs de 4a Religion ^ 
viendroient combatrc les Chrétiens , & le^ 
défairer G'eft }à le Jugement que Dieodc^ 
toit exercer dans ia f^alUe de Jofaphat. Jé* 
i^u^âlem deVôît ^fr e un Lieu d'Horreur ; le* 
Nations trembler ; les Juifs même avoient 
l^âuf'i' liiats', dH: Sein 'de cette Guerre àt^ 
Voit fortir lir P-aîx & la Délivrance; car,.' 
XHéo altolt bfifer le joug d'irraël ; aucuit 
Etranger ne devoît dominer jamais fur eux. 
IH-ittvnont a lfâioid leûrRôii c'eâ^à-dire, 

ûU Mejjie qui èjl 'de 'la Maifàn de David. La 

FaUiTecé eft^fen(iblei>maîs> deipius, oa 
• ' décou- 

I 

( 
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x^z HISTOIRE Li.v.- V. 

découvre âlfiîmeiit que ceux qui ont pu- 
blié ces Prophéties , les out tirées .de Ja. 
Cîrconftancë-du;Tem$ où« ils cmt vécu , Se 
des Evéneuiens qu'ils croiojent prQcbgixi^' 
Nôtre Auteur a unSyftéme différent ; car^ 
il fait naître un Néhémie, Fils de Jofeph^ 
prémier MelSe^ il le charge de la Deftruc* 
don des Gentils ^ & de la Hainçd'uae Ex- 
pédition crueUe; il le fait mourir dans ua 
Combat. Suivons fou Idée. 

V 1 L Archmige Michaël fondera « 
trois fois de la Trompette, & au prémier 
Son paroîtraleMeflie, Fils de David ^av^c 
le Prophète Elie. La Nation difperfée fe 
jaflemblera ; Armiilus ^ôr^ié fc plaindra,de 
ce qu'une miTérable Nation> lui donne tant 
de peine; le Fils de David le^tu^a^^M^la 
Bataille. Les Chrétiefis- & les Infidèles (e* 
ront exterwint^ conforn^ement à rOrapie, 
qni aiTure que la Maifo» de Jacot Jlèra tm 
Feu , isf les Nations, çotpme le Chaumç^ 

i*Etùupe. Au fécond Son 4e la Tirooipette 

le Meffie refufcitera les Saints, & ipcme 
Je MeiTie, Fils de. JoXcr^v. «ûrept^r^ 
fous la Porte de Jérufalem. On ira de 
lîeo en lieu Dour raiTexnbler les Dif^er^fex ; 
la Terre fera pour eux un Jardin d'Eden ; 
Die.u inarcb^ra devant e»n y J.^futf l^jp^âl 
fon Temple feront, rétablis, CQQiiçe Jéréf 

mie 
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Chap.xii. des jyiFS. 

mîe * Ta prédit. La Ville fera bâtie de 
éUx Pierres fr^tie$tfes ; Dieu remettra dan» 
fpn Temple les dix cbofes q\i*on avoit per- 
dues, & qui manquoieut dans celui d'Hé- 
rode. L'Arche avec fes Chérubins; TU* 
tim & le Thummim : & enfiii , il y aura^ 

dix Confolations pour le Peuple; car, foa 
Rédempteur f fera venu ; les Prifonniers fr 
raffemMerofit ; les Morts refufciterotJt : on r^* 
bâtira le Temple; leRoiaume dejuda s'*éten^ 
ira J^nne Mer à Vautre ; fes Ennemis fermt 
abîmez. Il n* y aura plus de Plaie ^ nidcMa^ 
ladie ; leur Vie fe prolongera , eomme celle d*um 
Àrbre\ Dieu fejera voir a VOeil^ là ilotera 
in Cœur la mauvaife Penf/e. Enûn^ Ici 
Guerres finiront. 

V 1 1 L Ce Rabbin a ouUié un des grands 
Avantages que le Peuple Juif doit gouteif 
à la Manifeftatîon du Fils de David ; car,^ 
il doit les mettre à Table, & leur donneç 
uu Repas magnifique. Le I^viatbanenfe-r 
ra le prémier Mets. Ce FoifTon auroic rem- 
pli la Mer des Montres, s'il avoit vécu 
afin pour en produire d'autses ; mâts , les 
Rabbin^ aflurept que Dieu le tua, & qu'il 
le fala pour le Repas du Meflie; Il tua 
auiTi.le Bébemot ; mais , il ne le fala pas , 
parce que la Viande faléea'efipasaflfe^d^r* 
• licate 

♦ prem. Chap. XXX ^ Verf. l8» 
t Abravan. ^a^. I jp» ^ . 



H I a X O I R E L iv. V. 

licate pour un fi beau Repas* Il y manque 
encore da Gibien Si quelques Doâeuf» 

Pont négligé, les aiitresonteu foînd'ima- 
giaer on OifeAu-, nommé fiariuchne» Il> 
couvre le Soleil de fes Ailes , lors qu'il les 
déploie ; & un de fes Oeuft pourris , tom« 
bant un jour defon Nid , fubmergeafoixan- 
te Villes. On le réferve auâi pour le fer-* 
vir auMeflîe& à toute la Nation. Le Vin 
n'y manquera point 9 comme aux Nôces de 
Cana; car, il a été prcffédèsie commen- 
cement dur Monde, lors que la Terre n'a-' 
voit poîni encore perdu ia Vigueur , -&oit 
le garde dans k Cellier d'Adam. SaVieil- 
tefie ne dimhiirera point fa Force ; il en 
fera feulement plus clair & plus déféqué. 
« "I Xc« On û de la pefnre à croire ' que^des 
Théologiens parlent férieufement, en di- 
Anidô fi gro^eres^Fiadaifes* Cependant, 
il y a ceci de certain que ce Repas eft ua 
Formulaire- de Serment chez beaucoup de 
Juifs ( ^ ) , comme celui de la *Part duPa* 
pmdis l'ell chez le Vulgaire des Chrétiens: 
fi je 4nens^^ que je ne mange jamnis du Boeuf 
fam^a^i ' c'^d-i'diïQ y duBéhemot. « Ceux 
qui fubtfrHfent, fàutiéfincnt qu'il' fatat en- 
tendre par là les Plailîrs de la Chair , qui 
feront vifs & abondansj & la Polygamie, 

bien 

(a) Maimonides, Abrabanel, R. Menafle de 
Reiurr. Ub. III, Cap. IX. 

• • J 



Chap^XII. des juifs. i^f 

bien loin d'être alors un Défaut toléré, i 

caufe de la Dureté du Cœur, deviendra 
digne de Louange. Enfin , s'il y en a qoet- 
ques-uns qui trouvent desPlaifirsfpiricuels 
ibtis des Ezpreffions charnelles , on les ré^* 
fucc comme des Gens qui quittent leChe- 
ihin batn, & qui ne s'accordent pas avec 
l'Ecriture Sainte. 

• X. ily a pourtant quelques Théologiens 
qui s'expriment avec plus de Précilîon & de 
Jugement. Âbravanel eft du Nombre de ces 
derniers;* car, il" donne ces dix Caraôeres 
OTiMeffie qu'il attend. i, Le prémier re- 
9, garde fa Naiffance ; car , il doit être de 
99 la Maifon de David, & fortir du Tronc 
* d^Ifau 2 , La Prophétie aiant ceiTé de* 
jvPuis l'Embrafement de la féconde Maîr 
9t fàti; car., les Prophètes mus maéfueni i 
i, le Meflic doit rétablir cet Avantage, & 
91 le poiTéder à un Dégré qui l'élevé aa 
„ deffus de Moïfe & des Anges même, 
h 3'> d<><*t être le plus fage de tous les 
\f Hommes. 4 , Maître de les Raflions, 
if*^» Comme un Roi julle, il doit s'atti- 
f'y rer l'Admiration & I^Amoor des Peuples 
par l'Equité de fes Jugen^ens. 6, Ses 
Miracles feront fréquens ; car , il tuera 
par l'Efprit de fa Bouche, il ne fera plus 
•„ néceifaire d'alfembler d'Armée contre lés 
,9 Rebeller, ni d'ordoiiaer des Peines au 

. V ^ . . . ^ - „ Cou- 
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43<5 ,H J S.T.O I R E hir. V- 

„ Coupable , comme faifoit le Sanhédrîm, 
hes Serpens , les*Lions , le Feu dxi Ciel 
tuera tous ceux qui feront quelque AGte 

I, de .Defobéïflance* 7 , La Paix régnera fi 
parfaitement fur la Terre, que tous les 
- jours , qui couleront , paroitront autant 
de Sabbats. 8 , Afin que fon Règne foît 
plus ^glorieux , les Nations infidèles Se 

^, les Rois fe fonmettrottt à fon Empire. 
9, Les dix Tribus reviendront de leur 
Difperiion , & fe raflembleront autour 

^1 du Meffic. i o , Afin de faciliter leur Re- 

^, tour, il féparera les Saq^-de TEuphraf 
te , comme Moïfe fit celles de la Mer 

„ Rouge, ry 

. XI. Ce Théologien eft beaucoup plus 
.judicieux que tous ceux que nous avons cU 
tez ; mais , à même tems il fe raprocbebeau-!- 
coup plus près des Chrétiens 9 puis qu!il y 
a peu de ces Caraderes qui ne conviennent 
à J. Chrift. En effet, à proportion qu'qa 
raifonne fagement, on rentre dans laRour 
te que les Chrétiens ont tracée , & oas'é? 
\ carte de celle des Rabbins ordinaires , par- 
.ce que les uns abandonnent les Prophèét.e?, 

les^autjDesXefont on Devow de les fui:> 
vre pas à pas. . 

Xl i. On * efpere toujours que les Mi- 
racles du Meffie fe feront dans peu de tems^ 

♦ Pulvis Aromatar. Pars I /, HhIC. pai.z^Sf^^l* 
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snais^- après avoir été ii fouvent trompez , 

on n'ôfe plus le fixer. On fe referve à d{* 
re que le Peuple fe refente auparavant , * 
parce que , comme la Captivité d^Egypte 
ne finit qu'après la Pénitence d'ifrael, oa 
ne doit auffi ibrtir de la Mifere, qu'après j 
une GonyeilLon générale. Mille Maux font i 
préparez à ce Peuple» Un Roi , pluscraei 
qu'Aman , dominera fur eux : mais, au 
fond ^ l'Âffliâion fera un Fourneau & un 
Feu qui les purifiera. G'eft aînfi que les 
Prophètes ont- comparé cette Nation à rO« 
live , qui ne donne fon Huile que lors 
qu^onia met dans le Preilbir^ &cefera d« 
cette Afiïîâion qu^elle paflfera dans un Etat 
de Repos & de Félicité* C'eû ne rien dire 
que de fixer la Venue du Fils de David à la^ 
pénitence du Peuple y qui ne fera jamais aflez 
parfaite* C'çft- pourquoi nous cherchons 
ailleurs ce qu'on dit de fingulier,. & qui 
foit un peu plus, précis. 
, XIII. David , petit - Fils de MaVmoni- 
des^ aiant été confulté par les Principaux 
de fa Nation fur le tems où le Meflîe de- 
Yoitparoitre, révéla divers Secrets , qu'il 
'défendit de publier aux Etrangers fous pei- 
ne de la dernière Malédiction : Ne^l" allez 
point dire en Gad^ ^ m le fub^iez foint eu 
4ffalo» *• • 

II 
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Il raportoît qu'un aommé Pinéhas^ qui # 
vivoit. euviroa {a) VAn^ys j SLVoit&ndms 
fa VteiHeflè un £tifiint: qui parla dès fa 
Niuflance. 11 vécut jufqu'à l'Agcdedauze 
Ans, j& à r Article de la Mort il Tévélade 
grands Myfleres, .qui regardoi^at la Déii-' 
vrance .de la Nation ; mais , comme il itu 
écrivit' eu divcrfesXaugues & fousdes£x- 
f^eflions fyinboliqUes ^ £a . Révélation eft 
très obfcure. On Ta trouvée enfin dans les • 
Mafures d'aune Ville de .Galilée ^ :& on y 
remarque que Dieu avoit répondu, Qjie le 
figuier fofiffoit fes Figuùus 'Gela:prQmet- 
toit une Mauifeftation du Meflîetrès pro- 
çhaine: cependant,, elle n'eftf oint encore 
arrivée. Le R.Abraham f , qui étoitàjé- 
ru£ilein l!An i^iâ-, .&qui avoit trouvé la 
Prophétie gravjée fur une Muraille , dtfoit 
que la jnên^ie Conûellation , qu'on avoit 
vue lors^que Jofuéxonquit la Terre deCa* 
naan, & qu'Ëfdras xamena le Peuple de 
Babylone , jdevoit feretrouver \.VAvk i faç, 
& qu'alors le Meffie parojtroit: mais,rE« 
vinement. n*a point répondu à la Pro- 



( a ] Quatre cçus cinq Ans après la Ruiae-Jtt 

Temple. 

* Caf2i. Chap. Il , Verf. 13. 
t R. Gedalia in Schialichelct Hakkabbala. Wt- 
. genjeil , Tcla Igne*» Tofff' i» f^i- ^'î-^ 
^ ^n, 5189, CûnjunÛio j^^Mrii ip* Pi/cium. 



/ 



phétie^ 



XIV. 




- Oh'A,p.;XU. des juifs. 2^59 

, XIV; „ On prie Dieu ♦ que ceux qni 
compient les Années du Meffie , crc* 
wm$ I : 'que lear 0$ s*eafiem> & bHfant, 
yy^dif'Offj dans la Gémare : car, lorsqu'on 
& fijce iia tetns , & que rEv^nement 
qu'on fe promet , n'arrive point, on dit 
„ ^ec une Défiance criminelle qu'elle Ji'ai> 
rivera jamais. BienhenreHx ceux qniA^at^ 
9, tendent l j^/ retarde j a Venue l fiorj^Dim 
n^éOtend fohtts C^eft Ja Forée do Juge» 
9, ment, c'eft fajudice : pourquoi iW^m- 
donsrmus ienceTe% .En* effet , plufieurs, qi;il 
^ s'aperçoivent que tous lés tei^s font 
•9, écouleii, craienrt que le Meffie 'ne vien* 
.9,.dra point, & qu'il n'y aura point de Dé*- 
^, livrance, puis qu'elle ne s^eft point f«» 
„ te; mais , les autres veulent qu'on fe 
^ confie ea Dieu , parce que celui qui dM$ 

^1 vsnir ^ viendra^ ÇS? ne tardera point* EUe 

^9 a . compté deux mîUe Ans vuides^ jpcnr 
dant lefquels îl n'y aura point dç Loi: 
deux mille Ans fous la Loii,. & deux 
mille Ans pour le Règne du Meflîe. Se- 
Ion ce C^cul, il devoir paroître l'An 

^, 4000: .mais, il y a quelque Délai àcau^ 
fe des Péchés du Peuple. LemémeElie 

9, avoit dit à R. Juda qu'il n'y nuroît qoc 

. . ..... ^ 

, * Wagevfeily ibîd. pag, 617. 
\ Ex Gemara , Ht. i^anh. Caf^.XI, Siil. XXX^ 
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quarante- cinq Jubilez , & que le Meffie 
devoît pàroîcre au dernier : c'eft-à-dire^ 
rAn42fo. Mais, un autre Rabbînfou- 
tient ^ fans le favoir, qu'£iie a dit feu- 

^, lement qu'il ne falloît attendre le Mef- 
fie qu'après - le quarante cinquième Ju- 

„ bîlé. - ^ ' • 

- X V. 99 R. Chanan rencontra un Hom- 
me. qui tenoit â la main un Livre qu'il 

-99 avoit trouvé à Rome, &dai|s kquelon 
^> aprenoit que les Guerres finiront i^An du 
yyMofide 4291 ; c'eft-à-dire, l'An ^31 de 
jo Jéfus-Chdft , & qu?en fuite le Meffie ré- 
3^ gneroit jufqu'à la fin du feptieme Mîl- 
9) lenairé^ oû le Monde devoît pénr. Les 
9) autres foutîennent que Danîël aîaint par- 
99 lé d'un tem ^ des tems , ^ de la moitié 
9) d'un tems , îl faut doubler la Captivité 
♦9 d'Egypte, & qu'au .lieu de quatre 
9> cens Ans compter des tems ; c'eft-i-dirô, 
•99 le double des Années , & en fuite la moir 
9> tîé tfunj«elns qui mbntcà deux cens Ans: 
i^ninû^ on a quatorze cens Ans. Les au- 
ji$ très croient qu'il faut tripler les Années 
•99 de la Captivité, parce que David a dît 
que Dieu Hs mifrrira * deMofmes .en Me^ 

.... ' / ,^ . . . ' " 5^7*^? 

'* '(4) Quatre cens Ans de la Captivité, huit 
cens pour Us ums au plurij&t/& 4eux ccas pour 
îla «iditfé â'un ïems. ' 

* Ffcatémc L XKX% Ver{,6. 



C^Aï.XIL DES JUIFS. 
» fturg abwd4m«. Le Terme de rOrîgintl 
» /îgnîâe une Mefure qu'on appelle Trie»- 
>» »«/ .• ainfi, ilscoinpteat 1600 Ans. „ 

XVI. Maïmonides prétendoit avoir re- 
çu de fês Ancêtres quelques Prophéties - 
4 ou il conclttoit que Balaam * avoit pré- 
dit le tems auquel le Don def rophétiede- 
voit être rendu aux ]vxh ; & que, comme il 
prophétifotf l'An 31 après la Sortie d'E- 
gypte , & J'Au 4486 de la Création du 
Monde , en doublant ce Nombre, ontro^ 
voit le Rétabiiflèment des Prophètes qui 
dévoient marcher devant le Meffie à l'A» 
497.6. En iw vaut cet Oracle, qui n'a au- 
cune Relation à cela, & le Calcul de Mai- 
Hiomdes , le Melije feroit . y^ou dai» fe 
XIII Siècle, l'An 1316. Gomme cela n'eft 
pas arrivé, les u^s renvoient la fiu de leur* 
Malheurs à l'An 1492; lesaotres, àl'An 
15-98; les autres, à l'An 1600 i les «o^ 
très, à l'An 1940. ' • r 

X V r I. Ou ne lîniroit pas à rapoit^ 
tous les Calculs différeufr que les Rabbins 
BOUS indiquent : nous ajouterons feole- 
ment une Imagiiutio» qui furpaïTe toute» 
les autres. C'eft que le Meffie eft né depuis 
long-tems, & qu'il demeure caché "èjfto* 
me jufqu'à ce qu'filie vienne le couronner 

r<»»e 1^. L On 

* iHoftfb. Chaf, XXIIIt Verf. x^. 
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Ou apuîe une Conjeâure fi folle fijr rExem- 
pte de^Moïfe j lequel demeota plufiënrs 
Années caché en Arabie chez fon beau-« 
Bere» & même dans le Palais de Fharao, 
avant que de fe mettre à la tête du Peuple 
pour lui procurer la Liberté. David , oiot 
par Samuel, v^cut aalîî plufieurs Années 
çomme un Particulier avant que de mon-* 
tet'fer le Tcône ; le Meffie^des Chfé- 
tiens 5 ne fut-il pas trente Ans caché à Na- 
2«rcth iaii& faire 4es Fônâions de fa Char- 
ge^ On a i)eau nourrir rEfpérance des Peu- 
ples, & filer des «temi-'éloigiiés de ceux 
aufquels on a vécu, afin d'éviter la Hon* 
te d^avoir été trompé. Le Meâie-ae vient 
point; & après avoir bien calculé, on eft 
^daic.à .dire avec Maïibonides^ * qu'on ne 
doit point avoir en Vue le tems dû Meifîe; 
que le $ems delà Nation conliûedansl'Ob* 
fovatio&.de la Loi, & la Confiancdaux 
PromelTes qui y font attachées. On peut- 
fuiffi' cemarqacar qmMl n'y a «point de «Preu- 
%c plus convaincante contre les Juifs, que 
celle t)â!0n:2iife du tems où le Meffie a da 
paroître* Ils plient tous fous cette Objec-» 
lion ^.-^ fie. peuvent tenir devant les Chré- 
tiens qui la font. Au refte, les Moder- 
OC^ fp/foûC XLm Idée de- leur MelCe beau« 
j : t " . coup 

^ IVaievfiilf iUJ, fag^ ôiT* 
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' coup plas cbaraelle que les Anciens ; cgr^ 

ces derniers ne peafent qu'à fe gorger du 
S^ng des Nations , & à fe pJlQ^er4ans les 
Plaiiîrs de la Chuu 



C H A P I T R E - XllL ^ 

Defcriptîon du Règne du Meilie , tir^e 

des Ecrits de Maùnonides. • 

I. // rAablira la Maifon de David off les Lùix 
oHciefmes. IL* Ptédèétk» de Balaam fmr 

' fa Venue. III. // ne doit foint faire de 
Miracles. IV. Un Rm peux- de U Mai^ 

" fon M David doit être regardé comme le 
MeJJie. V. KetraMbemens faits au^lrmd 

de Mdtmonides ^ rétabli. V L- S^il fouf* ^ 
fire , y s'il menrfi ^ il n^efi faint le Meffie^ 
' ^ Vil. Il n^y aura aucun Changement dans 
le Monde à fa Fenue. Paffage d*Efaie futf ' , 
4e Loup ^ ï* Agneau , naijfans enfemble | 
Expliqué. V 1 1 1. Des Combats contre Gog 
^ Magog , ^ delà Vtnned^Eth IX. 

• // ne faut pas compter les tems de fa 
nûe. X. Aééinion de tous les Juifs ^ fui 
fe fera dans ce tems-là. X I. On fera par» 
faitement injlruit de la Loi. X 1 1« U n' y . 
aura ni Famine^ ni Guerre. X 1 1 1. Re^ 
moques fur cette Defcription du Règne dn 

• MçJ/ic. . • * ^ ' - 

z r . LConi-' 

« 
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I. ^^Omme le Règne 4u Meflle fait ua 
. des Articles les plo$ importans & 
les plus conteilez , parce qoe les Juifs s'en 
font one Idée entièrement oppofée à celle 
de$ Chrétiens , il eû néceflaire de s'y ar- 
rêter particoIier«ment,& de».favoir ce qu'ils 
penfent, par la Bouche d'un de l^eiîrs plfts, 
fages Doûeurs. C'eA Maïmonides qtii en 
fait la Defcriptîon que nous donnons ici. 
^,11 * doit rétaWr laMaifou 4e David ^ 
& IcRoîaume de Juda, d^ns fon prémier 
EaUt ; & pour cet £âet , il rappellera le^ 
„Difperfés d'ifracl. 

i „Les anciennes Loîx feront^-feniaïuvel-- 
^, lées. On offrira des Sacrifiées, coilmie 
on faifoit autrefois. On célébrera les S^-' 
„bats &, les Jubiler. î \ . 

II. „ Celui qui ne croît )p^^^ la Venue 
du MeiCe , renverfe 1^ Loi fuppofée aux 
Prophètes & à Moïfç. La Loi a parlé 
^,4e lui f lors que (NebemieJ a dit. que 

Dieu ramènera les Prîfonnîers. 
, , Balaam a prédit aufli qu'il y aurait 
'^^deux Meflies: i ,run eft David, qui dé- 
givrer* Ifr^çl de Xes Ennenûs : l'^iu- 

* « ' .1» 7 

' * J^dimonïMs de Rege Mejftâ ; Cap. XI V XI l 

* de* Regibus. MeUh. Uydekker LatM- reididu 
csf Notis iUuftrayU^ in Fa/cicuh-lX. Rotterd, 

^6518, in lU 
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^ytve^ qai fera fon Fiis ^ & qui délivrera 
„Ie dernier Ifraël ; car , Balaam dît , Je 
,9 le vos ; mais j nen pas ma 'mtenmH : & cela 
y, regarde David. Mais , il ajoute : Je le 

^^voi ; mais^ non pas de près : & ce dernier 

Roi étoit le Meffie qui devoir aaitre long* 
,9 tems après. 

11 faut remarquer fur ce fécond Article 

rEftime que Maïmonîdes fait de Balaam, 
&• de fa Prophétie.. U regarde David cox»* 
me un Meffie moins puilFant que fon Fils. 
£uân , il ne s'accorde pas for cet. Article 
avec les autres Rabbins, lefquels , afin dM- 
luder les Oracles d'£faïe,qui parle fi net- ' 
tement des Soufrances du Meffie , en font 
un Fils de Jofeph ; & l'autre, Fils de Da- 
vid : au Heu que Maïmonides , qui en dif* 
tingue deux, dont David, qui eil le prémier^ 
a eu moins d'Elévation & de Gloire quf 
celui qu'on attend. 

i 1 1. Il ne doit monter à l'£fprit de 
„Perfonneque le Meffie doit faire desMi- 

racles : car , Rabbi Aktba (i^), un des 

grands Maîtres de laMifnah, & qui étoît 
jjEcuîer du Roi Goxba, a dit, en pailâ(jt 
„de lui, qu'il étoit le Meffie : cependant ,^ 
,,il ne lui demanda aucuns Miracles, par- 
„ ce que la Loi eft parfaite , & quMl n'eft 

L 3 »per- 

(4) On rappelle à çaufe de cela Canonî^uc an* 
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9, permis à perfonne d'y faire des Retran* 
„ chemens ou des Additions. „ 

Nous parlerons dans la fuite deBarcho-^ 
chebas, le Ffls de rEtoîle: il ftfïît de re^ 
marquer ici que Maïmonîdes s'éloigne fort 
des autres Rabbins qui foattennent que le 
Meffie frappera d'Anathcme la Mer d'£- 
gypte, ou le Nil ; qu'il feparera les Eaux 
de la Mer Rouge, & qu'il fera de plus grand 
Miracles que Moïfe ; puis que le Meilie 
eft au de/Tus de ce Prophète. Il y a donc 
Diverfité de Sentimeas dans la Synagogue 
fur les Miracles du Meffie. Maïmoïiî* 
des bâtit fa Maxime fur un Fondement 
très fatix; puis qu'il ibutient que la Reli-> 
gion Mofaïque étant parfaite , on ne doit 
pas la confirme]; par des Miracle^ ; car', 
les Prophètes en ont faitfouvent , & long- 
tems àpris rEtablsifement de la Loi & là 

. Mort de Moïfe. 

IV. ,,Si un Roi de laMaifon de .David 
„ s'attache à méditer laLoî, & îl pratique 
)5 comme David fon Pere les Préceptes de 
la Loi écrite & non écrite , qu'il oblige 
« tout Ifraël à la pratiquer comme lui ; s'il 
f^obferve la Juftice; s'il éonduit lesBatail- • 
» les de r Eternel ,0» fréfurner qu'il eft 
. le Meffie ; lî en faifant cela , il a d'beu<- 
jjreux Succès ; s'il rebâtit le Temple à fa 
^fPlace^&raâenable lesDifperfez d'ifraël, 

» on 
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fy on ne doit point douter qa» ce ne foit là 

le Meffie; fur tout, il doit obliger tout 
ffle Monde à adorer rEternel feal.if 

V. Le Texte de Maïmonîdes * finît là 
dans r£dicion de Venife: mzi$i plutieucs 
Critiques Chrétiens, ont remarqué qu^on en 
avoU retranché ces Paroles fuivantes, par« 
ce qu'on n'avoit pas voulu donner la ijim 
berté de les imprimer. Les voici. 

V i. S'il ne profpere pas , & qu'au con<» 
M traire il foit tué , il eft évident que ce 
n n'eft pas lui que Dieu a promis ; & il doic 
^^étre regardé comme les autres- Rois de 
n la Maifon de David qui étoient juftes & 
jïbons, Icfquels font morts. Dieu l'aura 
>>établ.i ppur tenter plulieurs Juifs par foa 
^^moien , comme Daniel l'a prédît f, IC"» 
» quel a praphétifé aufl^ de- Jéfus le Naza» 
» rien , qui s'eft cru le Meffie, & qui a été 
91 mis à Mort par le Saabédrim. Tes En-^ 
ty fans soulèveront pour étahlir des Vifions ^ 
yy tomberont. En eflet, quel plus grand Su- 
99 jet de Scandale que de voir que tous les 
9, Prophètes ont prédit qu'il délivreroit^ 
^9 qu'il conferv^roit , qu'il saiTembleroit le$ 

lfraëlîtes;& que cependant il a été l'Oc- 

•L 4 * 99ca(ioii 

* Votez Schikard. de Juré itcg. Wagenfeil. ad 
Sotam , Leidekker , ^ni la tradnit en 

• Latin, • 
t iM», Chap. XI, VerC. 35. 
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)> cifion quMfracl a péri par PEpée que ce 
qui reftoit de la Nation a été difperfé 
méprifé; que la Loi a été changée*; 
' ,>que plufieurs ont été féduîts,& ont ado- 
5yté.un aotte Dieu que rEternel. Mais, 
5, rHommen'a pas la Force nécefTaire pour 
M pénétrer dans Jes Vues du Créateur : //«^j- 

» jy^oies ne font pas nos Voies , nos Penfdes . 
9^ ne font pas nosPenfées. Mais, tout ce qu€ 
j> Jéfus le Nazarîen, & les Ifraëlites qui font 
»i venus après lui , . ont fait , ne fert qu'à 
51 préparer le Chemin au Meffie & à difpo- 
» fer tout l^Univers à adorer rEternel feul. 
99 Ainfî , quand le Meffie s^élévera véritE" 
' j>blemcnt , il profpérera ; il fera élevé; 
y% tous les Hommes fe convertiront , & re« 
9, connoitron< que ce qu'ils ont dit que le 
99 Meifie étoit venu , & qu^il avoit révélé 
les Myfteres cachés de la Loi, u'étoit 
99 que Menfonge. 

VIL „I1 ne doit pas monter dansvotre 
t9£fprit que le Monde changera au tems 
l>du Meffie, ou quMl fe fera quelque Non** 
9>veauté 4^ns les Créatures. Le Monde 
99 fuivra fon Cours ordinaire* C^eû une Pa* 
^ rabole & un Enigme que ce que dit Efaïe : 
99 Le Loup habitera, avec la Brebis , fff le Léo-- 
^%pard aveu le Bouc. Cela veut dire feule- 
99 ment quTraël vivra en Sûreté au mi<- - 
99 lieu des Impies , lcf<juels font compartz 

V MAUX 
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j^aoi Léopards, lors que Jérémie dit: Le 
ii Loup les ravagera , £s? le Leofarâ veillera 

contre leurs VilUf. Ain fi, tous ks Hom- 
9, mes feront convertis ; ils reviendront à 
ifla vraie Religion i ils ne raviront plus; 
„ ils ne perdront rien ; ils mangeront en 

Repos les Viandes permifes , comme 
,»les Ifraëlites; car, il eft écrit: Le Li<m 

^^paitra Herbe comme le Boeuf \ h tout ce 
j^qoe les Prophètes difent de femblable.au 
„tems duMeflîe font autant de Paraboles, 
On fauraau tems du MelTie ce qui eft Pa-f 
„rabole , & ce qu'elle fignifie: maïs, les 
„ Sages ont dit , qu'/7 n'y a point de Diffé- 
„ rence entre les Jours du Mejfie ^ le tems 
^^préfent , excepté que les lioiaumes df^iven^ 
être fuhjugueZn * ' 

V 1 II. Il paroit, en expliquant fimplement 
les Pro(Jhétes, qu'au commencement d^ 
Règne du Mellic , il y aura Guerre entre 
Gog & Magog , & qu'avant cette Gu^rç e,; 
il s'élcvera un Prophète qui conduira le 
.Peuple dUfraël d^ns le droit Chemin , <S^ 
préparera fon Cœur , convme il eft égrit;: 
Voici ^ je vous envoie Elie > & çelui-là n,^ 

viendir^l pas pour rendre par ce qui eft im-r 
pur, ou fouillé ce qui eft net, ni pour ren- 
dre légitimes ceux^qui font propbai^s ; 
mais, pour apporter la Paix au Monde, & 
convenir leQceui des. Pères envers ks Eû* 
. \' ' ' ^ ' L s ' ^ /fans. 
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* 

fans» Qnelques-uns des Sages ont ditqu'E-. 
lie viendra avanc le Mefîie : mais j pCEipiï^ 
ne fait ces fortes de chofts qat n'oat éttf 
connues que des Prophètes. Les Sscge^ 
jft'ont même aucune Tradition là-deifiis qtK^ 
celle qu'ils tirent de l'Ecriture par Gonfé- 
qnence, & même ils ne font pai d'accord 
entre eux là-deflus; & on ne doit pas le^ 
en croire abfolument ; car ^ les Dtfpute^ 
fubtiles en Matière de Religion ne font pas 
des Articles fondamentaux* On ne4oit pa^ 
même s'attacher aux Explications myfti^ 
q^ie$9< ni étendre les Difputes fur ces for-» 
tes de Matières , ni en faire des Fonde- 
mens de la ^Religion ; car y 
duît point à la Crainte de Dieu. 

IX. On ne dpit point auffi compter hs 
Tém. - Les Sages ont «dît avec raifon que 
rEfprît de celpi qui compta les Périodes des 
Tems , du 4e» Fînss foit brifé : (qu?il 
pendf^ou qu'il meure:) mais , on doit croî- ^ 

ire . «à général la Parole de Dim^x^mn^ 

jpous l'avons dit.' • - ' - . 

!. X. y y Lors que le Règne du Meffie fera ^ 
„ établi , tous les Ifraëlites s'aflembleronr: 
jiâutOBr de lui; 11 rétalailira toutes 
j,jiéalogies ,£ar la Bouche de lŒfprii^-réffO^' 
y^fa»tfur lut. Il purifiera d'abord les En- 
„fans^cLevî , & déclarera;-: Céiui-ciejt. 
iyd^ la Kace, 4esJacri^aH^s^i çflui'^à de U 
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Famille des Lévites, II chaiïera ceux qui 
9> ne font point du Peuple d'irraèl ; car^ 
j>il eft écrit : Athirfata leur dit : JufquW ce 
99 qu*il s^ élevé un Sacrificateur avec VUrim £3? 

l'ummhn. Les Généalogies fe dîftin- 
9,gueront donc par rEfprit. On verra 
ceux quî pourront montrer leur Famille, 
„& ceux qui n'ont là-deïïus que des Pré- 
,^ fomptions. L'Efprit rangera les Famil*, 
les félon leurs Tribus. 11 jugera qu'un 
9,|el eft d'une telle Tribu ou d'une autre:, 
mais, il ne décidera point fi celui qui n*a 
que des Pr^fomptions , au lieu de Preu- 
ves , eft légitime, bâtard , ou efclave ; car 
,y.il laifTera ç.es Familles incertaines dans. > 
5, leur Incertitude. 

X L 5, Les Sages n'ont pas déiixé ks^ 
5> Jours du Meffie , afin de gouverner le, . 
Il Monde, de. commander aux Notions , de 
>9 faire Commerce avec ces Peuples, de 
j, boire ou de manger ; mais, afin d'<îtra ' 
njnftrutts dans la Loi & dans^fa SageiTe, 
j^afin qu'il n'y ait point d'Exadleur .oa ' 
9, d'Hpitimè', qui .lésj en^Cphc rendra ; • 
,^ dignes de laVfe éternelle : n'p^yp * 
^yVitte 4Sternf^^ ^ J • . : 

XII. „ Èn ce tems - li \ îl n*y Wa ni * 
,^ Famine, Guerre ni Envie, ai Go^, , 
1ère; car ; Us BîeM abonderont:, & les •/ 
Plains feront iaufli fréquens ^uc laPluîe.' - 

L <f • Le 
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j> Le Monde n'aura point d'autre Affaire 
3> que celle de connoître Djeu. Les Ifraë- 
lifes feront fort fages : ils connoitront 
»|.tes chofes cachées , & ils attendront la 
9) Connoiifancc du Créateur autant que les 
9> Forces humaines le peuvent permettre; 

car, la Terre fera pleine de la Connoif- 
99 lance de f Eternel comme les Eaux cou-" 
j>vrent la Terre. „ 

X 1 1 L Oa pourroit faire pluiieurs Re* 
marques fur ces Carafteres du Melïîe ; mais , 
il fuffît de dire , i , que les Oracles des 
Prophètes ont fait une fi profonde Impref- 
lion dans TEfprît de tous les Juifs fur la 
Roîauté duMeffîe, quMls ne peuvent la 
contefter. 2., Ils avouent que les Nations 
âùflî bien que les Ifraëliies feront conver- 
' tîs & adoreront le vrai Dieu: ce qui eft ar- 
rivé par la Prédication de TEvangile. 3 ,11$ 
. . reconnoiffent que les Tribus & leurs Fa- 
\ inilles font confondues ; puis qu'ils ont re- 
^cours à PÉfprit du Meffie pour les recon- 
*iioitre:; mais alors, comment pourront-ils 
favèir quHl eft Ibrti de la Malfon de Da- 
''Vîd ?,G'eÛ fe jetter dans un Embarras ter- 
/rîBle-, que d'avouer îa Confuifîon des Tri*- 
' ^ bus & des Familles ; cependant le Fait 
• «ft inconteftable^ 4 , 11» ne paroilTwt 
'' pas moins embarraffez fur le Calcul des 
^ Tems i!fu<^ù€i. ii doft pafoitre. f , Hs fuK 

vent 
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vent le Préjugé ordinaire, en attribuant au 
Meflie la Conquête des Roiaumes fans Mî* 
racles. 



. CHAPITRE XIV. 

Quatrième Idée du MeJJie. 
Celle que les Juifs fe font de Jcfus-Chriit- 

I. DeJJein de ce Chapitre ^ du fuivant. I K 
Hijiohre de Jéjus -Chriji. Extrait du fri^ 
mier Toldos Jéfu. 1 1 1. Ses Miracles. 
I V. Sa Mort. V. Progrès de PEvMfgi^ 
le. VI. Chrétiens qui ont adopté PaU'" 
tbera four Pere de JéJus^ChriJt. 

L TE ne fai ii les Juîfs ont eu penr qa^oa 

I ne s'élevât enfin au defTus des Pré- 
^ jugés, qui ont empêché leurNatioii' 
de reconnoître leMelîîe en laPerfonne de 
Jéfus-Chrift ; & que remontant aux Carac- 
tères efleutiels que les Prophètes donnent 
à .ce Libérateur , on ne &'apperçut ailement 
que c'eft lai qu'ils ont promis & caràâé^ 
rîfé plufieurs Siiîcles auparavant; mais,iU 
tâchent de barbouiller J. Chrift aux yeuit 
du Juif & du Chrétien. Après avoir lu nos 
. Evangiles , ils déguifent les Avions & le$ 
Miracles de celui que nous adorons, II y 
a déjà pluâtux^ Siècles qu'iis^ travailknt 

• L 7 \ à 
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à pcrfeâionner ceDéguîfement : mais, ils 
y ont mis la dernière main dans les derni^-s 
rems (a). En effet , on vient de publier 
un nouveau Livre de la Génération (è) de 
Jéfus , dans lequel TAuteur enchérît lur 
celui qui avoit paru quel^que tems aupara-> 
yant. Il faut rendre cette Juftîce à ceux de 
dehors ^àa nedilfimulcr pas les Raifons dont 
ils fc fervent, puis qufe fans cela on ne peut 
remplir le Garaâere d'un Hillorien fidèle. 
On redouble fouvent la Fraieur des Peu*' 
pies pour les Monftres en les tenant der- 
riere le Rideau. JLes Termes injurieux 
lors qu'on parle de certains Livres, font un 
grand Préfervatif pour les liiAples; mais^ 

V ceux 

{a) On parloit déjà d'un femblable Livre dans 
le P<ngnard de la loi f Pugio Fidei Raymtêndi q^ui 
a beaucoup de rat)pôrt'avec les' TipW^j^ Jefu. 

' (^) 11 y a plulieurs Livres qui portent le Non> 
de Sepher Toldos Jéfu , iiy* nnSn 130. Ce Titre 
cft imité de celui de 5aint Matthieu , qu'on ap- 
pelloit y £if A®^ yatTii^ Vtio-S XçtçSf le Livre de 
U Générathn de '3 êJus-Chnfi y ou l'Hîfloire de Jé^ 
fus'ChriJI. 11 y en a principalement deux chez 
les Juifs qui^p9rtent ce Nom ; l'un publié par 
Wagenfeil daus je fecojad Xome des Tela Igneâ 
54/if»^/lNoùs l'indiquerons par le Nom de ce- 
lui qui Ta fait imprimer, Toldos Wagenfeil ^zfin de 
le diftinguer du fécond que Mr. Huldric a pu.-^ 
bjié cette Année 1705 , avec des Nqtes qui mar- 
quent ' fou , Sfty Qir dans, leç Langues Orientales» 
• Nous l'appelions X(?Wtfi ^«W^^^^ . ' ' 



^ Chap. XIV. DES JUIFS, zsf 

Ciîux q^i ont de la Curigliie, ou qui tom- 
bent par hasard fur ces Ouvrages, les abor- 
dent avec une Ame eflraice , remplie de 
Préjugés , & déjà à demi vaincue.. Le 
grand Art dans la Religion eft de n'en 
avoir point. i>i les Hérétiques font fubtils 
& dangereux , il faut redoubler fon Tra- 
vail , afin' de les combattre avec Succès^ 
& le repofcr du Succès fur Dieu, dont ou 
dcfçnd la Caufe. Les Livres que nous ci- 
tons ne font pas fi dangereux qu'on l'a cru. 
Les Juifs oac une ignorance qui les trahit: 
comme ils négligent parfaitement l'Hiftoî- 
re propbanç, ils ne peuvent lier av^c elle 

/ les Ëvénemens qu'ils rapportent ; ils font 
fentir i'inapoflure. .Le dernier des Auteurs^ 
.qBenous éjraminerom, a pris le Nom de Jo- 
flathan , conteroporain Jéfus-CUrift, écri- 
vant à Jériifaleoi;» Cependant 7- il parle des 
Juifs,, établis à Worms» qui furent appela 
}n au Confeil d'iriécode. . Us fe trompent 
aulîî fur le ten^s de la NailTance de Jéfusr 

. Qirift , . & foiT'.'div^ffesX^outumes , d^ane 

llianîere fi fenfible, que quelques Dodeurs 
ont .cté:.Qbligés de ^^j^avpucr ces Ouvr^ges^ , 
. flUoî qua -comppfeï pour ra Nation, 

I J. On a mi$. à ilft. tête de ces Ouvrages - 
Ife-Titre de rBvîif)gîle^d€.^Saîi>t Matihiea : 

Lei Générations de jefuy^:^ inaiikj^au lieu de 

r imiè.'t^ Généalogie on con^^ par fa 
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Naiflance , & on fait l'Hiftoire de. fa Vie 
& de fâ'Mart. L'Auteur conte qu'un nom- 
mé Pandera y demeurant à Bethléem, der 
Tînt amoureux d'une jeune Coëffeufe^ qui 
avoit été mariée à Jochanan. Il la fédui- 
fit , & en eut un Fils ; il s^enfiiït à Baby- 
lone , & la Mere fut chargée de l'Enfant 
qu'elle appella Jéhofcua. Oa l'eovoia à 
rEcôle; mars , ce jeune Difcîple dès fa 
Jeuneffe avoit l'infolence de lever la tête, 
& de fe découvrir devant les Sacrificateurs, 
au lieu que c'ctoît la Coutume de fe voi- 
ler en leur Préfence. Cette Hardieffe don* 
na lieud'éxaminer fa Naiffance qui fut ju- 
gée impure. „ Après ♦avoir denffeuré quel- 
j, que terns en Galilée, il arriva à Jérufa- 
„ lem, & réfolut d^enlever le Nom deDiem 
„ Afin d'empêcher ce Larcin , on avoit 
„ formé par Art magique deux Lions, qu'on 
i, avoit placés l'un à la droite , & l'awtre 
,, à lii gauche du Lieu Très Saint. - • Ces 
;„ deux Lions rugiffoient toutes -tes fois 
' ^, qu'on fortoît, & leur Rugiffcment étoit 
„ fi terrible qu'il épouvantoit , & faifoit 
„ perdre la Mémoire à ceux qui Tenten- 
„ doient. Jéfus, Fil» de Pandeara , évita 
,i le. Piège , en coupant fa Peau , & glif^- 
„ fant deflbus le Nom de Jéhovah-^ qû'îî 
V, avoit dérohjé : il paiTa auffi-tôt à Beth- 
. t , . y^léem^ 

• XpWw WaienftdU Part, ly fa^, lOl J , €7<i 
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91 Jéem , Ltett de fa Naiifance , où il re* 

>9 fufcîta un Mort , & guérît un Lépreux. 
91 Bruit de ces Miracles lui attira une 
19 faute de Peuple , qui le mena à Jérufa- 
i> lem en triomphe monté fur un Ane* 
. 1 1 L „ Les Sacrificateurs alTembleï pré- 
%9 Tentèrent Requête à Heleae , pu Olei- 
19 na , qui régnoit alors avec fon Fils Monir 
3> bas, ou Hircan, & lui demandèrent la 
99 PuBition de Jéfus. 11 parut devant elle^ 
99 & la mit dans fes Intérêts par de nou- 
99 veaux Miracles. Les Sacrificateurs éton* 
5j nez entrèrent en Délibération contre lui ; 
99 & l'un d'eux, Qommc Juda^ s'étant of* ' 
99 fert d'apprendre le Nom de Jéhovah , 
99 ÈPurvu qu'on fe chargeât du Péché qu'il 
99 commette] t, il alla faire afTaut de Mira- 
Xi cle, avec Jéfus. L'uii& l'autre s'élevèrent 
99 en l'Air en prononçant ce Nom« Juda 
99 voulut inutilement faire tomber fon En- 
99 nemi, jufqu'à ce qu'il eut fait de PEaa 
99 fur lui; car alors , la Vertu du Nom 
9> s'évanouît ^ j& ils tombèrent run& Tau- 

j> tre à Terre , parce qu'ils étoîent fouil- 
99 lés. Jéfus fe lava pramptement dans le 
9) JordaiO) & refit de nouveaux Miracles. 
99 Juda, qui ne vouloit point en avoir le 
99 Démenti , fe mit au rang de fes Difci- 
,1 pies ; aprit toutes fes Démarches ; les 
^ révéla aux Sages j & , comme il devoit 

99 venir 
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^ venir dans le Temple , on rarrêta. avec 

placeurs de fes Difciples , pendant que 
,y les autres fuïoîent fur les Montagnes, 

Jéfus fat attaché à la-Col^mne de Mar«» 
„ bre qui étoit dans la Ville , où on le 
9^ fouëcu ; on le couronna d'Epines ; on 
„ lui do,nna de TOxicrate à boire , parce 

qu'il avoit Soif. . 
. IV. ,,Le Sanh<5drîm l*a1âiït condâtnné 

3, la Mort , il fut lapidé. On voulut eu 

fuite le fendre imB&is ; mais^ le Bois fé 
^^rompoit , parce que Jéfus prevoioit le 
„ Genre de fa Mort , & Tavoit emcbm^ 
fyfar le Nom de Jéhovah. Juda rendit cet- 
,, te Précaution inuiiie > en tirant de fon^ 

Jardin un grand Chou^ auquel on Tatta- 
9, cha* Craignant que fes Difciples ne piH 
„ blialfent qu'il étoic refulcité , il enleva 
„ fou Cadavre du Tombeau ^ & Tenféve-^ 

Ht dans le Canal d'un RutfTeau, dont il 
^ avoir détourné r£au jufqu'à ce que la 
,^ Folfe fut faîte & couverte. On ne man* 

qua pas de dire qu'il avoit été refufcité, 

parce qu'on ne trouvoit pas fon Corpsv 
„ La Reine Hélène le crut, & déclara qu'ii 

étoic Fils.de DieU'\ mds, Juda découvrit- 
^ rimpoftureen produifant le Corps mort; 

on rattacha à la Queue d^un Cheval » & 
„ ou le tira jufques devtmt le Palais de la. 
9^ Reiuè 9 qui ne fçut que xépoudre. - Sea 

„Che- 
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Chevcn Airent arracher i c'eû poûfqQoi 

les Moines fe rafent. Les Nazariens fu- 
rent û irrités de cette ignominie, qu'ils 
firent un Schîfme avec les Juifs. 
V. 9, Cependant, leur Religion $Mtea« 
^ doit en tons Lieux par le Miniilere de 
„ dpuzePerfonnes qui couroîem les Roiait» 
^, mes. Les Sages ^ affligés de ce Progrès^ 
députèrent un nommé Simon Képha y 
pour y remédier. Il prit le Nom de Jé-. 
^, hovah , & fe tranfporta dans la Mctro- 
9, pôle deis Naxapéen^ yoù , après avoir fait 
plufieurs Miracles , il les engagea à lux 
^ pfomettrede faire tout ce qo'it leur com* 
„ manderoït: il leur dit de maltraiter les 
Juifs, & leur ordonna de célébrer laFéte 
„ de la Lapidation de Jéfus, & le quaran- 
99 tieme jourde faMort^au^ lieu de lair^en- 
9, tecôte. Ils le promirent à condition qu'il 
9, demeureioic avec eux : pour cet effet , oa 
lui bâtît une Tour, où il s'enferma, vî*- 
9, vaut de Pain & d'£au , Tefpace de fîx 
9, Ans , au .bouc defqucls il mourut. On 
,1 voit encore à Rome cette Tour qu'on 
9, appelle Peter ^ ou du moins, une Pierre 
„ fur laquelle il étoît affisi Elte vint en 
„ fuite à Rome, & décida que Simon Ie.s 
„ avoir trompez r xjue c'étoit lut que Jéfus 
„ av^it chargé de fes Ordres ; qu'il leur 
9, commaodoit de fe f»ii?e circoncir fous 

peine 
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» peine d'être noié , & d'obferver * le pré- 
if mior jour de la Seouiae, au Ika da^a* 
, medî: mais, dans le moment qu'il pré- 
i choit ainfi) une Pierre tomba fur fa Té*. 
> te, & l'écrafa : Amjî p/riffent tous lesEf/^ 
, ^/e'ûiis de Dieu.n Voilà TExtrait de ce 
Livre fameux. 

y 1. C'eft un Roman , dans lequel on a 
fait entrer quelques Morceaux de la Vie 
de Jélus - Chrift : & cependant, il y a des 
.Chrétiens habiles , convaincui de la Fauf* 
feté d'un Récit Ci fabuleux, qui ne laiiTent 
pas d'en prendre, quelque Portloa pour ap- 
puier leurs Conjeaures : mais , nous^ ea 
parlerons dans la fuite*' > 

* TûUûs Wagenfeil^ pag.i^ , CjC^ 



. C H A F I T il E . X V . 

Réfutation des deux Livres qui portent le 

Titre de Toldos , ou de Générations 
de Jéfus. Cinquième idée. 
Faux Meffies. 

h Hélène étoit Reine ie$ AdiaMniens. 1 1. Si 

c'était la Mere de Conjlantifi. IIL Ré- 

^Jutation de cette Penfée. IV. Si Hélène , 

Reine des Adiabéniens , n^étoit fas^ Ckré^ 

tienne. T'ems auquel elle a 'nhu. V.Nou- 

wUe 
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velle Hijloire de Jéfus - Chrijl , pleine de 
Faujfétez. VL Généalogie de la Vierge ^ 
mal fabriquée. VII. Progrès de Jéjus^ 

. Chrifl^ fabuleux* V 1 1 L Impoftures fur 

^fa Naijfance , remarquées, 1 X . T^onfure des 
. Prêtres* Nouveauté de cette "Xonfure. X. 
Miracles de Jéfus-Chriji. X I. Conjeau-^ 
res de quelques Chrétiens fur le Nom de 
Jébovah ^ de Jéfus , rejetiez* X I !• ^Jr- 
iles des Juifs fur celui de yéhovah. XIII. 
Circonfiances de la Mort de J éfuS'Cbrifi ^ 
rapportées fauffe ment. XIV. Remarques 
fur ce 'qti?m dit de cette Mort , ^ du San^^ 
hédrim de JVorms, XV. Guerre ^ qu^ elle 

' s caufi contre Hérode ^ les Juifs , imagi^ 
nuire. XVl. Fraudés emploiées contre les ' 
Chrétiens , de l'Aveu des Juifs. XV lU 
Ufage qu'on peut firer des Toldos Jefcu. 
XV m. De la fixieme Idée qu^on a du 
Meffie. ^ 

!• T A prémîere chofc que nous devons 
Examiner , e(l le tems de la Naif* 
faace»de Jéftis^Chrift : elle arriva * félon 
les Juifs TAn 3671 , fous le Règne d'A- 
léiandre Janns&às : * mais , {1 fit fes Mira*' 
des, & mourut pendant qu'Hélène & fon 
Fils Mpnibas régnoiçnt en Judée. C'cft le 
Préjugé géûéral des Jùîfs que Jéfus-Chrift 

P Toldos Wagenf^il ^ pag. 3v ' 
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a vécu plus d'un Siècle avant TEre Chré- 
tienne ; & ils ne fe mettent pa$ en peine de 
concilier leur Sentiment avec les Hiftoriens 
étran|;ersy parce qu^nneMiff^r^m^ de ctnt 
cinquante Ans eft petite pour eux : mais , il 
y a ici une Girconûance qui doit être re^ 
levée. C'eft le Règne d'Héfene h de fon 
Fils. Jofeph parle dlHélene, Reine des 
Adiabéniens, laquelle vint àjéroâiiem pen- 
dant la Famine qu'Agabus avoit prédit^, 
& elle fecourut charitablement le Penple , 
en faifant acheter une grande quantité ide 
Bled à Aléxandrie. Elle demeura long- 
tems eu Judde avec fon Fils Izaie, qui lui 
avoit donné la GonnoiâiinGe de cette Re- 
ligion ; & c'eft fans doute cette Princeffe 
étrangère & ProfîUy te qu'on faitentrer dans 
le Roman que nous éxaminons. 

il. Un Critique * fameux prétend que 
r Auteur fait Allufion à Hélène, Mere du 
Grand Conftantin , parce qu'elle eft appel- 
le Reine de to0t d^Urnivers ; ^e-qui ne eon^ 
vient qu'à la Femme d'un Empereur, com- 
me étoit Confiance. . D'ailleurs ^ Hélène 
favorifoit les Juifs avant que d'avoir em- 
bralfé le Cbriftianifop^^ les Aâes.duPape 
Sylveftre portent que Jambres Juif iiUulta 
Ibrt les Chrétiens ei) ia.jPféf(ia;u:e ^ parce 
. ' • ' l. i ' qu'en 

Le Moyné', T^iffmat. ih Jirm. Caf. XITIp 

Ver/. 6, ^a^. in . 

4 
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qu'ciL prononçant le Nom de Jéhovah à 

rOreîlle d'un Bœuf, il le fit tomber mort . 
à terre , foutenant que ce Miracle étoit or<^ 
dinaire dans Tancieii Temple , où les Sa- 
crificateurs domtoient ces Animanx^ fou* 
vent furieux, à la faveur du Nom inefiablc. 
Ceft cette Hifloire ^ui a fervi de Canevas 
an Roman -des Juifs fnv Jéfns - Chrii^ , da 
moins, iî on en croît ce Critique. 

•III. Mais , le Fondement * de fa Con- 
-jciSure tombe d'abord ;car , je ne voi point 
qn'H'élene fok appcllée -la Jteine de ï^Vni^ 
\ver$. On la i^xtïerame de^jMnn.vîis ^àiQOVùr 

mander en Judée après la Mort de fon 

, Epoux; ce qui eft faux : mais, au moins, 
ne poufre*tM>n point laFanlTeté jufqu'à lui 
donner l'Empire de TUiiivers ? Hélène , 
Reine des Adiabéniens , qui av oit demeuré 
long-tems à Jérufalem , devoit être plus 
connue des Juifs qu'Hélené , Femme de 
Confiance, lyîmagîne-t-on qu'île aient vu 
& pris la peine de copier une Pièce luppo- 
fée, comme les Aâes de Sylveftrc , eux 
qui lifent à peine les meilleurs Ouvrages 
des Chrétiens ? Pourquoi aller chercher 
Jambres & le Combat du Bœuf nriort par le 
Nom de Jéhovah^ puis. que cela n'a aucun 
rapport avec ce qu'on dit ici de J.Chrift, 
où ce Bœuf /mourant ne paroît point .iur 

la 



» 
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la Scène? Cette Conjeaure n'cft pas meîl- 
leare que celle qii'oa avoit zyancée fur les 
Lions y OH fur Us Chiens ^ qui aboioient après 
ceux qui fortoieut du Lieu Saint; car, oa 
sMiïiagine qu'on a emprunté celadaCott- 
v«clede l'Arche, dont le Nom avoit quel- 
que Rapport avec celui du Lion, ou de ce 
Lion d£ Dieu, qu'on difoit réfider fous l'Au- 
tel: comtne û on n'avoit pu iaiagiuer cette 
Fable d'un plein Saut fans faire Allufiorv à 
quelque Rite ancien ^ ou à quelque Evé- 
nement faux pu véritable de TEglife Jjip 
daïque] 

1 V. Orofe t difpute à la Synagogue ta 
Conquête d'Hélène ; car, il affure qu'elle 
embraffa le Chriftianifrac pendant la Fa- 
mine qui régnoit à Jérufaleoi. Mais , le 
long Séjour qu'elle fit daiïs cette Ville^ où 
elle avoit inoins de Liberté de Confcience 
<]ue chea die; ces Pyrapiides élevées pro- 
che de la Ville ; le Nombre des Femmes 
4e fes Fils» qui perfcvérérent dans la Po- 
lygamie; le Silence d'Eufebe & des autres 
Hilloriens fur unechofc avantageufeà l'E- 
glife , nous perfuadent que cette Roiue, & 
fes Enfans, n'ctoiejQt que Profélyt.esJuii:s* 
JVIais, IL ne laiffe pas d'être vrai, i , que 

' ^ cette 

♦ Toldos Jefu, apud Wagenfeil , Te!a Ignca. 
I Or*/. Hifi. Lib. VII ^ Cap. VI , Biblkth. P. 
^ MMm. l'w, vit tag. 43 
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cette Reine ne régaiâ jamais en Judée ; elle 

n'y avoît aucune Autorité. Il eft donc rî- 
dJcnle de traîner Jéius devant elle , & de 
lui demander auflî bien qu'à fon Fîls fa 
Gondamoatioa & fa Mort« Un& Reine 
d- Adîabénîe n'avoit rien de commun ave© 
la Judée, fo^mife aux Romains. 2., Son 
Fils s'appeltoit Monobafé : mais , on le 
confond * avec Hîrcaa, & on lui en don- 
ne ridiculement le Nom. 11 ne régna point 
dans la Judée; il n'y eut jamais d' Autorité 
i^nveraine pour condamner les Coupables 
à la Mort, & fes Enfans, qui furent pris 
à Jérufalem, n'y rélidoient que par Curro^ 
lîté pour s'inûruire dans la Loi. 3 , En- 
fin , apr^s avoir fait des Rois imaginaires 
eu Judée , on pèche contre la Chronolo- 
gie ; CÂT , la Reine des Adiabéniens ne vint 
à Jérufalem que fous l'Empire de Claude, 
après la Mort de Jéfus-Ghriû arrivée l'An 
61, & vivoit encore an tems de la Ruïne 
dt Jérufalem. On lui donne donc le Pou* 
voir d'interroger & de condamner dn Hom*» 
me qui étoit mort plus de trente Ans au- 
paravant. Cette Vérité eft û cotmue , qu'il 
. y a des Hiftorîens | Juifs qui avouent que 
lal^eiae des Adiahéniens n'a vécu que fous 
Tome f^. M Cl«tt- 

* J>* Ganz. CbronoL lAb^ 11^ pag. 

t Ganz. Tfmach David , f ag. , c?- 1 7^. 
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CUud€,& qu'elle vCilQÏi ni de la Race des 
Ftolomées , ni Reiae ^de Judée; nlti^Pro^ 
félyte, comme nous le reconnoiffons auflî. 

y. L^fecopdAnteur'*',quîaf»ït l'Hif* 
toîre de Jéfus-Chrift , & qui côtoîe l'Evan- 
gile de plus près, a corrigé cette. Faute; & 
fans parler d'Hélène ,il fait naître J. Chrîft 
fous Héiode le Graadr 11 préteud même 
epxt ce fut à ce Prittce qu'on porta le» Piaîn- 
tes contre l'Adultère que Pandere avoit 
commis ; & que ce Priace , irrité contre 
le$ Coupables, qui avoient fui ea Egypte, 
ib tranQ^orta à Bethléem , & e& mik^m 
tous les Enfans. 

Ce Récit eft beaucoup moins ridi oUe que 
le précédent ; car , J. Chrîft eft né fous Héi- 
rode. Ce Prince fit un Maf&cce des Ea*- 
fans de Bethléem,& Jéfus naiffant ne pré»* 
vint la Mort que pai? la Fuïte de fon Perç 

en Egypte : mais, on ne laifle pas d'y trou* 
yer deujc Fautes coafidérabtes , fans parler 
^ des Menfonges évidemment 0ppofe5& à TÈ- 
vangi}e q:ité nous ne remarquerons pas. Pré* 
miérement , on fait naître Jéfus-Chrîft dès 
le commencement 4u Règne d'Hérode ^ 
puis queeePrîace ne iiimrrut qtt^^^ 
fait lapider & pendre le M^e. Cepen*- 
4ant , perfoune n'ignore qu'H^rode le 
- . . G»nd 

^ ^^^ffhiHMr.pag. ii, 14, 3^Q^ - 
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Grand mparat immédiatement après 
Naiflance de Jéfas-Chrift ; ce qui hâta îo% 
Retour d'Egypte. D'ailleurs, îl ne fut cru- 
cifié que fous r£mpire de Tibère ^ lors 
qu'Archéiaiis ctoit* déjà banni , & qu'il 
^n'y avoit plus de Roi à Jérufalem. Ces 
Faits ne peuvent être conteftex ; puis qu'oa 
les tire d€ THiûoire prophane. 

VI. La féconde chofe que nous éxamî- 
tieroos eft la Généalogie qu'on donne à U 

' B. Vierge. 11 eft pardonnable à Celfus d'à- ' 
voir reproché m\ Chrétiens que la Vierge 
avoît été violée par un Soldat , nommé 
Pondéra ; mais , comment excufer Saint 
Epiphane, qui afliire que Jofeph étoitFtls 

• de Jacob, furnommé Panther ? Comment 
juftifier Jean de Damas , qui prend vértta* 
hlement un autre parti ; mais , qui ne laifle 
pas defaice entrer aufii dans la Gâaéalo* 
gie de Jéfus-Chrîft , en foutenant qn^Pam^ 
, tbe^ étùit le Ëifateul d4$ Marie , & Barpa^t- 
ther fon grand-Pere. J&abanMaur parle auiu 
de ces dettx Hommes^ & , le favant Gro^ 

tius * a voulu profiter de cette Tradition, 
comme fi elle 4ioit folide^ «afin de 4:endre 
le Roman imaginé fur le Comptede la Viep*- 
ge ^ . plus vraifemblable. £n effet , f le 

M 2 - Noi» 

* GrûK in Lh(4 Cap. TI 1 1 Ver/.!"}. 

f Wagenfiil , Confu^atio Toldos ^tfcH , }ag» i6. 
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. Nom qu'on donne ici au Soldat, Panthcr^ 
eft Grec ; comment donc le faire tntttt 
dans la Généalogie de Jéfus-Chrift comme 
un Surnom de Famille? On a même quel- 
que raîfon de croire qu'il n'a été imaginé, 
que pour rendre la NaiiTance du Meffîe plus 
odîeufe. Le * Panther^ ou le Mâlé de la 
Panthère, eft un Animal farouche & cruel , 
qui s'accouple avec la Lionne, & 4e 1% 
naît le Léopard. 

fii f Maculis Pufrjnu fiferunt 9 ^ 

hore Matrem. 

On cite même l'Oi^ragis manufcrit d'ua 

Rabbin, lequel dit, que comme le Léo- 
pard fe forme par le Mél^njg;e des £fpeces 
différentes j ' ' * * ' 

Diverfim cotfftifft GMffS Patubera Camelo ^ ; 

*■ ■ . • - 

'jéfus-Chrift eft forti d'un Soldat (Grec) ^ 

& d'une Fenune Juive. Ceux qui cQmpteot 

Panther au Rang des Aïeuls de Jéfus^ 

..Cjhriftt donnent donc dans le Piège quç. 

les plus grands Ennemis de la Religion 

Chrètienw ieuF oat teft4«. Enagpuel 7>r 

* Huldric. Not. ad Toldos ^e/oft fag. 8, , 
^ »raf. Sdiyr. I»r. I/, SatyrA If 
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foro^ en parlant de Jéfas - Chrift ^ s'expri^ 

me aiufî : 

Telices Mathan c Pintbtr tantù Kepofe. 
• • • • • • • 

Nàm facrd Hi/hrU nihil commifuMathan nifi Nêmim 

flifad mfi mimori JfricaniCalam effofum , UtteriK 

• • • • • . • • • 

Itnmodefto SacuIo modefli Fratres, 

Mdthan Panthen 

Il fait deuxCoufins germains: Jacob, Fils 
de 'Mathan ; & Bapancher, Fils de Paather. 

Vos quoque y geminum StiUs , ^accb Bapanther , 
'. ' Miferritni Naufragii S^eâîaiores ex tuto *. 

Au lien de le$ fuivre^ éxaminons ces dif* 

férens Romans que les Juifs débitent furie 
Compte de Jéfus-Chrift. 

VII. La troifieme chofe que nous der 
voûs Examiner font les Progrès de Jéfas* 
Chrîft, fur lefquels on f fait d'autres Fau- 
tes beaucoup plus groflieres, en décrivant 
les Progrès de Jéfus Chrîft. On lui donne 
pour Précepteur Jofué, Fils de Perachia, 
qui avoit étudié fous Akiba. Cependant , 
ce dernier Homme, fouverainement illuf- 
tre^ chez les Juifs , n^a vécu que fous TEni- 

M 3 pire 

* Eméimelis Thefduri Elogra Patriarcharum , voc^ 
S. Panther cp' S. Bapantliçr. * * 
' t Toldas iùêldr. fdg* iljf* 
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pire d'Adrien plus de cent Ans après la 
Mort d'Hérode&deJéfus-Chrift. 

On arme le Grand Hérode, &fonFîlSy 
contre les Habitans d'un Defert de Judée y 
parce qu'ils fuivoient le Parti de J.Chrift, 

qu'ils adoroiet^t fon Image & celle dé 
Marie fa Mcre. Ces Idolâtres demandé- , 
rent du Secours au Roî de Céfarée contre 
Hérode le Fils; mais, comme ce Prince fît 
cosmortre qu'il n'avoit point de Guerre avec 
les Ifraelîtés, les Hâbîtans d'Aî fe fourni- 
rent à Hérode. Quelle afFreufe Gonfufion 
de Faits hiftorîques! L*^ Auteur, qui com* 
pofoît fon Ouvrage dans unTems & dans 
un Lieu , où il voioit adorer les Images de 
la Vierge & des Crucifix , s'eft imaginé qub 
€e Culte étoit auâi ahcieti que le Cbriftia?^ 
nifme; ou, du mains, il l'a attribué aux 
premiers Glnrétteiis, afiirde lés rradreodfeuir 

à fa Nation dès leur Origine. Il n'y avoit 
point de Roi à Jérufalem pour faire la Gue«^ 
re à ces prétendus Adorateurs dMmages; 
car , la Judée étoit alors réduite en Pro»- 
vînce. Quel eft ce Rôî de Céfarée , done 
on nous parle? Entend-il par là l'Alle- 
magne ? Cela eft très apparent ; car , lors 
qu'il parle des Juifs» Habitansde Worms^ 
qu'Hérode confulta, il dit que cette Ville 
étoit iituée dans la Terre de Céfarée, & 

»» les 
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les Habitaos d'Ai avokai: d'autant plus de 
Penebant . de les appeller à leur Secours 
cpntre Hérode, qu'ils s'étoieat oppofez i 
la Mwt de Jéfos. Cependant, quelle Con-^ 
fuCoUt de faire venir, des Troupes d'Alle- 
Inagne en Judée ; d'appeller le Roi de ce 
Païs-Ià pour faire la Guerre contre Héro- 
de, dans un tenas où il n'y .avoit point 
d'Hérode fur le Trône, & où la Judée dé- 
pendoit de l'Empire Roouin ! Voilà. bien 
des Chutes dès le prémîer Pas, & il faut- 
avouer que ceux qui connoilfent fi mal. 
l'Hidoire de Jéfus-Çhrift, ne devroient 
pas fe mclcr de l'dcrire. 

VIII. Ce même Hiftorien ♦ fait aller . 
Akiba à. Nazareth,, pour s'inftruîre de la 
Natilànce de Jéfus., qui dès fes plus ten* 
dres Années fe diûinguoit à l'EcôIe. Il 
aprit de Marie , à la faveur d'un ^auxSers- 
ment,, qu'elle étoit coupable d'Adultère'; 
à Ton- retour Jéfus fut faiii ^ on Ierafa;oa 
lava fa tête avec une Eau qui empêche les 
Cbevenx décroître. Voiant qu'on le fuioît. 

Il affembla quelques Difciples (^), auf- 
quels il éxpliqua la I-ioi ^une manière très 
différente ile UTta^im, qui étoit reçuë. Il 
leur ordonna 4e fe rafer la tête , aûn qu'on 

M 4 reconr 

TéUes HfUdr. pag. 35, * 
(4) Il raporte les Noms de quelques Apôtres 
en les défigurant. 
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reconnût qu'ils étoîent de fa Suite, Hé.ro- 
de les Êt pourfuivre ; mais^ il n'y eiitqiie 
Jean qui eut le Malheur de fe laîfler pren- 
dre; ce qui lui coûta la téte. Cependant, 
. Jéfus prêcha dans leDefert quHl éuh Dieit\ 
ni S^unc Vierge ^ qui avoit confu duSaint.Mf* 
frit , ^ ajfura fuUl étçit le wai - Aedemp-- 
tiury & que celui qui croioît en lui ^ aurait 
fart au Siècle avenir. Enfin ^ ii * fommimt 
qu'il falloit abolir la Loi , parce que mille 
Générations avoient coulé depuis David^ 
& que ce Prophète enfeigne que la Parole 
' a été commandée en mille Générationsi. 

I X. II y a là quelques Vérîtez ; car, on 
y fait Alluîion à ce que les Evangélilles sar 
.portent, que Jéfus étoit . affis au Tçmple 
dès râge. de dou|eAns, difput^int avec le^s 
Maîtres. On avoue qu'il foutenoft hautes 
ment fa^Naiflance d'une Vierge ; qu'il étoit 
leMeJfie , & Dieu bénit éternellend^.. En* 
^Jin ,, on ne cache pas le But de fes Prédi- 
cations fort éloignées de la Tradidan ^par 
Jaquelle on avoit corrompu la Loi. Les 
Calomnies, qu!on co&fond avec ces Raions 
de Vérité, font fenlibles; car, Jéfus au- 
roit-il trouvé Croiance chex les Peuples qui 
le fuivoient , fi on avoît prononce un Ju- 
gement authentique contre faNaiifance far 

TAveu 

• Teldùs mUn fag. 43. , 
X Pfi4HmcCF^ Verf.8. 
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l'Aveu de fa propre Mère ? Non feule- 
méat 9 il y a là de la Comradiâion ; mâts, 
on y deshonore Akiba, en luî faifant faire 
à la Vierge mu Serment qui n'étoit point, du 
Cmtr. D'ailleurs, oû a-t*on cette£<7airBo<* 
letb, qui empêche les Cheveux de croître? 
On ne trouve pas même la Trace de cette 
Fable dans le Thalmud, où il y en a tant 
d'antres. L'Invention en eflbeancotipplus 
nouvelle; car, TAuteur, volant les Moi* 
nés & les Prêtres rafex , a cra que Jéfas« 
Chriftravoît été, & que les Apôtres Té- 
toient ; & il y a des Chrétiens aîtêz badins 
pour donner lieu à cette Imagination, en 
faifant remonter l'Origine de la Toafure 
jufqù'à St. Pierre ; mais , fur tout, on ren- 
verïè THiftoice de Jean Baptide^ car, il 
ne ftit point le Dilctple de Jéfusr; mais, 
fon Précurfeur : il ne perdit point la Tête 
pour ravoir fniv} dans le Defert ; mais , ' 
parce qu'il reprochoit à Hérode l'Enlève- 
ment de fil belle^Sœur; Jean Baptifte ne 
^ mourut pas à Jérufalem , où Hcrode n'a- 
voit ancnne Autorité ; & ce Prince , qui 1« ^ ; 
fit mourir , n'étoît pas Hérode le Grand,, 
ibus lequel Jéûts étoit né. Jofepb s'accor- 
de Ibr ^t Article avec les Chrétiens ; & 
comme il étoit Juif & prcfque contempo- 
rain, on ne peut pas contefter ces ^airs 
fur les Vifions d'un Moderne. V 
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X . La quatrième chofe que nous devons 
éxâminer eft le moién par lequel Ch^îA; 
opcroît fes Miracles, dont fes Ennemis re-^ 
connoiflent la Vérité & la Réalité. Qtt 
foutient que tous ces Prodiges fe faifoient 
par la Vertu du Nom de Jéhovab , que Jé^t 
fus avoit pris dans le Temple. 11 y a des 
Chrétiens, qui s'imaginant que* le Nom 4e 
Jéhovah renferme une Vertu furnaturelle, 
le font entrer dans celui de Jéfus. 11$ 
rent une S dans le Nom ineffable, &îls 
y trouvent Jéhofchuah , ou Jéfiis. Après 
cela, Ms y voient des Myfteres admiroMes;: 
ils difent que cette {a) S, inférée dans le 
Nom dé Dieu , marque que le ( * ) jfwde- 
la Colère de Dieu a été éteint par Jéfus- 
Chrift, ou bien, que le Dieu fbuvefaineft 
devenu (c) Homme. Je ne fai quel autre 
Myflere y trouvoit un anden Grec, dcmt 
on nous a donné le Fragment, qui traduî- 
Ibit ainfi ce Nom fabriqué de Jéiiov^*& 
' âe Jéfus : Elle^ elle ejl le Commencement ^ 
hs DtHÊs<^{ d )j isf vivante \efg. elUs • Qa 
apuie * ce Changement de Nom fur TAu* 

torité 

(a) mn^ pehovah 5 ils lîfcnt > n)VTV 5**?' 

^Jihuah 9 en ^oûtznt un Uf. ' l 

\ ( c) tth»^ Homme. ... , 

• (d) Il interprétoit par ^i»» , Henis. ' 

♦ Le Moine ^ DiJferU in Jerm. Ca^. XXI ZI, 

• Ver/. 6. y:/ y; " 
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todié da R. Tarpbon , lequel afTare que 
Dira s^ttppMloit fims la NaiMfe^ Schaddai^ 

m ff^ffifant à lui' même i fous la Loi , 'Jihiàm 
Vié ; ^ Jéfus , au ums dm Meffte^ Enfin ^ 
on s'imagine que les Rabbins, en parlant 
du Nom iiieffiible que J^fus enleva du Tem- 
, pie, ont fait Allufion à ce Paflage deTA-» 
•pocalypfe, où le Fils de Dieu foru iwATmi 

écrit fur fa Cuijfe, ' . 

. XI. Mais, j.e ne fai comment des Cbré-» 
tiens hasardent tant de.Conjeaures fi lé* 
geres« Je l'avoue, les Jui£s font le$ pré*^ 
miers qui ont imaginé cette Vertu mîracu* 
leuTe d'un Nom de Jéhovah, inconmie i 
toute PancieiiAe Eglife Judaïque , qui n*aii^ 
i^t pas mauqué^de s'en prévaloir conti;d 
tous les Ennemis; mais, il ne faut pas fe 
laifler entrainei: par les Rabbins. LesCbcé- 
tiens font d'autant , moins excuûibles , qu9 
poflTédant la Vérité, ilsdévroient défendre 
cette Vierge, chaite , lans rabandonnerattx 
Impofteurs, & la couvrir des Haillons du 
Menfonge, ou de4'£rreiir; C'eft & joues 
'd'une Vérité , qiîe de la prouver par des 
Preuves évidemment faofies. Le Juifferit 
de nAtre^oibleiTe, qui nous fait courir après 
leurs Réyéries ; l'Incrédule s'affermit dans 
fes Doutes; ls>i^o|Hifttië nous infulte: 
ceux qui ont fubftitué le Nom de Jcfus à 
irtlyi de^ Jéhovah ; qui-le trs»:ent en Caraq^^ 
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teresd'Or, ou de Sole, fur un petit Ta*- 
bieau ; qui le regardeac comme une &eU^»' 
j que ; qui Tadorent, ou fe font une Dévo- 

tion de le répéter plufieurs fois, ajoutent 
U Superftition à P Ignorance/ 
1 XII. Je ne fai où les Rabbins ont pris 

toutes les Extravagances qu^Us débiteacfitt:* 
le Nom de Jéhovah , & dont il cft à- pro- 
pos de faire voir ici le ridicule y afin qa'pa^ . 
aprenne fur quel Fondement ils bâtiflenifc 
leurs Calomnies, & à quelle Extr^â^té.oa. 
. eft réduit, lors qu'on a recours à de fem- 

blables Contes. lleftai£ë de coav$M»ci:eJei^ 
' Juifs qu'ils n'avoîent point le Nom de Jé*«- 

I bOYsh, ou que ce Nom n'a point de Veip^ 

tu miracnleufe; car, fi on avoît pu s*ea 
fervir, on l'auroit fait pendant le Siège de^ 
Jérufalem , pour prévenir la Raine du 
' €ond Temple & de toute la Nation. Si Jé-, 
ifîis * Çliriil s'en étoit fervi pour faire d^ 
^ Miracles, «Se fi on t'avoit emploit; contre 

\ Vûi .<m poiiV4Dil à plus forte railba en. tser* 

, ' raffer les Romains , &/cmpêcher leufs. 

f Aproches. Mais., où a-£^on pris que Da^^ 

: vid, en jettant les Fondemens du Temple, V 

trouva fur la RQUihf . de Vdbime^ wgr Pimra , 
\ fur laquelle fi l^^ 

ia flafa dans le Lieu T'tàs'Sainth On dit 
• auffi que ce Noni létoic gravé: fur i^i Pierre 
gui avoit fçrvi de Qievet à J.ap9i>f , LiP» 

• ' ' " " . '* ' .? > . . ' 

- ■ . ' ' ■ ^ M. ' 

■*' 

. - - r - '- ' ' ■ - " - - • 'é^ ■■ 

■ . f . -■ . _ • " " , ' 
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que ce Patriarche alloltea Bethel, ijinvc^a^ 
lut refiiire^uQ Chevet ëe Piètre ; znat$,cbflK 
que Pierre fe dirpttta l'Honneur de lui fer- 
YÎr. Ce fera -fur moi^ mm Seigneur quevf-^ 
tre l'été repofèra ^ difoît l'une; non ^ difoit 
l'aolre, je dois éire fi^^erée^ &pottiaccOf- 
der ce Différent , le$ Pierret ue jp^rent qu'aune 
pierre , & ce, fut fur elle qu'on trouva le 
Nom de Jéhovah. qu'on gardoi t dans le Lieu 
Très Saint; &, aûu de le conferver, on 
empiosa Ja Magie , on imagine des. Lions 
qui flanquoient ce Lieu Sacré, & qui pa? 
leurs RugifTeœeiis faifoient petdve la Mé- 
moire à ceux qur.y entroiçnt. N'eft-cepas 
u&e diofe fouverainemem bomeufe aux * 
Doâjeurs du fécond Temple d'appel 1er le 
Diable,' afin de .garder le Nom ineâàble 
de Dieu? . 

Cerberus h<sc ingens hatratu Kegno trifauci • 
Pérfonat ^ adverfo recuiaus immanis iu Antre* 

On fart un fécond Crîme, en permettant 
à Juda d^apreudte.ce Npm contre l'Ufagç 
& contre la Volonté de Dieu. On errolf 
en décidant qu'on pouvoit fe . charger du ' 
Béch4 de Juda. Enfin ^ ce Juda ^ armé du. 
Nom de Dieu, s'élève eu l'Air; Jéfus y 
monte auffi ; le Combat y éure jufqu!à ce 
- que Tun & l'autre foîcat fouillés. Les Juifs 
ont voulu rendre à quelques Chrétiens 

. M 7 Coin- 
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# 

GoiiriHrt4eSiinoiileM4gki«ii i^Bormam* 

treSt. Pierre j mais^ rjgjûorâiAce dc^ ujas . 
ne jofiifie pas celle des autres. 

XlII. La cinquième (a) Girconftance 
iœportautô eû iaMort (teJé£lis-Qii:ift\ ittt. 

laquelle ces deux Ecrivains font des Fau- 

qui les coavaiaquMit égakineBt.d'liii* 

•pofture: remarquons en quelques-unes. On 
lappofte * pnéxniéreinrat, que 'le.J>^la 
niant été pris de faire arrêter Jéfus à Jéra- 
faleux, on gagna foM Hô(e, qui lui donna 
du Vin* mîxtionné, par lequel il ou^ia le 
Nom ineffable, fans quoi onii' aujroâyt^ptt le 
faifir. La Fable eft^grofliere ; «arvQûUf^* 
lement, eUe roule lÀic la Chimère idn Nom 
inéffable ; mata, de plus ^ on emprunte des 
Païens leur F/r^w . qui eft encore 

plus chimérique. . 

, r * Secoa- 

». . . ' ■ . « * ' ■ 

( a ) L* Auteuf du Toîdâs HhU. pag. 51, &c i 

entremêle divers Contes fur la Faim que Jéfus- 
Chrift & fes Difcipks eurent dans le Défcrt. Ju- 
das mangea l'Oie pendant que Jéfus difputoitfur 
fon Titre de Fih de Bht^, -Tem-puiffant. On y 
défigure en fuite l'Hiftoire de la Samaritaine > à 
qui Jéfus promit de TEau pour elle & pour toute 
la Ville. On yftitMufionàrHiaoire& auxMïr 
racles de l'Evangile; mais » on tâche d'y donneir 
un Tour odieux, ou ridicule. Nous ne nous at- 
tachons ici quà ce qu'il y a de plus conûdé'* 

' ê " 
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. ^ecoadfimeQt ,: 5, oa ^ jeime extraordw 
^, nairement à Jémfalem , quof quMl 
9) eût alors qu'un Jour de Jeune ordonné 
„ par rEgltfe. On* ptft pour Préuxte de^ 
cette Mortification la Guerre que les- 
„ Roir infidèles fatfoîent à I&aël ; mais^^ 
en effet , on demandoit à Dieu qu'il li>- 
vrât Jefos > leqi^l eBfeignok qu'il ve* 
noit abolir les Fêtes; établir une Loi^ 
^ qui deiroit finir de Sion , ^ feire PEx^ 
^fiation des Péchés. Jéfus & fes Difciples^. 

,9 aiant mangé le Jour des Propitiations 

& bu le Vin mîxtîonnc par l'Hôte, fut 
5^ arrêté Prifcmnicr) & le Roi ordonna qu'o» 
I, atteiidit la Fête des Tabernacles pour la- 
,^ pider les Difcîples de Jéfus , aân que 
PExécution fe fft-ei^PijéftnGe de. tout le* 
^ Peuple; ce qui fut éxécuté. ,5 

It y a là encoce un grand Nombre de 
FauiTeteï : nous ne le prouvons pa^ pa^* 
l'Evangile que les Jutft rejettent;- miMS,. 
par l'Hîftoire prophane & Judaïque, En 
;efièt^ il n'y avoit point 4e Roi i Jérufar 
•lem, lors que Jéfus futarrcté. Il n'y avoir 
point auffi de Guerre <:ontix la Ju^^e qui 
:ft>tfrnft de Prétexte à un Jeune extraordi- 
naire^ Tibère ^régnoit paifiblement fur cet* 
te Province, f L faut igindrer parfaitement 
l'Etat de l'Entre .paufi parler 4^ Rois des. 
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Nations , qui avoient Dûjfem de faire la Guer^ 

Y9.m» J^ifi^ puis que JéruTalemétoicdait»^ 
la Dépendance abfoloe de rEmpîrc Ro- 
main; & que la Révolte, qui attira la Ruï«* 
ne emiere de la Nation , n'avoft pas enco« 
M commencé. £nân, Tlmpcfteur fe crom«» 
pe , non feulemèât eii renverfant THiAdi^ 
re prophane & facrée, puis que St.£tien« 
ne ne fat lapidé queplafieors Aimées après^ 
foQ Maître: mais, il oublie les Rites de 
la propre Nation ; car^ il eft faux qu'il n'^ 
eut point alors d'autre Jeune dans TEglife 
Judaïque, que cehri qui ie Qé\€ixekt à la 
Fcce des Propitiations ; & les Thalmudif* 
les difent poûtiveuient le contr^re. 

XIV. La Mort de Jéfus-Chrift futdîf- 
fér4e jttfqu'à la Féte de Pâques. Les Im- 
porteurs ne s'accordent pas fur la manière 
dpntelle fe ât; car, Tua * fait intervenir 
toujours le Roi , lequel envoie ttn Ordre 
par toute la Terre, afin que fi quelqu'un 
veut défendise la Caafe de Jéfns, j, il fe 
9> préfente devant le Confeil. 11 demanda 
f9 v^ttm Avis aE Sanhédrim de Wornis,^ 
jj lequel opina qu'il falloit renfermer Jé- 

fus 9 & le nourrir 9 au lieu de le coa- 
f9 damner à la Mort; mais, le Roi rejet* 
n u cet Avis, &Jéftts futattaché au Bois. 

L'autre , au contraire fait preadre ]£• 
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ff fu9rChti& imsnidtateinent avant Pâquet 
par une Troupe armée, qui tuaunePar* 

•.Mf tiède fesDifciples^ & fit fuir l'autre fur 
M les Montagnes: jen fuite, leSaohédrim 
le, condamna à être lapidé „• Mais, de 
quelque côté qii'on Ib tourne ^ Plmpofture 
ea fenfible. En effet, TEdît, publié par 
toute la Terre pour appeller des Avocats i 
Jcfus-Chrîft, efl une de cesFiÛions qui ne 
«néritent pas qu'on les réfute. Les Thal-> 
mudifles f afiûrent qu'on fit marcher un 
Héraut devantjéfus, qui cria pendant qua- 
rante jours, que fî quelqu'un vouloit dé- 
fendre rinnocence dejéfus^ qu'il avoitla 

' Liberté de le âtire; mais , on n*a inventé 

. tout cela, qu'afin de perfuader au Peuple 
que Jéfus avoit été )uâement condamné»- 
Car, qui eft le Roi de Judée qur avoit le 
Pouvoir de publier de femblables£^^x^/ 
touu la T'erre'i Le Sanhcdrim n'avoit plu^ 
le Droit de Vie & de Mort, que les Ro- 
mains lui avoicnt ôté : ainfi, Jéfus-Chrift 
ne put être condamné félon les Régies du 
-Confeîl Juif. D'ailleurs , ce n'étoît point 
Ja Coutume de faire nckarcher des Hérauts 
pendant quarante jours ^pt>ur mandier des 
Ayocats aux Accufez. On lit feulement 

dana 

• * ToUos Wagenf, pag. i6, 17 » i^c. 
\ Apud Wa7,enfeîl , Kefuîatio Carminîs Li^manni^ 
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dans la Mîfnah * que cela fe pratîquoit ^ 
lors ^^'oa cooKiairoit le Grinûnel.^rUii»!. 
duSu]>l{ce; alcxra un HeMQt marchoir d««i* 
lui, déclarant qu^un ul émt 4:mdamné 
four tel Crime. Sî qttelqu'un- peut prouva 
fou Innocence, qu'il s'aproche. Les Im^ 
pofteuîs font AUufion à cet^Ufage; mésj 
ils.fe chargent de nouvelles Faufletez, & * ' 
ne reximquent pas qu'on ne dut pas l'ob- 
fer ver pour Jéfus-Chrift, qui fut cojjdanar 
par un juge Romain. . ^ 

. 11 eft fur tout ridicule de faire interve* 
vk là le Sanhédrim de WQtin»«. Les*Jiiii» 
de cette Ville ont foutenu autrefois à TEm- 
pereur qu'ils s'itoient oppofex iJa MorI; . 
de Jéfus-Chrift , prétendant que cet Aéle , 
d^Uunaauiùé vdeKoit obliger le$ Chrétiens k , 
les fraîrer plUs favorablement. L'AûteUT d» 
Livre , que.- nous réfutons,, qui vivoit fe-* 
Ion toutes les Aparences dans le Ypifinage 

deWorms^ quoi qu'il feigne qu'il écrivoit 

à Jérufalem dès le tems de jéfus-'Gbnft, 
tiré de là la Confultatîon prétendue qu'Hé- 
rode fit au Gonfeil de.Wornis , fur laona^^ 
niere dont il devoit traiter J. Chrill : corn- • 
me û Worma étoit aux ^ Poites. de Jéjfulii»/ 
lem, & qu'il y eut dèscetems-là des Jijifs 
4i£perfe2 fur les Bords du Khiny &.qtte ie 

Saur. 

^ M^nab Traë. Simh$irîm f Cap^ Vif PûrU 
JIp Tom, IF, pag. 134. 
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Sttiihédf de ce PaâVlà eut une grande Avh 

torité à Jérufalefli. Je raporte ces FadaifeSy 
jMuree i)tt'edle» aident à faire voir lamanie*» 
fe pîtoiable, dont les plus grands Ennc- 
a2& de la Religion Chiétienne la combat 
tant. Enfin, Tundît que Jéftis fvlt lapidé ^ 
Se Tautre qu'on rattacha au Bois. 11 iem-^ 
bie qn'oti peut iauver la Contradiâioo , enr 
di£aat que la Lapidation avoic précédé 
parce- que R/£lfe2er a dit que tâMf^ Htmwn 

lAfidé de voit être en fuitf fendu j mais, le 

Sentimm des Rabbins , qui ont écrit long^^ 

tcms après la Ruine de Jérufalem , & lors 
* qu'il n^y avoife plus* aucune Trace de l'an» 
cienne Police, n'eft pas une Preuve que 
mte Loi fat obiervée, d'autant plu^que 
les Sages foutîennent que cela ne fe faîfoît 
que quelquefois pour lés Blafphémateurs tîf 
Us Idolâtres. Nous ne voions par aucun En- 
droit de l'Hiftoire Samte que cela fe pra*' 
liquftt. Saint Etienne , qu'on lapida , ne 
* fut point pendu. £nân , la Contradiâionr 
de ces Ecrivains eft évidente; car, Jéfus- 
. Chrift, jugé par Pilate , ne fut point la- 
pidé ;^ mais y xm l'atx^cha^à la>Groix, félons 
rUfage des Romains, Le prémier Impof-- 
teurgroflit lafieirue, en le fai&nr attache^ 
à un Chou d'une Hauteur prodîgîeufe, par- 
ce .que Jéfus avoit charmé tous Us Bois. Sï 
le Nom de Jéhovah coaTervoit alors fa- 

VertUy 

à, 



Digitized by Googl 



aS4 H I S T O IJR E Lit. 

Vertu , comment Jéfus fe laifToit • il cra- ' 

cjfiec • 

XV. La fixîcmeCîrconftance que nojxs 
Examinerons font les Suites, des Soufran** 
ces & du Crucifiement. On dit prémîére- 
laent que La Mort de Jéfus caufa une 

' Guerre entre les Juifii. Ses Défenfeurs^sV- 
mérent dans le Defert d'Aï , & tuérenr 
deux mille Juifs. Perfonne n^àfùiî même 
i^ioater à la Féte^ à caufe d'yeux, ils foU'» 
tenoient que leur Maicre avoît après fa 
Mort fait defcendre le Feu du Ciel, & étoit * 
rcXufcité pendant . que Judas mcmtroit (on 
Corps qu'il avoit caché dans un Lieufale. 
On fe fouleva Aiém« à Jérufalem contre le 
Roi à caufe de Jéfus. Siméon monta fur la 

' Nue avec ceux qui voulurent l^fuivre, âc 
les lailFa tomber dé la Nue dans le Defert, 
.où ils fe tuèrent* Simon Képha, qui fe 
.0Mt au rang des Difcf pies , eft St. Pierre, 

\ comme Juda eft le Traître Judas. Après 

. avoir pris le Nom de3^^^9V4ÀdansleTem-' 
.ple, il s'habilla en Impofteur du Confea- 
4ement de tous les Sages. 11 f feignit d'i- 
tr.e envoié de Jcfus, lors même qu'il vou- 
lûit perdre les Chrétiens. Ses Collègues fe 
chargèrent du Crime. Tout cela eft démen- 
. û par riiiftoire ; car , le» Chrétiens n'â* 

toîeot 

X Tûldos Wag. 
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toient point en état immédiatement après la 

Réfurredion du Seignear, de prendre le$ 
Armes^, ni de maflaccer. les Juifs qui les 
©primoient. Herode n'eut point de part i 
fil Mort 9 & ce Tétrarque de Galilée n'é5f 
toit pas en état d'appaifer les Soulévemens 
de Jérufalem. Ce qu'il y a de plus fingu* 

! H«p^ c'eft qu'on ait trompé les Chrétiens 
aprè^ une niûre Délibératiop. On fait zlr 

1 le? Jéôis dans la :/lf//r^^(»/f des Chrétiens;* 
ce qui eû évidemment faux, puis que difr 
perfet & fugitifs en tous Lieux ,^ ils n'en 
^voient aucune* Les Métropoles Chrétien^'^ 
nés ne font point connues avant . le Cûn*^ 
çile de Nicée, trois cens Ans après Jéfus-r 
Çhtiâ. Comment donc Képhapeat*il trou-^ 
ver cheï eux une Métropole qui n'a jamais 
. éxifté ? On. fait aflëmbler là autour de Ké« 
^ pha une Multitude de Chrétiens auffi nomr 
breufe que ie Sabh» de h Mir. l)j'eû-ce 
pas choquer la Vr^iifemblance contre fcs 
propres Intérêts ^ que de faire les.Chrétiens 
fi nombreux immédiatement après la Mort 
jdc Jéfus, qui n'étpit jamais fprti de la Jur 
éée? On fait demajider en Grâce aux Chrér 
tiens qu'ils ne faflent auçuuMal aux Juifs, 
comme fi cette Société, naiflante étoit deve* 
nne tout-d'uncoup aflez puiflante pour écrar 
fi», la Nation Judaïque & la République / 
(JUf^raê'i. Çaâu^ on fait deqieufer Képha 
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mec Ie§ Chrétiens , majtgré fQn Jndmfm!^. 
II s'enferme dans uneTour, On montre à 
jElome une Pierre , oomxxiiée JPeten nOa.A 
.emprunté cela du Volage de Saint Pierre à 
Rome; mais, ou le couvre d'Impoûurfs 
4r de Fables. 

- X V I. £lie , qui ûiccéda à Képha, & 
qvii fut écfàfé % Rome llbus une Pîei'reqiii 
iomba du Ckl , eû ua Homme û incoaau^ 
^u^on ne trouye pas même de fu jet â q«i 
on puiiTe appliquer une Partie de fon Hif« 
foire. A même tems quHl * ioûhnok - Je 
Dimanche au lieu 4u Sabbat y il ordonnoit 
ia Cire6ncf£cm. Le prémier^ â^:ceS' Rîtes 
^ft Chrétien, & le fécond Juif. Siméon,' 
que 4e feœnd Impofteuir envoia aux Babi^ 
tans d^Âi / qui étoient tous Chrétiens, a 
'imaginé des Livres incoiintis, -éc entr^au- 
tres un qui portoit pour Titre Avo»Kelaiot$^ 
par lequel il leur faifoit Illutian.' L'Att»* 
teur f parle pourtant de l'Apocalypfequ'il 
paroît -avoir lue , puis qu'il applique à Jé- 
fus - Chrift le nombre de 666 ; mais , cela 
' même découvre r(bn Impoûure, - puis que 
ce Livre ne fut compofé qu'après la Mort 
4e Jonathan y<Sjow ie^Nom chiquel il s'eft 
couvert. II fait un autre Romati fur la 
Mort de te Vierge V qtfi - coûta la Vie à 
\, . . : «. cent 
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pent Chrétiens Par-ens de Jéfus-Chrîft, 
parce qu'Us* avoiem éléy6 un Monumènc i . 

la Vierge, après avoir 6té celui que le Roi 
y avoit mis pour perpécoerfaHoate; coa> 
me fi les Chrétiens avoîcnt eu le Pouvoir 
4e dreilbr des Tombeaux , & de graver des 
Inferiptions dans Jérufalem à la Vierge, 
qu'on çroit morte à Ephefe, lorsque la 
Judée avoit déjà fetiti lesCfaâtimensquVt* 
le s'^toit ature^L par fou Ay^^gi^niea^ 
pour le Meffie. Vôîlà TAbrégé des Tolw 
4os Jefchu. ♦ 

X V I^L Oft fte laîflè pas de tirer quel» 
ique Ufage de ces Livres, qvfbl que rcm«* 
f^Us de BlafphAmes. Eu effets malgré la 
Haine de ces Ecrivains, qui ne peut étr^ 
plus grande contre la Religion Chrétienne^ 
& au milieu dç l'EntaiTement de Fables & 
lie Menfongess qu'ils ont aceumuleï, ils. 
avougjjt que Jéfus-Chrift a fait des Mira»- 
• çles; que le Peuple en étoit ébloui, & qu'oif 
fe fouleva jufques dans Jérufalem en fa fa- 
veur, il fai:^ que cette Vérité ait été bien 
fenfible dans toute la Nation pour n*ctre 
pas çonteftée. 11 eft v^ai qu'on attribue ce$ 
Miracles au N om Hafcemphoras , le Nom iti» 
ifJffabUi maiS| il fuffit quisleFairfoit con& 
tant, & qu'on attribue 'des Miraclès à Jé^ 
^us-Cbrift, fauf au Juif & au Cbr^éfien, i 
)remomer jufqù'^l la Source de ççs Opéra^ 

tioas 
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tiofis furti^tiireUes, IVailljears, enremon^ . 
tant jafques là , le Juif perd fa Caufe; car, 
il n'y a point d'Homme de bon Sens , qui 
ie paie d'une Fable auûi mal imaginée que 
celle d'une Vertu miraeuleufe attachée à un 
Mot de quatre Lettres^ lequel n'a jamais • 
ferjiri qu'a Jéûis-Chriâ. Que faifoit ce Nom 
inutile dans le Temple pendant un fi grand 
nombre de Siècles, où il auroit pu fervir i 
la Nation? Et comment Dieu a-t-il permis 
que Jéftts feul , qui anéamiiToit la Loi, ait 
fait des Miracles par fonMoien? Ce font là 
4ù pures Chimères qui découvrent la Foi* 
•bleèè du Jutlaïfme , à des Doreurs qui at^ * 
taquent Jifiis-^Chrift & & Religion ^vec plus 
- de Chaleur & de Violence. 

X V I 1 1. Nous ne^irons qa'.un Mot fur 
la dernière Idée que le Vulgaire des Juifs 
£e fait du Meifie. EUeeAii vague, que le 
prémier Impofteur , qui prend ce Titre, fe 
•jfait fuivre comme le Libérateur de la Na- 
tion , &.on n'a jamaîs'vu d'Hommes fi fenfî- 
, blement & fi groflîérement trompez qu'e^X|►., 
On n'éxamine point s'il a des Caraâeres 
marquez par les Prophètes , ou par les Doc^ 
leurs; il fuffit de preadre le Titre de 
fie. Combien d'Impofteurs ont paru, qui 
ne méritoîent pas fejalen^eot qu'on eut 
cune Attention pour eux, & qui n'ont pas 
iaiiTé d'mim des Admirateurs ? Çpi^niç 
' nous 
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- nous jfefoîis THiftoire de tous ces Impof- 

teurs f dans les tems où ils paroîtront , nous 
remarquerons feulement ici qu'avant le 
. tems où Jéfa^-Chrift vînt au Monde, on 
ne parle d'aucune Perfonne qui eut pris le 
Titre & T Autorité du Meflle ; mnis , depuis 
ce tems-là , on a fouvent tenté de féduire 
le Peuple. Eft-ce que Jéfus-Chrîft fit naî- 
tre à ces Impofteurs r£nvie d'être adoré > 
Mais, les Soutîrances & la Croixde ce Fîls 
de Dieu, étoient plutôt une raiTonpourea 
diîtourner les Hommes que pour les tenter. 
Il n'y a point d'Homme qui voulût être 
adoré après fa Mort, à condition d'être 
malheureux & crucifié pendant fa Vie* Oi| 
s'aperçut que les tems , marquer par les Pro- 
phètes , commençoient à s'accomplir lors 
que Jéfus-Chrift parut. Les Impofteurs, qui 
avoient peur d'être convaincus de Fraude 
par une Circonftance fenfible, n'avoient 
ôfé rien tenter jufques-là : au lieu que quand 
le Sceptre fut ôté dejuda^ &ies foixante& 

dix Semaines de Daniel accomplies, qn crut 
qu'il étoit permis de tout tenter. D'un cô- 
té , le Peuple, qui attendoit avec Impatien- 
ce fon Meilie^ & qui voioit avec Douleur 
les Siècles marquez qui s'écouloient , étoit 
'beaucoup plus fufceptible d'IUuIion; &de 
l'autre, il n'étoîtpas fi facile de convaincre 
de Fraude ceux qui paroiilbient , lors qu'on 
Tome N . étoit 
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étoit dijk las d'attendre leLibérateuh En^- 
fin, les Juifs aiant été obligés débrouiller 
leur Calcul . & d'im^iner diverfes Raifoas 
4a Délai du Mellîe, on ne pouvoir con* 
vaincre ceux qui j>renoieat ce Titre de ve-^ 
nir trop tôt; & ils fe voioient par là dé- 
chargés d*une Gîrconftaacij ^ dojit ils n'é- 
toient pas les Maîtres , & qui feule fufii-. 
ù>it pour les convaincre d'impollure. C'eft: 
pourquoi on en a vu paroître plufieurs ; 
mais , il n'y ,cn a aucun qui n'ait eu quel- 
ques Difciples ; il n'y en a auffi aucun dont 
la Sede ne fe fqit abolie, auilitôt qu'elle 
étoît née : ^# ce Confeil ♦ av&it M de Diem 
en ni^auroit pu le détruire; mais^ parce .qu^ il 
/toit des Hommes ^ il a été renversé , conï* 
meGamaliël, l'un des Chefs du Sanhé- 
drîm , l'avoît prédît, Jéfus, qui étoit de 
Pieu, ett encor.e. adoré dans tout l'Uni- 
vers , pendant que tous ceux , qui ont pris* 
le Titre de Meffie après lui, font péris & 
devenus rObjet de l'Horreur, & du Mé- 
pris de ceus: qu'ils avoient trompez. 

* 

■ . 
» 

! ' . CHA- 
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C H A P I T R E XVI. 

Idée que les Juifs ont de leur Eglife. 

L Saint A^gujiin refufe {e'ïitre d^^gl'^^aux • 
. Juifs. II. St. JMmelefahauJft. III. 
Réfutation de cette Penfée. 1 V. Marques, 
de P Eglife dans la Synagogue^ V. Ses Avan^, 
tages Extérieurs. V I . Comment elle fufléc 
aux Sacrifices: VII. Gentils^ fauvezhort 
de fa Communion. V 1 1 1. Conditions qu'^ on 
: kur imfofe. l^.^Si ks Chrétiens f€Hven6 
êtrefauve:^. 

I. ;QE1oo Saint Auguftia, Jéfus-Chrift 
i3 ménagé. fe$ ExprefGon^ pour mar^ 

quer VAjfemblée des Juifs ^ celle des Chré^ 

tiens 9 afin de faire fentir la Différence énor* 

me qu'il a mife entre l'une & l'autre de ces 
Sociécez. Il a appellé Tune ^Sy^^rç^»^»^, par- 
ce que ce Terme eft emprunté des Bétes 
que le Bouvier eçnduit avec fon Aiguillon, 
& que le Berger raflemble avec fa Houlet-» 
te; & il donne à l'autre le Titre d' Eglife^ 
parce qu'on appelle les Hommes raîfonna* 
bles, lors qu'on veut les réunir dans un 
, même Lieu, • , 

* H. On ne peut pas reprocher à St. Au- 
gù^ia qu'il ignoroit l'Hébreu^ & quUl n*au« 

N 2 
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roît jamais evt cette Penfée, s'il avoit en- - ^ 

tendu cette Langue, où le Terme quifîg- 
nifie PAJfembUe , n'a auérane relation aux 
Bétes; caf, Saint Jérôme, plusfavant en 
Hébreu qu'aucun Perc de TEglife, a fuivî 
la Penfée de Saint Auguftîn ; & ces deux 
Doâeurs , faifaat AUuiion au Terme de 
Synagogne , remontent plus haut, parce qu'ils 
ont cru que c'étoit le Meffie qui avoit mis 
cette Différence entre l'Eglife quMl venoît 
abolir ) & celle qu'il avoit élevée fur ks 
Ruïnes : mais , la Faute de ces Pères ne 
lafûe pas d'être puérile. Les Chrétiens ont 
beau fe glorifier de leur Economie plus ex» 
celiente que celle de Moïfe. Les Juifs, qui 
ont été le Peuple favori de Dieu V n'étoient 
point auffi diffe'rens des Chrétiens que 
r Homme Veft de la Bête. L'Eglife, qui 
fîgaiâe l' AJfemblée des Chràiens ^ eftunTer- 
iat vague qu'on applique aux Hommes, aux * 
Scélérats, & aux Bêtes. L'Auteur de la 
Vulgate ) . que Saint Jérôme avoit corrigée, 
parle de VEglife des Michans. Saint Jean 
dit * que le Berger appelle fes Brebis ; & les 
Bétes dans Ariflophane ont leur Eglife. 

. ni. 

' ♦ E*t>ang. de St. ^ean , Cbap. JT, Vetf. x-; nàkii^ 

Arlfiofh. rf^iKi^i Edîf. Plantin, fag. >86, 
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I IL Ne difputons point à TEglife Ja« 
daïquc le Titre qu'elle mérite juftement : 
elle a eu fes Avantages; fes Révélations ; 
fes Loix divines; fes Miracles; fes Dons 
excellens, & fon Droit à la Vie éternelle. 
La plupart des Rîtes de la Synagogue ont 
pafTé dans TEglife Chrétienne ; & , bien 
loin dWeâer alors une Différence odieufe 
avec la Synagogue^ on cherchoit à avoir 
de la Conformité avec elle. Si J^fus-Chrift 
avoit en Vue de mettre quelque Différence 
entre les Noms, cela venoit de laNécef- 
fité de la Diftinûion. Il lailfoit le Juif en 
Poffeffion de fon ancien Titre , & onima* 
ginoit un Nom nouveau pour TEglife naif-- 
fan te, & pour des Aifemblées qui ne de<- 
voient plus être confondues , quoi que les 
Membres faifcnt Ijcs mêmes. La Raifoa 
veut qu'on en ufe aînfi, afin d'éviter l^, 
Confulion ; & c'eft être trop fubtil , que de 
s'imaginer que Jéfus-Chrift ait eudelfeindc 
iparquer une £glife qu'il falloir appellerde^ 
divers Lieux, ou qui ne laiffoit pas de fai- 
re un même Corps, quoi que féparée par- 
unç grande Diftance de Villes & de Provin*' 
• ces ; Qu bien , qu'il ait répréfenté les Juifs 
comme des Bétes. Cependant,' on admire 
encore aujourd'hui cette Penfée, & onfe- 
roit violemment fcandalifé, li on appelloit 
une Eglife Chrétienne la Synagogue. C'éft 

N 3 .aînlî 
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ainii que la Jaloufie s'étend jnfquesfhr des 

Noms indîfFérens. 

• IV. Le Juifv glorieirx 'des ÂV^tages 

qu'il a poffédez, ne veut pas y renoncer, 
lors niéme qu'il lès a perdusi il ft regarde 
comme l'Eglife unique , primitive, & s'é- 
lève aa défias du Chrétien. Onaprendaux 
Enfans dès leurs plus tendres ifinnées, à 

* r^^jdre Grâces à Dieu de ce qu^il les a fait 
ttaîtrejuifs. Ils vantent les Miracles qui ont' 
été faits pour leurs Ancêtres: les Sacre- 
mens que Dreu leur a donnez pour être des^ 
Sceaux de Diflinâion entre les Nations in-' 
fidèles: ces Loir, dont le Chrétien n'ôfc 
coiitelter la Divinité, & qui font encore 
aujourd'hui la Règle de letir Conduite. Ils* 
fbnt remonter jufqu'à Efdras & 'jufqu'jà 
MoTfe les Traditions, dohtquelqaes-iiiîés; 
Ibnt inconteflablement. plUs anciennes que^ 
Jéfus-Chrift; ils montrétat la Succeffion de 
leurs Doéieurs qui a percé au milieu de tant' 
de Siècles malheuretlx, &qttt ne laîfTe pas 
de s'ctre confervée jufqu'à préfent. ' Où 
trouverà-t-on uné Eglit^ perfécutéë dépôts 

long-tems qui ait bravé la Violence des 
Perféeutions & qui, après avôil: ^deoufer 
mille Torrens de fon Sang, fe foit vu re- 
naître 

^ Catech. Jud, ad ^uâfi. i. On demande kïEn^, 
. fant\ Quiés-tù, mon Fils o'ilrépûnd. Je 
ttnûs grâces à Dieu de ce qu'il m'a fait Jui£ 
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naître continuellement aux Bords d'une 

Mer Rouge ^ & y chanter Ie« Louanges de 

Dieu. Les Perfécutions des Chrétiens n'ont 

» 

duré que dit Âns, &DioclétieQfevantoit 

dcjà d'avoir aboli le Nom Chrétien dans 
fon Empîre. Si les Perfécutions des der* 
niers Siècles ont été plus longues, elles 
but à même tems réduit le Reformé à de« 
terrer des Fidèles cachez, & à reconnoîtVe 
qu*îl y a un Nunge épais répandu fur fott 
Eglifc, qui empêche- qu'on ne la fuîve pas- 
à-pas, & qu'on ne la reconnoîKTe. Lejuif^ 
feul malheureux dans tous les Tems & dafii 
tous les Lieux, non feulement fe relevé 
de fa Mifere, & fait voir fou Eglîfe à la 
Lueur des Flambeaux qui confument fes 
Martyrs-, & à la Trace du Sang qu'elle a 
répandu ; mais , elle fait voir toujours des 
Sodétci vivantes,' aian't fes Pafteurs'; fe* 
Sacremens , & fes Alfemblées. Quelle Foui 
le de Doâeurs revêtus dés Titres honora* 

bles (Je Chefs ^ de Princes de la Captivile\ 
de Patriarches , de Prîmats , de Dea^edrs \ 
de Maîtres ; Titres que TEglife Chrétienne 
à'eft aproprîét tous daris fa plus grande Elé- 
vation ! Ils repréfentent à Dieu fes Pro- 
ïneiTes & fes Sermens fur une Durée éter* 
nelle. Il avoit j/zr/, Je fuis vivant ^ difoit- 
îl , ^e je mettrai mon Nom en Sion à iote^ 
jours i £sP que quand ce Peuple ni* abandonne-^ 

N 4 roif^ 
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roifj je m le laijferai point. Les Chrctiens 
même font obligez de fuppofcr un Rapel 
de la Nation djss Juifs, aâa de fauvcr la 
Vérité des Prameircs& des Sermeps. En^ 
fin ^ils fe glorifient de VUnitJ de leur EgJsfe^ 
Avt lieu de cette prodigîeufe Différence de 
Seâe qu'on voit chez les Chrétiens , qui 
travaillent à leur Ruine mutuelle ^ il y a 
.chez les Juifs une Uniformité de Sentimens-^ 
ce qui fait T Unité û néceifaire à la.vérita- 
ble Eglife, Léon de Modene;airure qu'il 
n'y a dans la Synagogue aucune Différen- 
ce de Sentimens fur les deux Articles ef- 
fentiels de la Religion, qui font la Loi de 
Motfcy (sf la Loi Orale ; & les Différences 
qu'on remarque entre les Juifs qu'on ap*- 
pellé Lévantins ^ qui font ceux de la Mo- 
rée, de la Barbarie, ou de l'Efpagne ; & 
les autres qu'on comprend fous le Nom 
général à'AUemam^ parce qu'ils habitent la 
Bohême, la Moravie, la Pologne, & la 
Mofcovie, ne roule que fur quelques Cé- 
rémonies: ce que les Chrétiens ont regardé 
toujours comme une chofe indifférente. 

V. Aînfi, 1 a Synagoguefe vante d'avoir 
ies Marques extérieuresde l'Eglife; Unité 
dans fes Dogmes & dans fon Culte; Suc- 
.ccffion de Prélats, & deDoûeurs, fuîvie, 
depuis Moïfe jufqu'à préfent ; Succeffion 
.de Dogmes; car, l'un a donné à l'autre 
. ' ^ * de 
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de mam ea xnaia les Dogmes qu'il. avoU 
reçus de fon Prédécefleur : ainfî , ils ne 
peuvent avoir varie. £llealaDurée; car, 
elle fubfifie long-tems avani leChriftiaoïT- 
me, & n'a foufert aucune Interruption : 
elle a les PromelTes k les Sermens du Diea 
vivant pour une Durée éternelle. Les Por- 
tes de TEafer ne doivent point prévalaic 
contre elle; car, quand même elle quitte- 
roit Dieu , il ne renonceroit foinf à fm AU 
liance ; c'eft-à-dire, qu'il ne la laiflersit 
poiat périr. L'Etendue ne lui manque pas; 
car, elle eft épandue dans l'Orient &danç 
l'Occident; mais, quand elle fetrouyeroit 
renfermée dans des Bornes très étroites, & 
dans un feul Lieu , on ne pourroic pas en 
tîjTer de Preuve contre elle, puis quel'tJ- 
Oité de, Lieu faiCoit un .de ces anciens Ca^ 
raâeres. Comme elle ne cefTa point d'etr^ 
de TEglife de Dieu pendant la Captivité^ 
lors que toutes les Tribus étoient dîfper- 
iez chçz les Idolâtres > elle ne celle point 
^ffi d'avoir cet Avantage, quoi que fori 
'Temple ipit détruit, & fes Enjfaas rép^in- 
àus.dans^toutl'Univers. Enfin, on ne peut 
lui difputer aucune des Marques extérieur 
ces de TE^life , excepté la Profpérité % 
Caraélere équivoque & douteux. Si quel- 
ques Chrétiens, en Joui iTent aujourd'hui,, 
leurs.,^ncécres en ont été privez; & trois 
* ' ^ N y ' ceiift 



Digitized 



HISTOIRE Liv. V. 

cens Ans dePerfécutîons cruelles quel'E- 
glife eiFttiadèsfa NaifTancés «apfetmentfaP 
fez qu*on ne peut tirer des Malheurs de 
rEglifeJodaVque ane Preuve qu'-^lle acelTé 

, d'être rObjet de T Amour de Dieu. C'eft 
atnfi qu'on raifonne dans la Synagogue, 
qui conferve toujours fon Orgueil & fa 
Fierté , patce qu'elle juge de fon Sort pat 
je ne fai quelles Marques éxtérîeures qui 
font incertaines & paiTagetes.* Mars, û lé 
Corps de cette Eglife fublîfte, cen'eftplus- 
^u'un Corps mort, un Cadavre fans Ame 
& fans Foi. 

VI. En effet, cette Eglife encore revê- 
tue des Livrées extérieures de rEglîfe, ii*a 
point la vraie Doârine , fans laquelle el-^ 
le ne peut être TEglifede Dieu , àquifeu-^ 

^le çft le Caraâere auquel on doit ladiftiii^^ 
guèr. Elle a perdu depuis long-tems uiïe 
Partie importante de fa Religion : fon Tem- 
ple qui étoît le Centre d^Utilt^ ,-t)à tt9 
Juifs fe ralTembloient de tous les Coins de 
rUnrvers 6c les Sacrifices inftitileT^de Dfetk 
pour être les Remèdes typiques du Péch^* 
font abolis.' Lès Lévites tfui feîfôîtot'unc? 
Partie de la Nation, font devenus înliti-* 
les, parce que leur* Mînitere , quôîquedî^ 
vin , a celTé. Mais, ils difent que fi la 
RemifQôn des Péchés s'bbtênoit bes(tiâofi^ 
jplus facilement par lés Sacrifices*, ils ne 

• lailTent 
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laifient pa^.de jouir da mêihe Avantage ^ 

"^^farxe que le Cœur contrit $5* 1^ Am^ ^enhen'^ 
U famt le Sacri^ee \affrJahle a-DiiHk D'ail^ 
leurs, ils efperent que les Sacrifices feront 
ua jour rétablis, c'eft pourquoi leProphe- 
te prie avec tant d'Ardeur, de rétablir les 
Murailles de JérufaUm^ parce qu'alors 
aura des 1/iéiimés ^ des Holoeauftes. Les 

Saoriâces étoient. le moien le plus^ propre 
pour apaîfer Dieu; mais, dans'un Cas de 
NécéflSté on y fuplee par la Repentance&. 
par les Satisfaftîons. AînJî, ce Défaut no* 
leur ôte point la Qualité d'Eglife. 

VII. On regerdoit'^tr^is^ comme dès 
Chiens tous ceux qui étoient hors de fa Com- 
immtOD ',' mi: tte- ^'imagtnoit pas qu'il^^ 
pufreui avoir queJqne Part aux Privilèges^ 
d« Peuple de Dieu; mais, foitparNéceP 
fité, foit par Complaifance, eUç a adouci* 
fa Théologie. Quelques Katibins <^oniinuenr 
à damner fans Miféricorde toutes les Na- 

• 

tiens ; mais*, lès^ autl>elV plus' bnmaîi'iis* 
fauvent les. Etranger^qui ont quelque Goa-\ 
lioiflance & quelque Principe de Religtofi;^ 
Us difent que la Loi a été donnée dans un 
X/iea jouvert' de toutes Parts comme 
y>r/, -afin d'aprendre que tous les Peuples 
de la Terre pouy oient participer à fesAvaur 
tâges , quoi qu'ils apartinlTeht particulière- 
; . : . M 6 \ . îmeqt 
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nient au Peuple Juif , pour lequel elle avoît' 
été dounée. Us fe fervent de là CompasÊfr 
fon d'un Chien à qui Dieu fit trouver un 
Cadavre pour le recompenfer de ce^qu'il 
n'avoît point aboié contre un Juif; & * ils 
inlinueat par là, que ceux qui oat de la.. 
Charité pour la Nation, auront quelque 
petite Part à laRecompenfe .de l'autre Vie* 
VIII. On impofe trois Conditions a«x 
Etrangers pour les fauver: Tune^ de 
pratiquer les Préceptes de Noé , & fur tout 
de fe garentir de Tldolâtrie: 2i, Tautre.^ 
d'obferver ces Préceptes des Noacbides par* 
1111 Motif de Refpeû & d'ObéïiTance pour 
Dieu, & parce que c'eft lui ^ms Us a dom-^ 
nez. Ces fept Préceptes pdxoiiTeut autant- 
4e Loix naturelles; mais, on ne doit pas. 
les obfeEver uniquement, parce que la Na^ 
ture les a gravez dans le Cœur des Hom- 
mes; mais, parce que c'eft Dieu qui les à 
dQunez à Noé. Oroi>io f conâme ce Sen-.. 

timent; car, il dit (\xx^ un Gentil nt laijfera 
pas d'être fanv^i fostrvu q^u'ii adon^ k-imà 
Dieu ; qn'il procura la Rédemption d^Ifraél 
pfr Cra^fite.i^ parAn^om pour Dieu. Mai*-- 

monide^ le plus grand Maître.dcsjuift^ 

Mihaffi^ CchciUâtJn Deuter0mm. §ludft. X I ^ ^ 
' fag, tir, * ' 

4 Orobio apud Limborch i Collât, cum Jud^pag, iz^ 
\ MAim.^réL^ ^ R^ixQiU Cap^ IX^^ num» ' 
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avoît enfeîgné la tnémc chofe , long-tems 
avauit, ces Doâeur^ morts au Siècle palTé- 
3 , Enfin , on •ne dotine * le -Saliit aux 
.Gentils qu'après avoir foufert douze Mois 
aux Enfers, ou dans le Purgatoire, oùie 
fait TExpiation des Péchés (a). Mais,. 
' cette Sévérité n^eft pas û grande que ceUe 
- des Catholiques Romains , qui condamnent 
leofs Frètes^ aux mêmes Peines pour plu* 
fleurs Siècles. • 

I X. Quelques f Juifs môdernes ont 
étendu le Salut jufqu'aux Chrétiens. Mais^ 
cet Aveu peut être r£ffet« d'une Prudencer 
humaine , & de la Néceflîté où Ton fe. 
trouve d'adoucir l'Efprit de ceux avec qui 
on eft obligé de vivre, & d'avoir un fré-^ 
quent Commerce. En efiet, les Chrétiens 
adorent le vrai Dieu;, mais, à mêmetems, 
ils adorent auifi eelm qMi pend au Bêisj & 
ce Culte rendu à une Créature, eft chez 
eux une Idolâtrie. Ils peuvent fans peine 

N 7 faire 

' • Ménapy de Refurr. Mortuor. Lib,lll,Caf^ 

II, pag, 145.' • 

(4) Coixàozo^ExctlUncias, pag. 3 64, dit qu'un 
Auteur moderne s'eft trompé en difant que cadA 

une puede falvarfe en fut. Ley, Ningun Antor nuef" 
tro dUe eftè ajfurdo. 11 n'y a que deux Loix qui 
fau vent la Loi naturelle , ou les fept Préceptes de 
Noé , & la «x>i de Moïfe. 
.\ V. Wagenfiily Tela Ignea Satanse , p. 753; 
* * MattQlomf Bibl, Rabb. Tom^JU^^ag. 365» 
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faire Grâce aux Antitrinitaîres:,. & mettre 
Sècre^ au IUnig:desvgmaik;Hoiiii]XCS,:pa£-* 
ce. qu'il ne regardoit pas Jéfus-Cbrift com- 
mè'Uû Diei; :maisV ils ne peuvent faorer 
les Chrétiens fans démentir leurs Princî- 
pies ; & ces Prières û fréquents , par les- 
quelles ils demandent à Dieu que les Edo^ 
miteî ^ Us Moéiiiies^qui àdêr^ $t9^Tr0ffcde 
Bois ; .qui fe courbent devant lui ^ le recon* 
noiffent four Dieu , foient effacez, du Livre de 
p'^ie. Le Catholique Romain, qui fe cour- 
ba devant la Croix ^ eft placé le prémier ; 
maïs, IcProteftant, qui reconnoît le Cru- 
cifié pour* Dieu-, ne laiâe pas d'être enfer- 
mé dans hsi ^méme Condamnation. Maîs^ 
comniieâl eft xkécejÛEatfe d'aprofQndir cettd^ 
Matière, nous. entrerons. atileurt éàns'Uit 
plus grand Détail fur U maniere dont r£- 
glife judaïque-ii toajotHPs - traité cai^ qut 
éroient éu^angers de l' Alliance. - • • - - 
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. . C H A. P.I.T &. E 'XV H. . i 

Des Moûrans 1 <Sc de' la Révolifiibii des 
s ' Âmes après la Mort. • 

L Si le Corps [otiffre apf}^ la Mùrt. I 

^/^ dc'^ite. I II. Sépulture^ necejfaire à 

Dogmé. W Chretiem ^ confgr^ 
PnU afix Juifa f^^iBta'dei Amh après I0 

• Mort. VII. Ré'oolutiofi des Ames\^ nécef- 

• faif^é VlU. EliéjHftifièlaM0rt4esJuf- 
" ' fwt ■ I X* Révolution par Embryonat, X, 

• • V/ritaêfU Révof QtiOR. Xi. Nombre de eei 

Révolutions, X J 1. Différens Ordres d^A^ 
«p^/ y 3^i»> fnjeHee, X 1 I L tpanfimi^ 
- • ^ration dans les Bêtes. X 1 V . Preuves pour 




1:. 



^<ie le Corps ne perd pas toutes 
fes -Seiiftiion^ par le I>4^aît4e 
V'h\iik\ -êt (bufrè ÀM^ U T<flhbeaiK 
C'eft à celaxju'îls appliquent ces Paroles dtt 
^halmdd : - L^f^er ep aujft piquant auat IlUrtg 
qu^ufie AiguiBe auxVi4)ûns^ Jarki <lifoit dans 

heur à un-Ht^mnié de n'être pas enterré lors 
que la Pluie tomboit fur fon Cadavre , oa 
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qu'une Béte farouche le déchiroit. Il .ue 
méprifoit pas la Sépulture ; mais , il étoit 
perfttâdfé que les Douleurs ciaufées par la 
f luie. QU par les Morfures d\\xae B4ce far 
rouche y fervent après la Mort à TExpia- 
tien des Péchés. 

il. Enfin, on peut appliquer à çela le 
Conte qu'où iait de r^mper^iur qui 
ordonna à fe$ Officiers de brûler fon Corps 
l'efpa^ce de. fept-iou^rs .aprèsAfa^Mprt, & 
d'en difperfer les Cendres, de peur que 
.JDieu ae le trouvât ,^ & ne lui iaâigMt quel- 
que Peine pour avoir ruiné fon Temple. 
Lipman *^ é;camijaaat ce Seutioiept, a de 
•U peine à comprendre qu'on Tafit enfeîgné 
-dans Ja. Synagogue; aôa .de difpulper 
4;mx qui Tout fait, iirputieatqueoesÇdiv/x 
dçnnez^M Cadaw^ dam leXw^.^^f^ r comme 
l'ont prétendu quelques-uit? , doivent être 
entendus par JVlétaphore , comme s'ils 
avoff^nt vwàlVL iafittuenque tP^cu^f-riiiniir 
l'Ame au Corpf d^ns lejngpmqçit particu- 
lier., .qu'il pirofionicç immédîaieçient après 
la Mort , afin qu'il çoppiflfç^tp^s fçs Péchés^ 
& l'Etendue de la Pçiae qu'il a. xnéiitée» 
D'ailleurs, il raporte à l'Aiiîç.tput, ce que 
Ms Théologiens di^ept; du Corps : c'eft.ell« 

qui fouffrei & qui eft t ri (Ip, parce qu'elle 

frpit jft mamçre,QUtF«g6ançç 49flt;iO^^ 
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fon Palais^ lorsqu'on le traîne à la Voirie, 
pa qa'on le lailfe fans Sépulture. Le Fea 
de TEnfer dont on parle tant, n'eft que la 
Dquleur de PAme. Le Corps de Tite ne 
îpeut pas avoir été brûlé *dans* les Enfers, à 
moins qu'on ne fupofe un Miracle; mais^ 
on a voulu dire que Dieu avoir infligé à ce 
Prince après fa Mort un Suplice auffi ter- 
rible qu'eft celui du Feu aux Vivans. £n« 
fin, il décide que le Corps infenlible com- 
me une Pierre n*efl plus fufceptible de Dca* 
leur après la Mort. 

1 1 1. Le Sort des Âmes après la Mort 
cft fort différent; car, il faut qu'elles at- 
tendent que leur Corps foit enterré pour 
être reçues dans quelque Lieu, foit qu'el- 
- les doivent defcendre ^ux Enfers , ou en* 
trer dans le Paradis. Ils apuient celafur ce 
que le Sang d'Abel criait après fa Mort^ & 
VAme ejl dans le Sang. Celle d' Abel fe plaî- 

gnoit de ce qu'elle manquoit de Sépulture» 
Cet Endroit de la Théologie Judaïque eft. 
femblable à celle des Grecs, ou des La«^ 
tins; car, iln^y a rien de plus connu que 
les Plaintes des Morts qui demeuioîent fans, 
être couverts de Terre. 

I V. C'efl en partie fur cette HypothefV 
qu'eft fondée la Connoiflance qu'on donne 
aux Morts; car , lors qu'on demande com- 
ment les. Ames féparées- du Corps peuvent 
' * ^ . avoir 
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a^ôit -qnekiHe ConnoiiTance de ce quî fe 

fait fous le Soleil, ils repondent que TA- 
me ti^eft pomt dans fon Lieu ; qu'eue eft 
encore fur la Terre dans TEtat où feroit 
QB Homme qui dort 9 & qui peut eirtèn^ 
dre ce qui fe dit , ou ce qui fe fait dans fa 
Chambre. 

V. Toutes les Ames font Tefpace dè 
douze mois en Voiage. Elles defcendent 
du Ciel , & reviennent autour de leurs Tom* 
beaux & de leurs Cadavres, pour lefquels 
elles ont confervé quelque reftc d'Amîtîé: 
De là vient que pendant et tcms-là elles 
font fujettes aux Puîïïances de TAîr, quî 
ks tourmentent; qui brifent leurs Os dans 
fe-Tombeau; qui les rédinfcTit en Poudré^ 
Delà vient aufli qu'on prie pour elle^dans 
ïe« Synagogues ; & rl ne fant pas s*îmîlgî-î 
Her que cela ne regarde que les Ames des 
MédKms , fotis prétexte qae les DoÔeurs 
* Juifs avouent que celles des Saints ^on* 
tent au Ciel en fortant du Monde ; car , 
ils donnent à ces Ames béatifiées la L'îberr 
té de revenir fur la Terre pendant Tefpace 
d'un An, après lequel il^ n'y a plus rien à 
faire. Ils fondent cette Imagination fur une 

• ' Nécçf- 

s 

♦ Elias Uvha in Thifki*l Minaffé^ de Ro-. 
. furr. Mortuor. Lib. jr/. Cap» 6, pag, iti. 
R, Jhdias SphtirnHs in Or Hashm , pag. ; 

4 

\ 

* 
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Kéceifité aparente ; car, il ne feroit pas 
à-propos que les Ame* paflEaflènt toat-d'an- 
eoup d'une Extrémité à Tautre, lors qu'el- 
les fortent du Corps humain. C*eft pour- 
quai celles desMéchans font revêtues d*ua 
efpece d'Habit, dans lequel elles s'accou- 
tument à foufFrir ; & celles des Saints font 
aofli couvertes d'un Habit magnifique & 
d'un Corps refplendi/Tant , à la faveur du- 
^uel elles s'acoutument à l'Eclat & à la Fé- 
licité, dont on jouît dans le Ciel. Les 
Volages qu'elles font de tems en tems, en 
montant & en defcendant fur la Terre, ne 
Contribuent pas peu à former cette Habi- 
tude néceflaîre. 

• Y 1. (a) Quoi que cette Théologie pa- 

.roî/ïê extraordinaire, on ne laîffepas d'en 
trouver une aifez conforme chez les Chré- 
tiens ; car, on a vu un grand nombre de 
Pères qui foutenoient que les Ames n'en- 
froîcnt point dans le Ciel immédiatement 
après la Mort; cette Opinion étoit fi 
commune qùe celut qui a fabrîqtré* la liet- 
tre de Pre * à Jufte de Vienne, a cru qu'il 
devoit l'attribuer à ce Pontife i ^fin de s'ac- 
commoder auGoûtdu Sieéle,, dans lequel 
il feîgnoît d'écrire. Les Prêtres'-^ difoit-il ; 

qui 

{a) Ce Paragraphe V I eft entièrement re- 
tranché de l'Edition de Paris i Tora. I V, p, 487» 
♦ PU l Epîjl, Conc. Tcnf^I, png. 576. \ 
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qui ont vicu depuis les Apôtres jufqu'^a mus , 
demeurent enfermez dans des Lits étemels ^ 
depuis que le Seigneur les a appeliez^ On a 

yo d'autres Doâcurs de l'Eglife^ qui fou- 

teaoieat que les Anges & lesPuilTaucesdê 
TAir attendoient les Ames des Saints fat. 
leur PaflTage , & que là ils livroîent de 
grands Combats pour empêcher leur En- 
trée dans le Ciel. On voit quelquefois ces 
Ames monter , & on entend les Hurlemens 
des Dcmons. Il n'a pas tenu aux Pere* 
que les Ames n'aient retourné, vers leur» 
Tombeaux, & dans des Lieux de la Ter-» 
re, où elles fe plaifoienti c'eft pourquoi 
on les invoquoicplus fouvent à leur Sépul* 
çhre. On croit même que ce fut cette Opi- 
nion répandue en Efpagne, qui obligea le 
Concile d'£lvire.de défendre d'allumer des 
Cîergos dans les Cimetières, de peur dHn-» 
quiéter les Efprits des Saints. Si les Pères 
ont été pôrteï à prier pour les? Morts ^ ce 
jCbnt aufii les Motifs tirei de l'Etat immé- 
diat dcs^Ames après, la Mort, qui oblî- 
geoient les Juifs à prier pour eux, & à cé- 
lébrer leur Annîverfaire. ^ 

VIL Leur Théologie * fur* la Nature 
& fur les* dififérentes Révolutions des Ames 

après 

* R. Jazcach Lonenfis de Revolutionthus Ani- 
^mar. Cap. IVi Cabb. dgnud. Part. II Ig i^l^ 
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après la Mort, eft fort embarralTée. Ils 
difent là-defTus tant de F'olies , & les en*- 
velopent d'une manière li obfcure, qu'il 
eft difficile de les comprendre. Nôtre Def- 
fein n'eft pas de percer jufqu'au fond de cei 
Abîme : nous en raporterons féulemene 
, quelques Traits , afi n qu'on en ait une Idée: 
Adam repréfentoit le Genre humain ^ dont 
il étoit le Chef, & il renfermoît en lui tou- 
tes les Ames qui avoient été créées le pré« 
mierjour. Chaque Etincelle de l'Ame, 
(car; iïs divifent chaque Ame enpiufieufs 
EtwceUes\) eft obligée de féparer le Bien, 
qui fe trouve, mêlé avec le Mal par la Chû« 
te du prémîer Homme ; & cela fe fait par 
une éxaâe Obfervation des Préceptes né* 
gatîfs, qu'ils multiplient jufqu'au Nombre 
de 365^. Jj'Ame doit auiQ accomplir le 
Bien en pratiquant religîeufement les Pré- 
ceptes poliiifs. Comme on ne peut pas at* 
teindre cette Perfeôîon tout-d'un-cdup, ni 
pendant le Cours d'une feule Vie, parce 
que le Tempérament y fait un Obftacle 
prefqu'invîncible , l'Ame eft obligée de reve- 
nir furlaTerr^, &d*animer d'autres Corps, 
aân d'atteindre le Dégré de la Perfeâiou 
que Dieu .demande. 

VIII. En établiflant cette Révolution 
des Ames qui paflent de Corps en Corps , 
pu prétend Içver toutes les Difculte^ qui 

fe 
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fc trouvent fur la Mort des Saints & des 
Juftes* On voit, par exemple 9 Hom-r 
mes qui meurent dans une vigoureufe Jeu-^ 
neûe, quoi que leur Vie ioit éjc^mpUire« 
'D'où vient cela? Pourquoi la Mort vient-' 
^Ue éteiadr^ fi prompt emeat \xw Lumière 
qui brille avec Eclat? La Piété nedevroît- 
elle pgs retarder U More aiii lieu de i'avan* 
cer ? On répond que ces Saints, comme 
le R. Bon, fonc morts jeujies, parce qu'aiant 
atteint de bonne-heureJaPerfeÔion, il ne 
ieur reftoit plus rien à faire (ur la Terre, 
dans un Gorps mortel & fragile. Quelques 
Saints, comme Moïfe, font morts jaalgré 
eux , & n*ont quitté la Vie qu^avec regret^ 
parce qu'ils n'av oient pas accompli tous les 
Devoirs qui regardoîent le Sauftuaire, ou 
la Terre de Canaan ; c'eft pourquoi TAme 
de ce Prophète, fujetie comme les autres 
aux Révolutions, doit paÛèr.4aus le Mef-r 
fie- l#es autres au contraire, le rejouïf- 
fent de le.ur Mort; , & la trouvent heu- 
reufe , parce qu'ils ont tout accompJt : 
tel étoit Daniel , à qui Dieu dit ♦ , f^a 
a ta fin ^ y tu te repoferas. C'eft aiaû 
qu'à la faveur des Révolutions, ils éxpli- 
quent les différens Senciœeus qu'on a 4e 
JaMort. 

IX* Ces 

» DanUl , Cha^. XII, Verf. 23. 
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•!'1'X. 'ÇesRëvrtdàdons ^ de l'Ame fe font 

de deux manières différentes : Tune s'ap* 
Eânbryaifat ^ & rautre, Révolutum. 

L'Embryonat eft laDefcente d'une An)e 
dans un Homme qui e(l ne, & qui parcoa- 
fequent en a déjà une autre. Il fembVe que 
cette nouvelle Ame, qui luifurviemà Tâge 
de treize Ans, le groffifle , comme TEn- 
fiui( qui fe forme dans le Sein d'une- i-em- 
me. C'eft pourquoi on lui donne le Nom ' 
d'Embryon. L'Ame defcend du Cioi pour 
animer ce Corps , ou pour acquérir quel- 
que nouveau Dégré de Perfeâion qui lut 
* manque ; & alors elle eft obligée d'effuîer 
toutes; les Inôrmitez du Corps, ou bien el* 
le vient pour aider celai qu^elle anime à 
faire fon Devoir ; & alors cette féconde 
jâme fainte eft regardée comme- le Pere de 
celui qu'elle anime, & c'efl en ce Sens que 
les Rabbins difent que les Saints: peuvent 
avoir des Enfans dans l'autre Vie. 

X. La Révolution fe fait , lors qu'une 
Ame rentre dans un Corps nouvellement 
formé ; foit afin d'expier quelque Péch4 
qu'elle avoit commis dans fa Vie précé- 
dente ; foit afin de devenir plus fainte'; foit 
afin d'aider une Ame trop foible pour vain- 
cre le Péché t & alors elle ne pécbe point 
dans ce nouveau Corps , parce qu'il ne fe- 

roit 

* Bxvçlui^ An. ihid, Ca^, V, fa^. 163* 
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roit pas raifctinablequè le Saint Efprit fou- 
rnît à la Corruption , une Ame déjà fano 
tiûée. Cette Révolatîon fe fait quelque- 
fois, afin d'époufer une Femme qu'on n'a- 
voit pas méritée dans la prémiere Vie. H 
y a des DoÛeurs qui ajoutent, que certai- 
nes Ames groflieres & charnelles, ont des 
Défirs ardens de revenir fur la Terre, & 
de fe réiinir à leur Corps, pendant que les 
autres plus fubtiles,& dégoûtées du Mon- 
de & de fes Plaifirs , volent au Ciel pour 
y fixer leur Domicile ; & ce Défir de la 
Terre fait une cinquième Caufe de la Ré<* 
volutîon des Ames. * 
. X.l. Ces Révolutions fe font jufques i 
trois & quatre fois ; & c'eft à cela qu'on 
applique ces Paroles 4eJob*,Fo/7ii le Dieu 

fort fait ces chofes-là deux ^ trois fois envers 

Homme. 11 y a pourtant d'autres Interpré^ ' 
tes qui éxplîquent ces Paroles du Nombre 
des Ames qui peuvent rentrer dans ua 
Corps , & qui croient qu^on peut trouver 
jufqu'à trois Ames dans un même Corps; 
mais, on ne, ^a jamais.au delà* La. Vérité 
e(l que Job ne parle point de la Révolution 
des Ames , ni de leur Nombre ; mais , des 
Délivrances que Dieu accorde à l'Homme, 
lors que le Péril eA preflàut., & qu'il eft 
menacé d'une Mort pi^ochaiue. Mais , il 

fuffit 
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fttifit aux Doâeurs Juifs de trouver U le 
Nombre de trois , pour en faire le Fonder 
ment & TAppui de leurs Imagiaatioas fuc 
le Retour des Ames. 

XIL ils diftioguent daas ces Révolu- 
tions deux fortes d^Ames qui ont été dè6 
le Commencement : les unes font les Ames 
de Gain , les autres celles d'Abel. Le Mal 
^ ^ft mêlé avec le Bien dans les premières, 
& les fécondes font d'une Nature plus ex» 
cellente. L'Egyptien, que MoïTe tua|étoii^ 
f^réxemple, une des Ames de Caïn. Caut 
avoit tué Abel par Jaloufie pour une Fem- 
me ; c'eft pourquoi rfcrtcure dit qae^cda 

fe palTa da»s un Champ ^ & le Champ (igni- 

fie la Femme. Moïfe appelle TEgyptiea 

fon Frerc , parce qu'en effet îl avoît l'A- 
me de Caïn , & Moïfe celle d' AbeU Avant 
que de le tuer , il regarda de tous côtez 
s'il n'y avoit perfonne; c'eft-à-dire , qu'il 
éxamina sMl ne naîtroît point un Prof?Iyte 
de cet Egyptien, parce qu'alors il ne Tauroit 
point tué; mais, connoiffant qu^il n^y avoit 
aucun Bien dams cet Infidèle, il lui ôta la 
yit^àL fit paiferfoo Ame dans celle de Jé« 
thrp, fon beau-Perc , où elle fe purifiai 
puis que Jéthro devint Profélyte, & tout . 
raîonuant de Lumière. Les Ames d'Abel 
ont paiTé aux Saints & |tux Fidèles de l'Aor 
cîcn Teftamcnt, &.Moïfe avoit une de ces 
Tome y» O Ames* 
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jAmes, Le Roi Salomon étoit de la Ré- 
or^lution de Moïfe, Quelques Doâeurs ^ 
prétendent que.R. Siçiépn Jochaïdes , qui 
vivoit cinquante Ans. aprè$ Jéfos- Chrift, 
& à ijui on attribue un Recueil des Expli- 
cations Cabbaliftiques de laLoi^avoit auâi 
TAme de Moïfe , quoi qu'elle ne fut pas 

^uflî refpl.endiiraute que d.e.ce optiéte, lors 
qu'il defcendit de la Montagne, où ilavoît 
*£Xk Cpmmierce ^vçc Pieu, Je ne fai fi on 
^ emprunté ce Dogme de Pythagore , ou 
4es Orientaux ; majs, aumpîns, a-t-oa 

dçguifé la Métempfycofe de ce Philofo- 

fh'^y coqune on le peut voir par ces Vers 
4^0vjdç : , . \ 



Mûft0 \ carent Jinimé » fimferqui prhn reliâia 
Sedê f novis Dotntbm vîvunt » hamÂntque récif ta^ 

Ipfe ego {n^m mewlni , ) Trojani Jempore Bellt 
Pamhoïdes Eufhorbus êram: cni Pecîorc quondaf» 

Omnja pfutapt/ffj nihil inUrit^ ertitt^xs^ illine 
Jihc venu y hinc tllUc , cr quoflibet occupât Jirtus 

^plntHS , ^eque Fens humana i?2 Corpora tranfit ^ 

fn^Ue Feras mfier z nec temfore deferh uUo. 

.... ' - - * • 

XIII, Les Juifs auffi bien que pythago- 
re étctfdetit leur Tranfmigration des Ames 
i4^fques aux Béte$ % & aux Créatures inani* 
' - ' ' • • . ' ' triées i 

De Revol. Anim. Cap. XXIV ^ XXV , 
' TraB. i^ Part altéra , 4bidi fag. jVjt^ 
.\^0!Ùii, Mf$. lib. Xy. - \ A - - 
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mées; car, un Doûeur *.afrurc,que TA-, 
me d'aa Médifaat qu'il avoit çoqno y . fut 

révolue dans ua Torrent rapide y. & qu'il le 

reconnut là ; & il a tranfinis ce Conte à 

fes Difciples , afin que la Mémoire s'en 
conferyàt après lui. Les An^ pa^Teatauffi 
quelquefois dans le Corps des Femmes; 
inais alors , il arrive un grand Malheur^ 
car, elle denoeure ftérile pour les Femmes/ 
Elles ejûTuient rarement ces Révolutions des 
Ames, parce que Dieu nevei^t pas permet* 
tre qu'elles fe perfedionnent ; c'eft pour-* 
quoi on aiTure que comme il y a beaucoup 
plus de Femmes que d'Hommes , Dieu,fait. 
^ufli plus d'Aâes de Juftice & de Rigueur, 
que de Miféricorde. 

XIV. Il ne faut pas s'imaginer qu'il n'y ^ 
ait qu'un petit nombre dp Rabbins f peu 
célèbres > pu modernes , qui. fouticnneot ua^ 
Sentiment fi bizarre. Au contraire, le Nom-' 
bre de fe% Défenfeur,s eft gr^nd \ |e$ plus 
fameux Doéleurs font; de ce côté-là, & tâ- 
chent de le prouver* Ce qu'ils difeut qup 
Pythagore, Platon ^ Virgile qui en ont 

O . ^ ^ . parl^^ 

* Traâtatut 2 , RevoL Pars ait. ColleHan. pri^ 
mum Cabbala denud. Pars III ^ pag^ 375 • 
ibid. pag, 439. • 

t R. Minajfi , Concil. in Qen$f. §Ui^ft. XL lîl^ 
pag. 66. Idem, de Rcfurr. lih.IJf Cap. XV H, 
V. etiam Lent ^ de TheoL mod. Jud. Cap. XVII ^ 
V». JT, XI^ m. 
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parlé , avoient poifé ce Dogme dans les 

Ecrits des Prophètes, eft faux, puis qu'on 
n^en* trouve aucane Trace dans TAncien 
Teftament , & que la Menace de Dieu à 
Adam , Tu is Pouâre y $u retourneras tu 
Poudre , ne peut s'appliquer fans Violence 
à la Tranfmigration des Ames , & ne re^^ 
garde que la Mort qui remet l'Homme dana 
le Sein de la Terre , d'où il eft forti. Mais, 
le Paraphrafte Chaldaïqne fur Efaïe , qui 
cfl très ancien, a fuivi ce Sentiment; car, 
<n éxpliquani ces Paroles, Si jamais cette 
Iniquité vous eft pardonnée,qiie vous n'en 
mourhz \ il entend une Mort féconde ; & 
cette féconde Mort n'eft pas l'Enfer, mais 
celle qui arrive .lors que PAme , qui a anir 
m mé une féconde fois un Corp , s^en fepare. La 

snéme chofe fe trouve dans le. Livre d». 
Zohar. Philon * foutenoit aufli que les 
Ames revenoient fur la Terre, & rentroîent 
dans un Corps , lors qu'elles y avoienf 
quelque Attachement , pendant que les au- 
^ très regardoîent le COFps comme une Prî* 
" ton , ou eomme un Tombeau , dans leque} 
^Ues av oient fouifert. 

■* f philo ^ de Somnfu. * 

. . . .- 

- • . CHA- 
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CHAPITRE XVIII. 

De rOrîgîne de TEafer chez les Juifs: 
' s'ils Tont emprunté des Grecs. 

h Si les y mf s ont empruitté P Enfer des Païem. 
IL Si les Païens VonS tiré des Juifs. 111, 
Troijiefne Parti. Chaque Natiose avait fin 
Enfer, l V. Les Juifs auraient flutot tiré 
€e Dogme des Perfes. Religion des Perfas 
fur cet Artigle ^ éxpliquée. V. Différences 
du Sentiment des Grecs des Juifs. V I« 
Preuves que les Prophètes ont cru VEnfer 
Cff le ParaMs. VII. Explication de Saint 
Jean Baptijle fur le Feu qui ne s'éteîat 
point. «SV/ parle de la Rutne dt Jérufa^ 
lem. VIII. Pourquoi les Prophètes n^ont 
point parlé de t* Enfer. . I X. Sentiment de 
Jofeph fur cette Matière, 

L A Près avoir dévelopé la Révolution 
^ JlJl des Ames , Examinons quelle doit 
être enfin lenr Récompenfe & leur Peine. 
Luc de Bruges alTure que les anciens Juifs 
étoîent fort ignorans fur la Matière. Ils ne 
penfoîent qu'aux Peines & aux Récompen- 
fes de la Vie préfente ; mais ^ aiant été nié- 
le2 avec les Païens pendant la Captivité^ 
&avec les Grecs depuis les Conquêtes d^A*- 

O ^ léxandre^ 
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léxandre^iis commencèrent à éxamîner ce 
que les Poètes Grecs dîfoîent des Champs 
£lii^es. Cette DifcuiTaon partagea les Doc- 
teurs; dont les uns penchant du côté des 
Poètes Païens, défendirent ]a Réalité des 
Peines avenir , pendant que les autres la 
combattoient ; & ce fut cette Difputc qui 
fbrmi la Seâe des Saddocéens. 

PluHeurs Critiques , qui ont adopté ce 
Sentiment, tâchent de prouver que ce fut 
au Retour de la Captivité qu'on parla de 
TEnfer inconnu aQparavant.«Honi^eaVoit 
• Imaginé ce Domicile des Morts ; & cette 
Imagination, qui fervoit à retenir les Peu* 
pies dans le Devoir y aiant plu aux Poètes 
qui Pont fuivi,ils travaillèrent à répandre 
cette Opinion , & à faire de TEnfer des 
Defcriptions pathétiques* Pythagore dé«* 
fendît de manger des Fèves à caufe 
qu^ elles rejfemblent aux 'Portes de P Enfer ^ qui 
efi t infléxible. Numa défendoit auflî l'U- 
fage des Fèves ;& le Prêtre, qui facriâoit 
:â Jupiter, n^ôfoit ni les nommer, niles 
toucher , parce qu'on y avoit attaché une 
idée de Mort,& que l'idée de la Mort ae 

devoit 

. l>iùg. Laért. lîh.VlH^ ^H^XXXIV^ in 
Fyihagor. • 
f Le lermc Grec $fi i^omrù^ , fans Genoux • 
' farce qu'on fe jetteit aux Genoux de ceux ^u^pu 
« • wtieh fiicUr^ 
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devoit pas entrer dans les Sacrifices de Ju- 
piter , le Pere ^ Muteur de la Fie. On 
les réfervoit pour les Cérémonies mortuai- 
res » & pour appaifer les Démons qui ve-» 
noient tourmenter les Cadavres : 

Cnmque Manu s pure fontanâ perluit Undâ^ 
Verittur , ^ mgras accipit Ore Fabas. 

Averfufque jacit :fedy dum jacit^ hac ego mhto^ 
His y inquam ^redîmo meque meofqueFahis. 

HiCc novies dich , nec refpicit : Umbra putatur 

' CoIlJgere , ^ »uUo Terga vidente fequL - 

Quoi qu'il eu foit ^ Pytbagore coaooiiToic 
les Portes de l^Enfer : Socrate ne voulut 
point^ea parler, foit qu'il y ajoutât peu ds 
Foi / foît q«'îl trouvât trop d'Obfcurîté 
dans la Matière pour la dévcloper» C'eft 
pourquoi fes Difciples furent étonnet de 
voir que Platon entroit fi avant dans ce 
Myftere. On croît quec'eft lui qui a montré 
aux Rabbins le Chemin ; car, les Prophê^ 
tes tï'en ont jamais parlé , & ils ne fe fe* 
roient pas tu,s fur une Matière jfi importan- 
'te & (i propre à porter les Peuplés à PO^ 
béïJTance, fi elle leur avoit été connue. 

1 1. Les autres , jaloux de l'Honneur 
des Juifs, foutiennent au contraire que les 
Païens ont emprunté d'eux «tout ce qu'ils 

O 4 pnt 

* Qvid. laji. Lib. V, 
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ont produit de bon. Ils ont gâté la Source* 
én chargeant la Vérité de Fables , & en 
imaginant des Supplices qui ont fait rire 
les Gens d'Ef^rit ; mais , les Païens avoient 
tiré de Moïfe le Fond de ce Dogme. La 
plupart des Pères font THonnear à la Re* 
ligîon, dédire q,ue tous les Païens n*avoîent 
fait qoe donner Qii nouveau Tour à TOpi- 
nîon des Juifs, pour la fair« recevoir plus * 
aifément du Peuple avec le Paifeport de 
quelques Récits faboîetrri, C'eft pourquoi 
les Rabbins publient que les Nations 
avoient la Connoijfance de plujteurs Vérh 'ez % 
mais 9 que ce n*étoit que la Religion des En'- 
fans itifraêl. 

II I. Nous prenons un troifieme Parti 
entrje les Anciens & les Modernes fur cette 
Matière. Je fuis perfuadéque les Juifs n'a^ 
iroieifl point prêté leur Enfer aux Grecs , 
& qu'ils ne Tout point emprunté ni d'Ho- 
snere , ni des Ecrits de Platon , qui leur 
étoient peu connus. 

Les Grecs avoient avant Homère des 
Idées de TEnfer. 11 n'a fait que rapporter 
ce que les. Peuples en avoient cru avant 
lui. Erf effet , ce ne font jpas les Poètes 
^ui ont imaginé les Enfers; mais^ ils ont 
ajomc le Tour de leur Imagination pour 
en faire des ^Peintures effraiantes. Les 

Hom- 

* Shcm 'JS^ih , in Libre , Fidei Portâ , Caf, 1 V. 
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Hoamtts^ & for tout les Grecs , qui étolent; 

pleins de Vivacité , convaincus que le Cri- 
me devoir être puni , & voiant des Scélé* 
rats qui mouroient tranquillement dans un 
Lit 9. ont cru que la Peiue les attendoit 
après la Mort. Ils ont même été obligea 
d'appuier fur la Vérité de ces Peines , qui 
étoient un Frein à la.Corruptionde THom- 
me 9 & fans lequel on auroic eu beaucoup 
de peine à les porter à la Vertu. Si le Vice 
étoic heureux , <Sc demeuroit toujours ioi^ 
puni ^ ce feroit un putjflTant Motif à fe. pion* 
ger dans le Crime , & à négliger la Vertu ; 
mais , on fe perfuadç aifément qu'il y a tin 
autre Tribunal que celui des Hommes, & 
qu'il y a des Peines davs l'autre Vie. il 
n'eft pas néceffaire qu'on ait puifé cette 
Idée dans les Ecrits de Moïfe ; car , la 
Raifon & les Idées de la Juftice de Diea 
nous mènent là naturellement. 

IV. Mais, c'eft outrager les Juifs, que 
de prétendre qu'ils aient eu befoiii de lire 
les Vers d'Homere & le Phxdon de Pla- 
ton, pour: y découvrir l'£aferqui leur étoit 
iacomm. En effet , les Juifs avoient 4e 
l'Elprit comme les autres Nations ; ils pou:? 
voient faire des Réâéxions lur Ja ProCpé- 
rité des Méchans. On voir>uûi qu'ils^eû 
faifoient. plus fouvei^t. ûir Article que 
fur aucim autre, & il ctoit ai£é de conclU' 

Os . w 
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rc-de là par la Raîfon naturelle , comme 
out fait d'autres Peuples , qu'il y avoit des 
Peines après la Mort, lleft étonnant qu'oit 
Teuille que les Juifs aient iguoré ces Véri* 
im connues des Païens. • D'ailleurs , on 
devoit apporter ce Dogme de Perfe plutôt 
iftie d'aucua. a«tre Lieu. Bavdefan^s, daiis 
Eufebe, allure que les.Perfes nourriflbient 
des Chiens , par lerqoels ils fot£bienc dé^ 
vorer leurs Amis malades. Agatbias dit 
Suffi <{u'ils éxpofoîeDt lesMoUfoiis^QxBé!*. 
tes avec un Bâton, un peu de Pain & d'Eau, 
& qtre ceux qui revenoient de là, puûbient 
pour des Phantôipes , dont .on fuïoit la 
Soeiét^, jufqu^à ce qu'on les* eiit pacifiés; 
De là vient que c'étoit une des Claufesdes 
Traitel que Cofroës fit aveé JttâsDieit,qu^U 
permettroit aux Chrétiens d'enterrer leur^ 
Morts; ce que .les Perles ne Êftifaîent pas» 
II fembfe qu'une Coutume fî barbare anéan- 
tiiToit ridée des RéGon>penlbs.'&< des. £ei-> 
kes après la Mort : maîs^ .01» «fe. trompa ; 
car , les Perfes croioient que ceux y dont 
les Cadavres avoient été promptement dé^ 
chirez, étoient heureux après la Mort, & 
q«e les autres étoieni» ^sFoellemcnt tour^ 
mentez. Ils cfnt même encore -aujourd'hui 
ffûelque fefl^^'^ertè anciemie Gotunmef 
ils ne permettent pas que les Bétes dévo* 
^ent les CorpSf&Mts , qu^ifft'its taMAm pa^ 

' • terrent 
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terrent pas ; mats , on les expofe aux Oi- 
feaux. Si le Corbeau vient arracher i'Oeri 
-dtoît du Mort , la Félicité cft fure : f\ lé 
. Cadavre demeure entier , on gémit ; on 
crie; ori regarde le Mort avec Horreur» 
On fe fcrt encore d'un Chien , qui va pro- 
che du Cadavre , dans la Bouche duquel il 
y a du Pain. Si le Chien mange le Paini 
on cr<ritqtie le Mort eft heureux ; s'il fuît, 
au lieu d'approcher du Cadavre, ou de re- 
cevoir le dernier Soupir du Mourant, il- eft 
malheureux. Cependant, on n'ôfe pleurer 
fur lui , parce ^ue les Larmes qu'on té* 
pand , groïliflent le Fleuve , où ils font 
tourmentez. 11 y avoir donc chez les Per^ 
fesdcs Idées du Paradis & de l'Enfer ;& les- 
Juifs auroient pu prendre d'eux ces Idées 
fur tout, depuis les Conquêtes de Cyrus, 
qui avoit été leur Libérateur. II étoit plus 
naturel dé puîfer dans cette Source que dans 
celle des Grecs alors peu connus. Cepen* 
daftt, on ne voit pas la moindre Trace dé 
{ Conformité entre le Juif & le PerfânXur 

xetfe Matière: 
i V. On aflure que les Juifs ont emprunté 

I de Pythagore les ParUs de PEfgfet €sf jfej 

Fèves \ mais, Jéfùs-Chrift , qui parle de ces 
FûPtè^y coptoit-41 a«âi 1« PhilofophéPC'é^ ' 
toit une Notion générale que l'Enfer étoît 
m» Fcifon , 4ans laquelle les .Qoupables 

.0 6 itoient 
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éroient enfermer fans pouvoir en fortîr. 
Les Rabbins même donnent une Significa* 
tton à ce Terme très différente de celle de 
Pythagore; car, As entendent par là r£x- 
plication d^an Dogme; C'eft pourquoi ils 
parlent ii fouvent de la Por^e de Moife; & 
m Sage donne aux Seâions de £ba< i/ivre 
le Titre de Portes de la Venté. Il y a dans 
* 1» Mifnah trois Partes *y ia première ^ ceJkt 
du milieu la dernière. Ce font trois Trai- 
ter fur les Torts. On prétend y ouvrît les 
Secrets de la Loi & de la Tradition far cette 
Matière. Là prémiere Porte qu^on ouvre, 
eft toujours la plus importante ; la fécon- 
de Teft moins, & la troifieiRe ne roule que 
fur des^Conféquences qu'on tire de la Loi , 
& des Maximes des Doâeurs. pour ia-Ré-» 
paration des Torts qu'onafoufferts. 11 n'y 
a donc rien de plus ordinaire cher les Juifs 
que cette Expreflîon. Il n*eft point nécef- 
faire de remonter jafqu^à Pythagore pous 
en découv^rir TOrigine , & JéÂis-Glirift , qui 
Ta trouvée eu Ufage dans la Nation qu'il 
enfeignoit , a pu dire , fans copier ce Phi« 
lofophe ^ que les Porter de l'Enfer ne pé^ 
vsHdront point contre PEglifft-^, 

Pour les Fèves I on fait qjaeMotfe, qui 
wok mi$ des Bornes & étroites à* PUfi^e 
4çs Alimeus , ne les avoir pas. défendues. 

r Ua 
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Uo habile Critique foiuient qae te Souvei» 

rain Sacrificateur des Juifs n'en mangeoic 
. jamais; mais, le Fondemeat de ceueCon^ 
jeâure eft très foibîe:. Le Souverain Sa- 
criâcateor, dit - il , ne.mangeoit point de 
Fèves , parce qu'il ne lui ctoit pas permis 
d'être affligé lesIUbbias difent que c'é* 
tCMt li la Nourriture des Perfonnes affli- 
gées , & qui pleurent les Morts. :. mais , 
quoî qu'on en fît Ufage dans le DeuiJ , on 
ne laiiToit pas d'en manger dans les Cir* 
confiances de la Vie, & on ne voit en au» 
cun £ndroit«de TEcriture qu'elles fulTent 
interdites , ni- au Souverain Sacrificateur , 
ni mu Peuple, pour TUfage ordinaire. Ce 
A'eft même qu'une Conjeâure très incer^ 
taine que celle des Doûeuîs, qui aflurent 
qu'on mangea des Fèves lors qu'Abraham 
mourut , & que Haran fut brulc vif : ou 
plutôt , ou outre leur Penfée ; car , ils par«> 
lent des Légumes en général, & indiquent 
par là une AbAiaence de Viande qui. dusa 
.quelque tems. 

' y J. Les PropMtes croioient r{mmcu> 
talité de i' Ame, & ce Dogme étoît ancien 
dansl'EglifeJudaïque* On en parloit avaiw 
.Oa Captivité. En croiant l'Ame immortel- 
le, on ctoit obligé de lui.aiiigncr une Cou- 

O 7 . ditioft 

" * Winiet ii vitâ fun^rm Statu , SifH^n. V, 
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ditîon après la Vie. II falloit néceflaîre- 
ment la. placer dans un Lieu de Douleur ^ 
ou Félicité» 

Les Prophètes croiotent encore la Re« 
ftrreâion des Corps. David en parlojf très 
claifeaicnc }^ & ce n\*toit pas un Dogme 
nouveaji qu'il kitroduifoit dans TEglife; 
mais , quand il en feroît le Pere , il fau- 
droit toujours reconnoitre qu'il ell pins an- 
cien que la Captivité. Mais , pourquoi 
cette Refurreâion des Corps , fl oa ne con* 
noiiloit alors aucun Lieu pour les placer, 
foit le Paradis^ *oa PEnfer? f - 

Les Prophètes croioient une Félicité 
«près laMort. Ils en parlent très fou vent; 
& David faifoît de PEfpérance de la paf- 
féder un jous 9 la plus douée de fes Cm- 
folations. Cependant, l'Enfer & le Para- 
dis , quoi qu'oppofeï Pua à Pautre, ne laif- 
fent pas d'être liez fi étroitement , qu'il eft 
impoiiible de croire que PAme des Bons 
ftiû récompenfée dans Pa«tre Vie , fans 
ùtrc à même tems convaincu que celle des 
^échans fera p«nie; A c*^Û: là PEnfer. * ' 

VU. •J'avoue que leNomd'£»/>r étoît 
peu connn de cette andenne .Egltfe ; & 
iors qu'on pefe tous les Paflages de l'Ecri- 
tnre avec cet Efprit defintéreifé , qui cher- 
che à s'inftruire pjréférablement au Plailîr 
de faire triompher .fo& Parti , on en trcra» 

ver a 
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i peme un. féal , oà Le Terme 

Schcol{a)^ ou Enfer ^ lignifie autre chofe 
"«que le Sepuhire; mais, on devrait aafli re* 
xronuoîtreavec lamêmeSmcérîtc , que lors 
que Satat Jean Baptiste dit * que la Paille 
firajeu^e au Feu qui^ ne itehtdra jamais ^ il 
faut entendre le Suplice éternel que les iVlé- 
ehans foiiffriront dans Tratre Vie. AvoiV 
' recours au Feu qui réduidt Jérufalem en 
Cendres ^ & dire qu'il éfi éternel , inéxtiom 
guihle^ farce que cetU mij érable Fille ne de* ^ 
Vûh jamah fe reiezfir de fa Chute , c'eft faî^ 
re parler des Ecrivains Sacrez comme oa 
▼eut , & fe mettte pm en peine de TUlage 
ordinaire des Termes. Ya-t-il un feulHif- 
torien dao» le Monde qui en parlant de ces 
Villes, qui ont été détruites fans que per- 
fonne les aîtTelevées, ait 'dit* qu'elle» oair 

iruU J^un Feu qui ne s* éteint point ? Baby- 

lone^ Ninive , & tant d'afutres-^ ont««elks 
été jettées dans MnFeu éternel. Un Hom*- 
me fag^'Votidroit'^il parler ainfi^ Mais /il 
ne s'agit pas de Jérufalem. Ce font les 
Habîtans incr^édules • de toute la Judée ; 
'C9ta% qui venoient de toutes Parts demaïk- 
der leBatéme^que Saint Jean Baptifte me- ' 
liace du Feu qat ne s^éteiifdra jamais^ Afin 

' - - * de 

{a) Scpulchre , ahm, demander. 

^' Evang. df^ Saint Atattk. Chaf. IJJp Vgrf. tz i 
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de trouver ua Sens à Tes Paroles y il fau* 
droit dire que leur Ame fej:oit annihilée^ 
& leur Corps devoit demeurer dans la Pou- 
dre; mais , on découvre fans peine que 
St. Jean Baptifte avoit une Vue toute dif- 
férente y & que cette £i:preâion n'indique 
point r Annihilation des Ames* 

VI IL Les Prophètes menaçoient tou- 
jours les Peuples de la Ruine de >érufa« 
lem, & des Châtixnens que Dieu devoit ré- 
pandre fur la Nation» Ils en avoient deux 
Raifons : i , Tune , que c'ctoic efFedive- 
filent &aûblc êc préiènt , dom Pieu vou- 
loît punir l'Idolâtrie de fon Peuple. C'eft 
• ainii que çuan4on voit laPerféputiça»qui 
s'élève dans un Roiaume , ou qui menace 
r£glife , . on tâche de toucher les Peuples 
par ridée des Malheurs fenfîbles qui* vont 
ifondre fur eux. On leur crie que le Décret 
Y» enfimter; on leur repréfente ces Tem- 
•pies qui tombent ; le Flambeau de la Pa- 
fOle qui s'éteint ; les £nfans qu'on ravit; 
la Violence qu'on fait aux Mourais ; l'Exil 
& les Souffrances qui l'accompagnent. Lé 
Prédicateur , profitant de la Circonilance 
f réfente, preiTe alors le Peuple par ces Ob- 
jets qui les intéreifent perfonnellement , 
plutôt que par la Crainte de l'Enfer éloig- 
né, commun à tous les Méchans,& dont 
chacuur fe flatte d'être garenti par quelaues 



a. 
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Mouvemens de Repentanee pouffez au Lit 
de la Mort- ^ 

Mais, 2, il y avoit uneRaifon particu- 
lière qui obligeoit les Prophètes à fuivre cette 
Méthode; car, outre rimpreflîon générale 
que font les Objets, dom nous venons de 
parler, la Terre de Canaan éroît regardée 
comme un Gage de l'Amour de Dieu. C'é- 
toit là fa Montagne, fa Ville, fon Tem- 
ple. On ne pouvoit donc rien dire de plus 
touchant au Peuple, que de le menacer que 
Dieu alloit abandonner la Montagne de 
Sion ; détruire Jérufalem ; brûler fon Tem- 
ple , & tranfporter le Peuple chez des 
Etrangers. Cette Nation avoit un fi fort 
Attachement à fa Patrie , que les Perfes 
ont appeUé jétûÛttm Ghangh-diz Houghty 
le Paradis des Juifs , parce qu'ils enten- 
doient ces Réfugier parler continuellement ^/ 
de leur Païs , & du Dieu qu'on adoroit à 
Jérufalem. 

I X, Il faut nécéifairement dire un Mot 
de Jofeph , parce qu^un Critique moderne 
très habile {d) s'eft imaginé que cet ancien 
Hiilorien des Juifs «voit des Idées de TEn- 

fer 

{ai Le Moine , Varia facru , Tom. II f pag. 293 » 
remarque que Hoefchelius a fait imprimer fur la 

Foi de quelques MSS. le Sermon attribué àHip- 
polyte: ^rtot rnç rS Trearoç ecinxç, avec ce Titrer 
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fer alTez conformes à celles des Païens. Il 
croît même qne c'eft à caufe de cette Con- 
formité de Sentimens fur TEtat des Ames 
âpres la Mort, qu'on a attribué à Jofeph le 
Sermon d'Hippolyte , fur la Caufe fritnie^ 
te. Cet àncîen Evéque , après avoir- repré- 
fenté TEnfer comme un Lieu ténébreux ^ 
dans lequel la Lumière ne paroît jamais, 
afiure que ce Domicile efl commun aux 
Bons & aux Mauvais jufqu^au Jouf du Ju^ 
gement: mais, il diftingue deux Apparte* 
biens différens. En effet, à la Porte de cet 
Antre dans lequel les Ames defcendent, 
eft un Archange avec fon Armée , lequel 
juge du Sort des Ames, & remet les unes 
entre les Mains des Anges préiidens ppur 
les conduire au Bruit des Chants , & des 
Hymnes que cesl^fprits entonnent dans un 
•Lieu où elles ont une Converfation hon- 
nête, & jouïfTent des Biens feniibles. Leur 
Vîfage eft toujours riant. Ils ne fouffrcnt 
ili froid , ni chaud , dans ce Lieu tempéré. 
Lés Ames des Méchans font dans un au- 
tre Quartier, où elles foufirent les Peines 
proportionnées à leurs Crimes , en atten** 
dant le Jour du Jugement, auquel elles fe- 
ront jettées dans un Etang de Souffre &de 
, Feu, On affure ♦ que Jofeph a dit les mê- 
mes 

♦ Hif>polyti SerfM , Var* Sacté Tom. I, pag* 54, 
3ofiph à$ Belh JudaU^y Lit. II, Cap.XH.^ 
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mes chofes de TEnfer qu'il appelle Hades\ 
•comme Hîppolyte. Il eft afleï inutile de 
deviner ce qui a trompé lesCopiûes, & qui 
leur a fait attribuer à Jofcph un Ouvrage 
qu'on a donné à un Evéque. 
- Il eft vrai que Jofeph attribue au* Pha* ; 
rificns cette Opinion, que les Ames im- 
mortelles étoient jugées fous la Terre; que 
les unes dtoient punies , & que les autres 
''pouvoîent revenir au Monde ^ reprendre fà'- 
cilement la Vie : mais , ce Sentiment de 
THiftorien Juif eft très différent de celui 
de TEvéque Chrétien. L'an& Tautrea fuî^ 
vi une fauife Penfée, que toutes les Ames 
font renfermées dans des Lieux fouterrains 
jufqu'au Jour du Jugement. Gela prouve 
.que cette Opinion étoit fi commune chex 
toutes les Nations, & dans toutes les Re- 
ligions , quMl n'eft pas befoin que Tune ait 
copié l'autre, & que le Juif ni le Chré- 
tien foit allé mandier chez les Païens cet- 
te Defcription de l'Enfer » où les Bous 
étoient renfermé^ comme les Méchans y 
jufques au Jour du Jugement. Ce qu'il y 
a de plus étrange étoit la Penfée que Jo- 
feph attribue aux Pharifieus , de croire que 
les Ames dés Saints puiffent revenir facile^ 
ment au Monde, Il y a des Dofteurs Juifs 
" qui s'imaginent qu'après la Refurreâion & 
le Jugement, les Bienheureux reviendront 

4au& 

0 
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dans leMoadeiy vivront un certain ten^s, 
en faîfant toutes les Fondions de la Vie^ 
mangeant & beuvant; qu'en fuite ils mour- 
ront une féconde fois ; & enfin, leur Amè 
féparée du Corps rentrera dans le Monde 
des Ames y où , féparée de fou Corps , elle 
jouira des Plaifirs fpirituels. 

C'eft aifex prouver que l'ancienne Egli- 
fe crioîoit l'Enfer. Volons préfentement 
comment les Rabbins ont altéré ce Dogmer 



CHAPITRE XIX. 
De l'Enfer, du Purgatoire, & du Paradis. 

I. L'Enfêr eji, dans k Centra la tern. 

1 1. Sept Apparternens différens de P Enfer ^ 
9fppfez aux quatre de l'EgliJe. Romaine. 
I î I. Les Portes de P Enfer dam le D^4ft 
€sP ailleurs. IV. La Chaleur qu'an y fent^ 
^ le Feu qui y brute. V. Du Froid vi^ 
lent qui gèle les Membres du Corps. V L 
Apologie de Saint Jérôme. Cenfure deBede, 
VII. Sentimens différens fur V Eternité du 
Feu. VIII. lî'/V ne vaudroit pas mieux 
dire qu'ail n'y a point de Feu dans les En^» 
fers. Sentiment des Pères , réfuté. I X.. Si 
les Peines de V Enfer expient le Péché. X. 
Purgatoire des Juifs. X L Comparé à ce* 
lui de l'Eglife Romaine. X IL Des Lim- 

bCSr 



Cb,XIX. des juifs. 333 

j*èx. XIII. Dm Paradis terrefire. X I V. 

Sentiment de Matmontdes. X V. Expli" 
€ation d^un Pajffage du 11^ Livre d^Efdras. 
XVI. Sa Defcription. X V 1 1. Si JJfus- 
' Chrift a placé le Brigand dam le Paradis 
terrejlre. X V 1 1 1. SI Us Ames vont im-* 
midiatement Ciel. 

I. T L y a trois fortes d^Ames, dont cha* 
X cune va dans fon Lieu ; les Bon*- 
nés, les Impies, & celles qui tiennent le 
mf Ken entre ces deux Ordres , parce qu*el^ 
les ne font ni tout-à-fait bonnes, ni tout* 
àrfait manYalfes. Votons qqell^ doit être 
leur 3.oi:t après cette Vie, & eomniençons 
par Impies. 

Les Ames des Mdchans defcendent dans 
!a Géhenne, C'eft le Terme , le plus ordi- 
naire , dont les Rabbins * fe fervent pour 
marquer P£nfer , à eaufe de la Vallée de 
HinnoB , qui étoit proche de Jérufalem, 
oû l'on avx>it autrefois brûlé les Enfans i 
Moloch ,& qui fut en fuite un Réceptacle 
.de Saletei* ils le placent ordinairement 
dans le Centre de la Terre. Ils comparent 
le Ciel à une Tente ; Dieu habite au haut 
^ la VoQte. Le Vuide de ia Tente eft rem* 
' pli 

* Tertius Au$hor de Morte Mofis , à Gaulm. tdi- 
< eut^ pag, 36; R. EUazar in Pirkê p C^^. XI $ 
T^rfnmjîp. Windct, [ag, ' . ' • 
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pu. d'Efprits , d'Hommes , & dç B.ctes« Sjes 
^ords s'ctendent jufqu'à la Mer , où elle 
fiait ^ & au delTous font des Creux & des 
Souterrains , dans lefquels on place les En* 
feii^s. Le Juif aj ugé du Giel & de fou Et^i- 
due fur ce qu'il croîoit voir, & fur de$ 
Apparences trompeufes. Les Gfec$ & JLes 
Latins, fi polîs , n'ont pas été plus fages 
qjx'fux. Ennius repréfcnte le Ciel précUcT', 
ipent comme les Juifs^: , 

Qu^ciue Freto cava ecernUo Cpr^sMa receptaS^ 

... 
Et on fait qu'ils plaçoient TEnfer fous la' 

Terre. Les Chrétiens o^t ipis auj^aflg 4es. 
Hérétiques ceux qui ont cru des Antipo- 
des , qui rendent la. Faufleté ;4e cette tjy- 
pothefe évidente. 

i L Les Catholiques Ronuins * font qua- 
tre Appartemens différens daus ]e;s Enfers: 
I ^ le Lieu des Damnez : 2 , le Purgatoi-- 
re: 3, le Limbe de^ Pères: 4t cpl^î 
desEnfans. Les Juifs f les multiplient juf- 
qu'à fept 9 parce qu'ils trouvent que ce Lieu 
>eft appelle de fept Noms difFcrens dans TE- 
criture, & qu'ils font p/e^fi^adez qu'il y 4 
Une ^rjmde DifF^reace^ Çjwre les Pégrés de 

Peine 

♦ Codex Iifwin, Cap. TI^ Jat. 19 107 , i^c. ' 
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Peine que les Damnez fouftiront. Jéfusr 
Chrift aatorife cette dernière Idéc ^ quand 
il dit que ceux de Tyr & de Sidon feront 
traitez plus doucement au Jour du Juge- 
ment que les Juifs : mais , il ne faut pas 
multiplier, les Apartemens de TEnfer à 
proportion des Dégrés de Peine. Les Me- 
çhans peuvent être tous dans un même 
leu. 

III. L'Enfer a trois Portes. La pré- 
mîere eft dans le Défert j & ce fut par c-el? 
le-là que Coré , Dâthan , & Abiram * defce^^ 
dirent dam Enfer. La féconde eû dans lâ 
Mer; car, Jonas,qu'on y avoit jetté, dic^ 
f quUl cria à Dieu du Rentre de P Enfer. En^ 
fin, on place la dernière à Jérufalem; car^ 
Efaïe dît^^: que le Feu ejl en Sion^ ^ la Four* 
naife en Jérufalem. On a quelque Raifou 
de conclure de ces Explications que les 
Rabbins entendent fouvent l'Enfer par le 
Terqie de SebeoU q^e nous traduifons. J*^** 
pulchre-^ mais, à même tems^il el't aifé de 
remarquer qu'ils fe trompent , puis qu'il ne 
s'agit de TEnfer dans aucun des PafTages 
qu'ils citent. Il eH fur tout étonnant qu'é* 
tant auffi jaloux de la Beauté de Jérufalem 
^ue les Juifs le fo^t oïdinairemcat , ils 

aient 

^ ; ♦ ïlomh. Chap. XV Ij Verf 33. 

. . t 5^^^- Chap. Lly Verf 3. 
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fiSeiit placé là une Porte de TEnfer. Les 
Païens mettoîent aaffi des Portes aux En- 
fers : 

Pointa aiverfa tngens ^ folîdoque Adamante ColutnnéL. 
Vis cp' nulla Vïrum non i^fi êxfcindere Ferré 
CœlicoU valeant. 

IV. Il y a trois différentes Peines dans 
les Enfers; le Chaud, le Froid, & leDef- 
ordre de TAme. Le Chaud eft caufé par 
un Feu très violent. Il fut créé le fécond 
Jour; & c^eft par cette Raîfon que Dieu ne 
bénit point ce Jour -là; Les Rabbins * ie 
repréfentent comme un Fleuve de Feu qui 
tombe fur les Impies^ ce qui en repréfente 
r Abondance ; mais , ils difent à même tems 
que ce Fleuve s'augmente tous 4es jours 
par la Sueur des Animaux qui traînent le 
■ Chariot de Dieu ; ce qu^Ms ont emprunté 
des Vilions d'Eïéchîël mal interprétées. 
Les autres raifonnent plus fagement fur 
ttne chofe qui eft également inconnue à 
tous les Hommes ; car , ils difent que ce 
Feu créé de Dieu eft très fubtil. Ce n'eft 
„ point proprement un Corps , qui puiffe 
„ recevoir fon Aliment du Bois & d'autres 
j, chofes combultibles , qu'il réduit enCen- 
5,dres; mais^Die^i l'entretient & le nonr- ' 

■ „ rit , 

• R. Mo/es Bm iliachmm. in Torah Ha Adam. 
t^rtêU Tcm. xi^ fag. 134. ' - ^ 
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,9 rit ) & 1« tient enfermé dans an Lien , 

„ comme il % placé des milliers d'Anges 
9, dans le Ciel, „ Quelques-uns croient que 
ce Feu ne durera pas toujours, & c'eftaînfi 
qu'ils Expliquent cet Axiôme desDoâeurs^ 
la Géhenne manquera \ mais y les Damnez ne 
manqueront pas , parce qu'au Feu qui cef* 
fera Dieu fubftituera le Soleil qu'il tirera 
à la Fin du Monde de fa Place, & qui de* 
ploiant li toute fa Chaleur , cauferâ un af- 
freux Supplice ; ce qu'ils prouvent par lé 
Prophète Malachie'*', qui parle d^un Four 
ardent, & d'un Jour qui les embrafera. Ori- 
gene difoit aufii que Jcfus-Chrift bâtifera 
les Méchans d'un Fleuve de Feu ; mais j il 
entendoit par là la Violence desRemôrdst 
& ce n'étoit qu'audernier Jour que leFeu^ 
qui brûlera l'Univers , devoit agir fur les 
Méchans. Ce Père s'accorde donc avec les 
Expreflions & les Penfées des Juifs. - 

V. Les Damnez foufFrent le Froid aulfi 
bien que - le Chaud. « L'Âuteur ijpacryphe 
du Livre d'Efdras a imaginé ce fécond Sup- 
plice, llmet les Amçs entre le Feu & l'£^;^ 
leFeued à la droite, & l'Eau à la gauche; 
& les Rabbins f l'ont fuivi fort éxaâement. 
Us croient nvSme'^iie de fuc-'de r£iijftr qué 
t tome ' * P * Dieu ' 

' \* Simiem Be» Jtchai in Zehan^ fag^ xZu Wiç^ - 
,4^ti di paffi m* f^f. iij* . • • ' • 



s 
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Dieu tira les deux gxands Fléaux : le Feu 
4ont il brula Sodome, & VEm du Déluge 
qui couvrit la Terre. Les Païens ont fait 
auffi bien que Ie€ Rabbins tia Fleuve de 
feu j car , le Phlegeton 

T'urbine * anhch 

flammarumrçfomns ^faxofa Incendia torquet: 

& au contraire, TAcheron avoit des,EajiX 
frx^ide» comme la Glace.; • ;f 

r 

Celidam €rmrat f$m Murmure Arenaj/»;^ 

• - 

& c'étoit ,par ces deux dilféreas Supplices 
<^tt'on. exploit fes Crim.^s; . 

ï- * ' • AJiis fub Gurgite vàjlo 

tnfeSum eluttur Scelus \ aut èxuritur Igni , 

dit Virgile. • : 

..V liJ^ fj^^^iWK^^. lo» qa'oo. Xbutient 
que St. Jérôme avoit adopté ce Sentimènè 
de.$, J^f|^*9^ & qft'ii Tavpit éiahli dans Xoa 
Commen^ar^ fur Job ; car , fcet Ouvrage , 
beaucoup plp% moderne., eftdeBede, qui 
n'avoit aucun, Gonrïnlerce iivcc les Juifs* Il 
J*avoit pluiqti;ejppiauiti id'un Saxou^ nom? 
iné Drithelmus^ lequel avoit imaginé qa^on 
Çj^té des D^mtie^ bjulpit . & quç.^is Ta^- 
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tre étoit mfic GréU , • un Froid de Neige in" 

fuj^oriable. Job avoit dit * que leSepulchrc 
coafame les Méchans , comme la Chaleur 
du Jour confume les Eaux de Neige. Je 
ne fai comment fbn Iinterpréte f a déterré 
là deux Supplices dîfFérens ; l'un du Feu , 
& Tautre de TEau^ pour le Diable & pour 
les Impies. II alTuroît de plus que Jéfus- 
Chrifl avoit autorifô cette Peafée , en re* 
marquant qu'il y aura Pleur ^ Grincement 
de Dents dans Etang ardent de Feu \ pute 
que c'eft le Froid qui fait grincer les Denis- 
D'ailleurs, c'eû un Redoublement de Peint 
!qne de (changer de Supplice, de brûler ttxi^ 
tôt dans les Fiâmes , & de gjSler en fu^tç 
dans la Neige, il Explique cela par TËxemr t 
pie de la Fièvre, où on foufFre tour-à-tour 
le Froid & le Chaud, & ces Accidena natl^ 
fent d'une mémeCaufe. Euân,à ces Sup- 
plices que la Chaleur & le Froid produi*- 
ront, les Juifs ajoutent les Regrets & le 
Defordre- de leur Ame : . • 



VIL L'Eternité du Supplice n'eil pas 
«généralement reconnue, KÀUf ne parlons 
point encore de cepx qui doivent lor^ 



^.*-3[tfA, Chap.XXlV^ Verfiip: * ' 
\ Bcda in Job. O^er. Jom. i F , fag, 7 x6.\ 




Digitized by G 



340 H I S T O I R E Liv. V* 

tin Jour de TEnfcr ; maïs , des Itnpîes? 
du prémier Ordre qu'on a placés dans le\ 
Lien le pins profond. Léon de Modene 

♦ dit nettement qn^il y a des Hommes cok'* 
damnez pour teufouts à fouffrir Peines^ 
fans Efpérance d*en forùr jamais ; & 'le R. 
MénafTé f , qui avoit bien étudié les Opi- 
nions de fes Doâeurs , foutient fortement 
i'Ëternité^ des Peines par rimmortalité dé 
rAme , qui eft reconnue comme une Vé* 
rité certaine dans la Synagogue. Il compte 
trois fortes de Perfonnes qui feront obli- 
gez d'elTttier ii tride Sort , quand mê- 
me leur Vie auroît été pure; l'Athée qui nie 
rExiftence d'un Dieu ; celui qui combat la 
Divinité de la Loi ; ils comprennent fous 
ce Terme la Loi Orale ; & enfin , celui qui 
nie la Refurreâion des Morts. 

^ Cependant, on ne .peut nier qu'il n'y ait 
t[es Doâeurs \ , comme le célèbre Mai- 
monides, Abrabanel , & d'autres Rabbins 
d*iine grande Autorité, qui £Mtiennenr que 
TAme fera annihilée. 11 y en a même qui 

• borocnc toute 1» Peioe des Damnez à don- 

*e 

. ' Chap. Xf pag. X04. 

^ f Ménap , ' de Refurr. Lit. XI , Cap. Vlll^ 
' \ Mo/es JSafihmmàiesiPmaSitp^^mhnish XtffT^' 
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te Mois , parce qu'après ce Terme TAnie 
fe reduh en Cendres ; elle perd fa Forme ; elU 

devient comme une Matière qn^on a brûlée. 

Origetie nioit auffi rEternité des Peines de 
l*Enfer ; & on pourroit trouver entre les 
Chrétiens modernes des Théologiens , qui 
fout pcrfuadez que ce Sentiment eft très 
commode pour difculper Dieu fur TOrigi- 
ne & la Caufe du Mal , & qui croient mê- 
me que les Âmes ont la Liberté de fç dé- 
livrer des Peines de l'Enfer; mais, qu'el- 
les ne le veulent pas , parce qu'elles per- 
févérent dans le mauvais Choix qu^elles 
ont fait ) & qu'elles aiment mieux fouffrir 
que Tabandonner , comme on voit des En* 
fans qui préfèrent d'être pauvres éxhérédez 
de Leurs Parens 9 i la Nécefliic d'abandon- 
ner leur Maîtreffe, ou la Débauche*. 

VIII. Ceux qui foutiennent qu'il 7 a 
un Feu matériel dans les Enfers , font obli- 
gés d'efTuier une grande Difficulté qui naît 
de TAâivité de cet Elément y& de fonEf- 
itt naturel fur les Corps. Les Pères ont 
imaginé un Feu qui nourrit les Corps, au 
lieu de les confumer : il les irule ^ les re^ 
fait f. Ils comparent ce Feu à celui de la 
Foudre , qui touche les Corps , & ne les 

P 3 brule 

* Klng de Orîg, Mali jlf^endijc \^ BièUothe^tiC 
Choifie , Tom. VIL 

\ Minut. Félix , in Qfiav. pag, 39. 
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broie pis ^ & à celui dn Mont iBtna qui 
brûle toujours, parce que ce Feu intérieur 
s^engendre Iai*inéme , au lieu de fe détrui*- 
re. £n effet , c'eA l'Idée que les Poètes 
en donnent: 

Sêd • ^uaaquafn largo Flamntarum iXAfiuat intus 
Turbiné * , affiduè fubnafccns profiuit Jgnis^ 

Mats , ces Comparaifons ne prouvent rien \ 

parce qu'elles font faufTes : la Foudre ré- 
duit en Cendres ce qu'elle frappe, & le 
Feu du Mont ^tna, ni celui du Vefuve^ 
ne s'engendre point lui-même. Les Philo* 
fophes conviennent qu'après que laMatte- 
re bitumiueufe e(l confumée par TEmbra* 
fement, le Feu s'éteint, ou diminue con^ 
fidérablement. 11 ne telle que le Foies 
jufqu'à ce qu'il tombe de nouveUe Matière 
qui l'allume, & qui caufe un nouvel £m« 
brafement. Le» Pères , qui ont allégué ces* 
♦Phénomènes pour prouver aux Païens la 
Nature des Peines de l'Enfer, ne les ccm^ 
noiiToieut pas. 11 eû prefque impoifible de 
concevoir qu^un Feu agide éternellement 
fur unCorps^compofc de Parties différen- 
tes, fans les féparer. Ne fuffirok-il point de 
donner aux Confcîences chargées de Cri- 
mes 9 des Remords | des Agitations cruel- 
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les^ unDefefpoîr quî les confume comme 
le Fea? Cela eft d'autant plas vraifembU-» 
ble que les Ames des Méchans feront tour- 
mentées long-tems avant qu'elles aient re«* 
vêtu leur Corps par la Refurreâion , far 
lequel feul un Feu matériel peut agir. 

I X. On donne aux Peines infernales \% 
Vertu d'expier le Grime , & de purifier les 
Ames fouillées. Je ne faf fi cette Théolo» 
gie e(l empruntée des Philofopbes Acadé* 
micieûs ; mais , il eft certaia que Platon 
croîoît que les Âmes étoient nettoîées^par 
les Peine» qu^elles fouffrotem. Orîgene & 
Laâance l'ont dit après lui; & les Juifs 
font encore de ce Sentiment. Qqfoi qw ce 
foît un Axiôme affez commun chex les 
Rabbins, qu'il n'y a point de LieuàlaRe^ 
f entame après la Mort ^ cependant, ils ne 
laiifent pas de faire fortir les Ames des fom* 
bres Cachots de l'Enfer. Comment conci- 
lier des chofes qui paroiiTent contradîâo> 
res ? Ils le font en difant que le Dieu de 
Miléricorde pancbe toujours du c6té delà 
Douceur ; qu'il ne feroît pas jufte qu'on 
fouffrit éternellement pour des Crimes qui 
ont été fouredt très légers. Ils vantent 
l'Excellence de la Circoncifion, en vertu 
de laquelle ils fout fauvez. Al^abam , qu{ 
en e(l le Patron , defcend de temsen tems 
' dans le Purgatoire pour en tirer lesCircon- 

P 4 cis. 



Digitized by Googl( 



\ 



344 HISTOIRE Liv. V. 

cîs. Enfin, ils en appellent à la Loi, quf, 
toute rigoureufe qu'elle nous parok, ne 
laîfle pas d'être une Source de Délivran- 
ce; car, elle ne fouffre pas que ceux qui 
Vont pratiquée périffenr; c'eft pourquoi ils 
foutiennent qu'il y a très peu de juifs qui 
ne Ibrtent de TEnfer. 

X. Les Catholiques Romains fe glori* 
fient de trouver chez les Juifs * un Purga** 
toire femblable au leur, & ils ne fe trom- 
pent pas. Le Purgatoire des Juifs eft l'En- 
fer onême; mais, cette Différence n'eft pas 
confidérable , puis que le Purgatoire de 
Rome très voi(in du Lieu des Damnez, 
& que c'eft le même Feu qui brûle dans ces 
deux Lieux. Ce Lieu n'eft deftiné qu'aux 
Pr^varicateMrs d^IfraiL On entend par là 
ceux qui ne font ni tout- à-fait méchans,nî 
tout-à-fait bons , & qui meurent fans faire 
Pénitence. Ce ne font auflî que les Péchez 
véniels qu'on expie dans le Purgatoire Ro* 
' main. Le Purgatoire des Juifs n'eft pas feu- 
lement dans l'Enfer ; car, les Rabbins con- 
tent qu'Achîba rencontra un jour un Hom- 
me chargé quicouroit fort vite. Il l'arrêta 
pour caufer ay^c lui : l'autre lut aprit qu'il 
étoit mort, & qu'on l'avoit condamné à 
porter du Bois pour expier le Péché qu'il 
avoit fait à la Douanne., dont il étoit 

, Corn- 
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Commis , en favociiant ks Riches ^ & en 
oprimant le Pauvre; qu'il fe hâtoît défaire 
la Comaiiffioxi> de peur d'Ccre fouetté au 
fetour par les Efprits qui en avoient la 
Charge. C'eft ainii qu'on conte à Kome 
qu'oa Evéqae reconnut un Homme qui. 
fervoît aux Bains à porter de l'Eau, & qui 
&ifoit là ion Purgatoire. Les Juifs retirent 
les Ames de ce Lieu-là à force de Prières; 
& c'eft auffi par des MeiTes & par le Suf** 
frage des Saints qu'on fore du Purgatoire. 
Les Juifs vendent les Indulgences auPeu« 
pie pour en fortir plus promptement, com- 
me cela.fe fait à Rome^ Le Sabbat eft un 
Jour privilégié, dans lequel le Feu de l'Enfer 
s-'arrétQ ; & t Rabbin le prouva fenfiblç* 
ment à un Incrédule, en lui montrant qu'il 
ne forloit point de Fumée du Tombeau 4e 
fon Pere ce Jour- là. Mais, fur tout, on 
tire de là ksMoit& lejour des Expiations^ 
où Dieu, ouvre fes Regîtrcs , & voit l'Etat 
4e ceux qui fouârent. C'eft aipfi qu'oq 
perfuade au Peuple Chrétien qu'il y a des; 
Jours^ des Anj^ées privilégiées pour tirer 
les Ames 4u Purgatoire , & cette Ci;é4oIi;%. 
té fç nourrit par des Miracles qui^ontfou* 
vent lever les Epaules aux Perfiinnes judi- 
ç[qufe$. II y a j^eulement cette Différeace^- 
^e les Juifs ne font pas «uâi habiles que \ 
ks.Piétres de l'Eglife Romaine ; car^ ou- 

P. S . irt 
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cre qu^tls abafent rarement de- ce Dogme 

ponr rumer les Familles & pour épuifer le* 
Peuples 9 ils ont borûé la Dorée de cette 
Peine à douze Mois. . Cette ExpreflioH eÛ 
affeâée; ils ne veulent pis dire un-An^ de 
peur d'en prolonger le Terme, parce que 
dans un An il y a quelquefois un Mois iiH 
tercalaîre; mais, Rome a eu TAdreffe de 
prolonger les Suplices des* Morts jufqu'à 
des Siècles entiers, & quelquefois au delà^ 
aân de profiter du Revenu. 
\, XI. On prétend ♦ qu*out»e^ le Purga- 
toire, les Juifs reçoivent un Lidnbe ^ où les 
Atnes des Pères fe repofent ; maïs cela 
ft^eft fondé que fur une Diftïc^iondel'Enr 
#». • Il eft vrai quTls font d'éux Parties dtf 
la Géhenne ; Tune au deifu^^ Tautre au 
4efift)us , DÛ les Suplices ^at plu^viotras ; 
mai^, c'eft le mêmeX^ieu* Onfoufiredans 
Pun & idans Tautre, & les Ames ne font 
ni tranquilles, m heureufes dans cette Re- 
Ifaîle , comme 'celle dés Peries - l^toteat 
dans les Limbes* La Géhemie fupérieurê 
èft- deftinéc aux 'ÂjEnès qti{ ont moîçs ptf*. 
Ché , & qur expient là leurs Fautes. Il eft 
■ ♦trf q*Hls*pàrîèiit quelquirfbds dàr 
l^raham; car, ils drfent que le R. Adas^af- 
"fied aujonri^bmi datis le Sèin d^jikrabam^*poVkt 
^ marquer qu'il meutt: mais , cette Espref- 

' ^' '^ Sarsol.iiidl' ^ - ^ 
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fioQ eft très me chez eax ; & un Doâeiar 
fameux dit nettement que ce Limbe eft 
fgax. Nqhs mws qu^il y ait da»s les Enfers 
un Limbe. [1 en allègue une Raîfon ; car, 
fi les Ames des Pairiarches & des JuÛes^ 
comme Enoch , ou Noé , ontjouï de la 
Grâce de Diieu, pendant que leur Ame écoit 
unie à un Corps fouillé, ils ont du à plus 
forte jailbn po^éder la Gloire après la Moru 
Ceux qui jaloux de cette Conformité fur le 
Limbe des Pères , la défendent, n'ont pas 
penfé qu'il n'eft im^iué qu'à caufe que le 
Meflie devoit ouvrir le Ciel par fa Satis- 
faâioa & fa Mort ; . & comme .on n'a daas 
la Synagogue aucune. Idéq que Iç Meffie 
fer^i p» iês &ojaffira|ioe& l'Expiatiou du Pé«« 
cbc, & que fon Sang ouvrira le Paradis, 
qui eft ouvert par TAccompllilemeat de 4% 
Loi & par le Sang de la Circoncifion, on 
Jt^e.devoit pas in^uter ce Dogme aux Juif^' 
fi on ne vouloit les faire raifonner d'une 
.{imuere ttiiès bixarre. D'ailleurs,.. ou. perd 
TAvautage & la Gloire qu'on tire de la 
^(^Q^&ff^é avec ces. Doreurs ; car , elle' 
is!évaaouït par là. 

' JÇU. ,C'eft un Article du Catéchrfme 
Juif, que Dieu ne refuCe àperfonne la Ré^ 

%fnt^ fii Gonm^!^ntcns^ & oa répète to^»^ 

P (y ^ , . Hs 
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les jours la même chofe dans les Prières ^ 

qu'on fait à Dieu ; mais , il y a dans la 
Nation deux Partis diftérens for la Nature 
des Plailirs & des Joies , qui font la Retri- 
|>ution des Saints. 

Prémîérement , les uns croient que les 
Âmes vont après * la ,Moft dans- le Jardin 
d'Eden. C'eft pourquoi dans les Prieresf 
qu'on fait pour lesMowans ^ on demandai 

ordinairement que fon Ame ah fa Portion dans 
VEden^ dans le Siècle avenir^ ÀTAngede 
la Mort en défend l^Entrée.aux Yivans. 
Oa dit que le K. Âzariël trompa, cet An«> 
ge , & perça dans les fept Apartemens de 
ce Xâeu ; mais^ on a^ voulu feulement dire 
qoé *C€ Rabbin a donné nuerD^fctiption 
vive du Parais ^ & dcis.différensDé* 
^és de Récompeûfe que Jes Aoies y re* 
-çoivent, que s'il Tavoit vu, & qu'il y fût 

XIIL On fait. I une magnifique Def* 
crfptioA de ce. Lieu. Les MaûToas j fon|. * 
' bâties de Pierres prétieufes; ce qui s'ac- 
corde avec ce qne &. Jeaa <Kt de la«Cfié^ 
célefte dans fon Apocalypfe. Les Fleuves 
ne rantlent 4)iie4& Vin À des Pa^um$ j on . 
y vît fans Peine , & fans Travail. Les Ames 
iûQt portées là aprislaMoft dans ^neiat 

; . ' • ' - - .quel 

t i * • 

f Orien de i^s Oracknes. ' 
t Mdimmdl a^Hà Windtt de ^Utu,cirr, 
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quel Chariot, 00 cjtielHabît queDîeulenr 
donne; elles j demeureront dans un £tat 
de Repos jufqu^à la Venue du Melïïe. Alors, 
les Âmes fortiront de leurs Cachâtes ou des 
Refervotrs, dans lefquels elles foift enfer- 
mées; & fe réiinJflant à leur Corps, elles 
▼ivront foss le Règne du Meflie* On man- 
gera 9 on boira avec PlailJr, comme on fait 
à préfênt ; la Génération des Enfans aura 
lieu. Comme la Terre ne -feroît pas aflTez 
grande pour contenir tout le Monde, H 
n'y aura que les Bons & les Saints qui re- 
fufciteront , & qui jouïront die la Béatîtu' 
de que le Meflîe procurera. Cette Félicité 
doitdurar refpace de trois cens Ans, ou 
de mille Ans; c'eft-à-dîre, uniong-tems, 
.& alors le Corps s'anéantiiTant , T Ame en- 
trera feule dans le Siede avenir, ou dans 
le Païadis d'enhaut. 

- XIV. Maïmonides eft i «la tête de ce 
Fmi* Ménaiïé * , que nous av ons cité fon* 
vent , l^ufi des derniers &4es plus judi« 
cieux Rabbins, Tappuie fur le Témoigna* 
ge df^im grand Nombre de Doâenrs. Ils le 
prouvent aufli par la Conformité que ks 
Saints^ doivent avoir avec Adam dans foii 
£tat d'Innocence , & par la Sageife de Diea 

* • . • P 7 qui 

^ Ménaffi, de Refurr. liï. 121^ Cap. 21, pag. 

• -343 , Cap. X, pêg. 320 , Crçat^ JPtQbkm» 
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qui ne fait (ka en vain. Pourquoi auroit^ 
il mis it^ Plantes. & des Fruhs dans le Pa« 
radis, fi ce n'étoit pour UQurfLc les Hoxoh 
mes qu'il y place ? Pourquoi te Corps re-* 
fufcîteroit-U, s'il ne dey oit faire les. mê- 
mes Fondions qu'il a éxercées pectdantcetr 
te Vie? Ménafle prétend que la Terre de 
Cauaanàpartieiidrft«iiX'Patr!arche$^& qi^o9 
paiera les Dîmes à Aaron refufdté; cequî 
feroit inutile ji^il n'^ £aifoii. Uiage pour, 
fa Nourriture. Abr^banel ajoute, que coma 
me l'Ame trouV:era fa Béatitude en Dieu-^ 
a faut auffi que le Corps jouifle des Plai^ 
fir$ qai conviennent à fa Nature. ^ , 
X V. On trouve quelque Trace de ce 
Sentiment * dans le qpatri^awv. d;£fdras ^ ^ 
car, les Ames desjuftes demandaat, ^//^«^Z" 

laire ? on leur répond , quand le Nomin^e 

te arlrl^Qrs queles Grtnitrs fl^s f€t4^nt,troM 
vez vuides €^jm i>^i^»?.-.P^.Greniçrs fout 
te$« Riecéptacles der Ames qui fortiroia» 
tQttt-d'un:COup à la Venue du Meffie^^p^uf 
louir àm: leur Cprps d'imp J^satitude plus 
parfaite. .ftipWq.qijf^. ce fut un Senti- 
msist commun cliez; les J.i;iifs du tçms d«. 
J.. Chciû^ qu'au Xe mitfieroit & %u'on maç- 

;. ' ■■' ■ «croit. 
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geroit 9 . pois qac lesSaddacéens d^mandé^ 
rent à J. Chrîft , comment une Femme,, 
qm ayoit ea fept Freccspour Maris , pou^- 
roit s'en aproprîer un y duquel fera-t'cUe 
Femme a% Jour de iaRefurreâUn ? Que&ioj^ 
q^i fiipofe une Idée da Mariage ; & fur cet» 
te Autorité Saiat Auguftin ne balance 
pas à attribuer ce Sentiment aux Juifs de 
fon te^ms; mais^ il eft plus étonnant que 
•les Chrétiens en aient adopté une Partie. 
Xes EiTénienSy du tems de J. CbriA & de 
Jofephe , regardoîènt le Paradis^ on les 
Ames dévoient étrerecueîllies, comme un 
Lfieu où la Pluie & la Neige ne tombeair 
jamais 9 & dans lequel on nefentoit aucu'* 
-tte Incommodité. Jiiftin Martyr f , difp^ 
tant contre un Juif, lui foutient auil] que^ 
les -Améé des Saim$^desmiirent<qiielqiiepaft 
^ans un Lieu très agréable. Tertullîenfai- 
ibit plus; cttr, itdifdk que celriM-^éioft 
£fparé du Monde connu, par une Zone de 
Féa. TomksDoâeupsde rûiiciQMo£g!|i>^ 
fe, qui ont été Millénaires , s'acordoient 
àv«c /les Juift 9* quoi ^ue ces ld<iea.feieD,s 
Chenrelles^ft groffièpes . 

X VL. L^Erceur eû venue de qiiel&s 
Jiiffs appliqumt'ie Nom der^Paiod^aa Jar^ 
din d'Êdenv ia^^ei AiHi|k^ avoU^jic^ 
•i* placdy 

* '^u A$^ufiith èf^ Pfalm XtlVj 395. -'^ • 
t ^ufiifip Martyr. DiaL $tém Tr^hon.^*^ . /y 
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plzcé j & au Ciel , oa a pris à la Lettre uq 
Terme qui devoil être en tendu dans un Sens 
figuré. L'Erreur des Doâeurs ; qui ont^rtt 
le Règne de mille-Ans^ &la:FéIicitétem* 
porelle des Saints pendant cet efpace^e 
Tems, font une Preuve qu'an n'épure pas 
flfièi les Idées du Bonheur des Ântes» & 
que nen feulement le Vulgaire, ou qud* 
ques Doâeurs du bas Ordre peuvent doa^ 
fier dans ces Imaginations charnelles; mais^ 
que les Savans, &le gros des Savanspeut 
fe laifler furprendce fur la Maiaere. 
' XVII. Quelques Critiques * modernes 
ibuttennent deux chofes: Fuae, que 
cette Opinion de la Félicité des Ames , 
que nous venons jde raporter , eft commua 
ne & régnante chez les Juifs: 2, l'autre, 
qu'elle eâ fi^andcime que J^ftt&- Cbriils'y 
accommoda^ lors qu'il promît aubonBri'- 
f and qu'il feroi^t0:jfojaf''là aw^ imidans U 
'jP^Mi$% Ge brigand acotttuziié^ à^tendre 
pailler de» Plaiirrs^ dont oju.devoit jouir 
tim» H Far'adis tavaftre , ne. pouvoir pM«ii 
avoir d'autre Idée , ni entendre autrement 
jf. Cbriil^ lors qu'il pavkMt le i^angage des 
Doâeurt. > Mais, eette^ Penfée eft apuiée 
ftr deux^iipGiftiloiis? Poûe, que l^.Doc- 
teurs Juifs par loieut & penfoieAt du ^en^ 

^ CraKi»,LÊ^ Cap. XX 111 9 fi^M 
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de J. Chrift , comme les Thalmudîftes ont 
fait depuis. C'cCt une Méthode qu'on fuit 
^ fouvent. Lors qu^on trouve dt\ci les Rab- 
bins une £xpreiiion fembiable à ceUe des 
Evangéliftes, ou quelque Sentiment qui a 
raport à celui de J. Chrift, on Explique 
UÊvangile & J. Chrift par les Paroles & 
IntentjLons des Rabbins. Cela n'eft pasjuf- 
te ; puis qu'on ne peut s'aiTurer que les Doc- 
teurs , qui ont vécu dans cette* Nation, 
* quatre ou cinq cens Ans i^près J. Chrift, 
aient donné aux Figures le mémeSensque 
J. Chrift. De tous les Ecrivains du Mon-' 
de il n'y en a point, dont on puifle tirer 
moins de Conféquence fure pour laSuccef* 
fîon de la Tradition & de la Foi , que des 
Juifs acoutumez à préférer leurs Imagina- 
tions à la Loi de Dieu; car, Tlmagination 
des Hommes n'a point de Bornes. Il fuffit 
devoir comment ils tordent lesPaflàgesde 
la Loi , pour apuier ces Imaginations trè^ 
creufes. Un Mot, dont ils changent le 
Sens, leur fu£t pour cela. 11 ne s'enfuit 
donc pas de ce que quelques Rabbins ont 
pris le Terme de Paradis pour le Jardia 
d'Eden, & qu'ils ont placé là les Ames des 
Saints, que cette Idée fut la même dans 
l'Efprit des Doâeurs du Vulgaire , ou du 
Brigand qui fut crucifié avec Jéfus-Chrift^ 

Quand même oa auroic eu alors ce StUc, 

J.Chçift 
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J. Chrift aurpit eu foîa de changer ce Ter- 
me, & d*efi «mi^loier un ûxttve^ afin de 
donner au Brîgand une plus haute Idée du 
9onbear qo'U lui promettoit. Quel Intérêt 
le iRédempteur du Monde avoit-îl à entre- 
tenir r£rreur du Vulgaire, ou des Doc« 
teurs , au lieu d'apprendre la Vérité à ce- 
lui qui rignorok? £toii-ilde la Gravité de 
ce Fils de Dieu de promettre un Repos dans 
le Jardin^d'ËdeUy dans un tems où il fal^ 
loit ncceflfairement faire- pérdre de vue la* * 
Terre, & élever le Cœur de ce nouveaa 
Pémteni à la Recherche da Ciel ?' 
• XViU. Mais» Grotîus fuppofe mial 
à-propos que ce foît 4à le Sentiment des^ 
Juifs.- 11 falloir diftinguer deux Partis, dont 
Vun croit que leS Ames feront élevées à la 
Conteinplation. de Dieu iminédiatement 
après la Mort. On ♦demeure d'accord que 
prefque tous les Doâeurs Juifs de France 
^'d'Efpagne apuient ce Sentiment , & ce Té-' 
moignage ne peut- être fufpeâ; puis que c'eft 
Abravanel, tin des Chefs du Parti contrai'» 
ffe, qui le fournît. On remarque que l'Ame 
jQHtffaHP depuis la Mm de la ^tendeur de la^ 

^ R. ifim Ahârbamt , in Nadialath Abboth » 
ftAd^XIV. K^^hudah Zakata^ in hdichtaf 
Techiia, Cap. VJ; R.Meir^ /«AffibdatHaç- 
codefch , fol, Ç4 , apud Lent , Theol, m»d. Jud. 
Cap. XJX^ pag. 67 3 j tyWindit 
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Majejlé divine , ^ <Pun fouverain Plaijir ^ 

on ne doit ni croire , ni s'imaginer que les ^ 
Saints quitteront cette Félicité ponr venir 
habiter un Lieu vil , plein de Traverfes, 
& voiiin de la Géhenne. Les Sages ajou* 
teitf que fi Moïfe n'eut point befoîn de 
Nourriture fur la Montagne, atant été fou- 
tenu par la Lumière & la Splendeur de la 
Majefté de Dieu , les Fidèles qui doivent 
refufciter , feront confervei par la même 
Lumière ; c'efr-à-dire, par la Vùhnté de 
Dieu , & par fon Efprit qui fera au dedans 
d'eux pour les foutenîr. Enfin , on voir 
des Sermons, dans lefquels on introduit 
Dieu parlant à TÂme de Moïfe qui mi* 
gnoîtIaMort, &qui tâchoit d'en retarder 
l'Heure: Ne tardez point ^ ma Fille j \m Ait 
Dieu ; car , je vais vous placer fur le T'rone 
de ma Gloire , proche le Trône des Séraphins 
^ des Chérubins. Afin qu^on ne s'imagine 
pas que ce folt là un Privilège particulier 
à ce Prophète , les Thalmudiftes alfureut 
que non feulement PAme de Mo$fe eji placée 
fous le Trône de Glotte ; mais^ que let Amer 
des autres Saints ont le même Avantage : CC 

qui prouve invinciblement la Dtverftté des 
Opînîous fur cette Matière, dont l'une ap- 
proche de celle des anciens Millénaires^ 
& l'autre eft la Foi des Chrétiens ortho- 
doxes. 

CHA- 
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« 

' De la Refurreiâion. 

Sî clic fera générale. Sx clic ne regarde 
que les Saints dUfraël. Manière dont . 
elle fe fera. Du dernier Jugement 
& de rEmbrafement du Monde» 

I» Le Dogme de la Refurreâion^ fandameu^ 
tal ebez ks Juifs. 1 1. Différente Candie 

V tion du Corfs ^ de Ï^Ame après la Mort, 
llh Du tems auquel la Refurreélion fe 
fera. I V . Manière dont elle doit fe faire. 
' Si. Dieu ritablira les mêmes Corps y ou 
bien s^il en fera de nouveaux. V. De POs 
. . Lutt , par Us vertu duquel on refufcitera. 
Cet Os ne peut être ni brûlé , ni rompu. 

. V I. De la Rofie que Dieu répandra poup 
vivifier les Corps. VII. Si les Hommes 

. tefufiiterom uuds ou babille:^. V 1 1 1. Des 

. Défauts du Corps: Ji on les reprendra dans^ 
fautfe. l^. Pet il Nombre de ceux qui 
doivent refuf citer. X. hes Nations n^au^ 

. tout point de part à cet Avantage. X,l. Il 
n^y a que les Juftes d'*Ifraèl qui doivent le 
recevoir. X 1 1» Contradiâiou des Doâeurs 
fur cette Matière. XIII. Différentes Mé* 
thodes pour lever eette Difficulté. X 1 V. 
Motifs que Dieu peut avoir pour faire ren^ 

trer 
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. irér me Ame dans m Corps iPoà eUe tfi 

finie . l^W. Examen de ceux if ui feront 
Srotevez vivons, an ^our de la RefmrreBion. 
XVI. Fm particulière de Dieu. Il re^ 
fufcise les uns^ afin qu^ils voient leTrkm^ 
. fhe du MeJJie ; les autres , afin qu'ails 
. {oient confus^ X V I L Autre fi»^ de Dieu , 
de corriger les • Erreurs , ^ , abolir les 
&ois* X V 1 1 L Les Rejufiitez fe reconnop» 
front les uns les autres. XIX. Dieu feul 
peut refufiiter ; isf les Prophètes 4te font 
jamais fait. XX. Du Dernier Jugement. 
XXL De l'Emhafement du Monde ^ 
Je la Manière dont H peut fê faire phyji»- 
, ^uement. X X 1 1. Sentiment des Juifs fur 
^eetteJdatiere» ... 

L T A Refttrreâion des^ Corps fait utf 
i > des priacipaux Articles de la Foi 
Judaïque , pois que ceux, qui lanlfctit, font 
J[)âmnez avec les Impies. Afin de mar^ 
quer plus éxaâement ce que les J4»ks peti* 
fent de particulier fur la Refurredion , 
flous fuivjrons. l'Ordre des X i V Aaeinee 
d'Abrabaael & nous y joindrons les 

Expli- 

♦ Ménajfe di Refurr. Lii. II , Cap. XV ^ p.zoz. 

{a) Abrabanel a traité la Matière de la Re- 
Curr^âion dans (rois Ouvages differens; l'un, 
. ^'cp croit iperdtt » portoît pour Titre Tftdek 

' " gJanh» 
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^xplicstions de divers AuieArs célèbres , 
4)ui peoveûi: êcre regardez coimne nu 
Çommeiitiiire des Principes de ce fameux 
Habbin. . •• *. ' • • . 

. 1 1. Le premier Principe ^ ou la pr/mierc 

Racine , c'efl: , léOffqug P Homme meurt , 
fon Corps fe corrompt:^ la. Mé^iert fe Mtimf^ 
les Parties qtfi le compofent font féparéesz 
jméiis^ PAme raifomûaUe faf immcruÛe dmt 
toujours. En effet, les Juift foutiennent 
que, Corps font d^s un Lien de Re- 
pos, où ils dorment^ comme parle Daniel, 
iis s'iveiUeront &£0rtirQXU da Sein de 
la Terre comme les Prîfonniers de leurs 
Cachots ^: .mais les «Ames, ont un Sort 
différent ; car , les faintes font-élevées dans 
un haut Lieu, où elles s'arrêtent & fe 
fixent, & jouiïTent en Dieu d'une Vie îm- 
anortelle : inaisi , les Âmes des Mcchans 
font vagabondes , & ne trouvent point de 
liiieu de Repos:. an contraire, elles fouf^ 
f^ent des Peine» continuelles^ conimeune 
J^Â^rre .qui fe r&mue & tourne dans TÂir à 
prOpcârtiùn que. celui qui la pouffe a de Ut 
, » * . - Force* 

Olammîm: le fécond eft un Commentaire fur les 

,Stmenczs des Pèrfs \j^Pirke Abbot , OU , Pacha^ ■ 
4dch^kbop^z lé trôifiemé cil Préfixe fur E/aUM 
J^ocok a tiré de li cés XYV Ravîmi qu'il i éx- 
pliquées dans fon. Commentaire fur îa Porta 140^ 
Ju^à» Maimonides» Cap. VI y pag. 8j^» 
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Force* Mais^ an moins ^ la Pkrre a «Bè 
Péfanteur naturelle qui la fait retomber 
proitipteiment fu la Terre, où elle fe re- 
pofe; an lien que 4' Atnc notant ni pélan^ 
ce pour tomber à Terre , ni légère pour 
monter au Ciel, xiémeure dans une A gîta* 
tion ^ue rien ne peut fixer *. Aureûe, ils 
edfeignent •Plmittorfalrté dtk Ames contré 
Its Epicuriens qui la nioient & la fur* 
reâion^s Corps , parce que Moïfe , & Tes 
Ifraelites qui le fuivirent, & qui n'entré*- 
rent point dans la Terre de Canaan , au* 
roient été fous de bazarder une Conqué-* 
'te û éloignée , éi de moinrir dam le Dt** 
fcrt , s'ils n'avoient efpéré d'entrer dans 
le'Gièi après la Mort , réUniflant le Corps 
avec r'Ame/ ' - y >• - » , . ; 

• * * 

II I. La féconde Racme régarde It unis 

duquel fe fera cette Refurreélion des Corps. 

Les Dbâeurs parlent de ce tems d'ime ma«* 

fiîère* différente. On convient alFet ai fe- 
mtehf ^ qiic Dieu aiant créé déso le Com- 
merlceméiït du Monde toutes les Ames qui 
doivi'nt animer les Corps { Diieu attendra ' 
Tiue ''toutes les Amesi^Icfntrété îticof^rées, 
-& que" leur Nombre foit accompli : mais , 
iijuel^fes- ii'ûs- ^fofeiff * 4Vëtté' fe>^èra- aW 
"^'oMT-du .Mejfte & ' !6rs ■ xjoe tous'lès Juifs 

rèr^aà -aè:>U^eài>tHK' • : fcVrff-l-dî- 
i *î Tdnçhnm in l Sat». Caf^ XXV, Verfig. , 



{ 
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te, Ior««qiie4e Mcffie yiâqriettx aura bri- 

fe le Sceptre dçs Roi des . Nations , & re- 
tiré de l'ËfcUyagetQUte la Natioii qui 
mit fous leur Empire, pour la rétablir dans 
one glorleufe Liberté. Mais, on n'ôfe dé- 
cider il Dieu ne laifTera pas écouler OQ cer* 
tain Noinbre . d'Ânn^s. entre c&itc ReAir-» 
reélîon & le Jugement dernier. Les uns 
croient .que les Rerufcitez vivront heoreu- 
fement fur 4a Terre fous la Conduite du 
JVlei&e: mais, Hillel demandait, Quelbe* 
foin on avoh 4e prolonger Us Jotirf du Meffie 
0ftcs le Retour de la Captivité \ Eft-ce que 
Ja Refurreâion des Mops jt^ejl pas plus a^faur 
t^geufe à Ifraêl que Içs Jours du Mejfie y^ 
h Jifonde avenir u^eft'U pas la PerfeSiou^des 
Jujtes\ Tout cela doit arriver ûL^sJefi^ifir 
nxe Millénaire de. la Création. 

4 V. La tro'tfieme Racine regarde la man 
niere dont fe fera laRefurre^iou^ M^mçixlj^ 
.des rejette . comme fauire.,&. cqny:aîi;€j.^4 
.l!£ci;itm:e Sainte 1^0pinîp|i: ^dçri^uelqvea 
Doâeurs, lefqucls étonnerde ja JPifficul^ 
té 4^ jréiiuir les Parties des CfordP^ 5}U>iQitt 
été réparées , fe font imaginez que les Ex- 
preifions de TEcritare qui:P^l^ fi.fqHKerit 
de la Refurreâion fçnt métaphoriques. Il 
rcyiette aufli le^enUiqen^de ceux qui cxoiffxt 
que ces Corps feront lég(çr8, fubt\l s, com- 
foici d'Air , & fenoblables aux Corps cé« 

^ leftesi 
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le^; ou bien epfia,' qae Dieu.ea créera 
de nouveaux qui feront de même Nature, 
de la même Figure & (ie U même Qaalité 
& Quantité que ceux qu*on a quittez , & 
il établie comme une Vérité confiante que 
.cet EvéneHieaf étant furiiaturel , on ne / 
doit pas plus conteflçr fa Vérité & fâPof- 
fibilité, que celle de tous les autres Mira* 
des que Dieu a fait depuis la Création du. 
Monde. 

V. Les Rabbins fe font imaginer que 
Dieuirefufciteraleft Morts par le moien d'ua 
petit Os qui eil dans TEpine du Dos, SCi, 
qu^on appelle It^z. Us ibiitteMe&t.que oé 
petit Os , que perfonne ne connoît , efl in- 
corruptible ils Je prouvent par les Parole^ 
de David, qui alTure que Dieu conferve lcs> 
Os dujufii i h q^^iJ n!y e^jmrs fas tm fitd- 
çajfé. Les Interprètes Chrétiens entendent 
par là que Dieu^piAtegera tell^ent le Juf^ 
te , <\fi^aiiçun de fes Os ne fera caffé , 
Os trouvent TAccomplinement decet Ora* 
çle en la Perfonne du Meflie; mais, les. 
juifs veillent que la .Vigilance de Dieu 
^'étende à un Os unique^t qui iie peutétra 
ni caiTé, nj corrompu. IJs le prouvent par, . 
l'exemple : de rEmpeceur Adrien , lequel « 
£e.ipx)q,ua]Rt de.4a;Refttrreâion) & de ce 
q|iW j|iif lui .contpit de la Vertu de cet ' 
O^, en fit TExpérience; cav^ on Umiffafis 
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* Mme Mwh\, ikue fut foint cajfé\ on le 
yitûdans le FeUy ^^ii »e brûla-fotnt. MaiS| 
6n fuppafe'.smKàrt)r0pos que TEmpcreur 
Jidi:ien al}aat en Judée pour, punir la. izj^ 
meafe ilevotte.de Barehoclieba^,^ y difputa 
fur la Rpfurredîon. La Conférence de eé. 

' Pirinde avec>i&Ral^biii>eft imaginaire, && 
Difpute chip^^rique^^ Enfi^y -on s'^paie^fuc 
.to^Xémoignagè des.«a4ien^Doâ^WS , qiif 
ont autorifé cette Tradition. Toutes les 
Eaçtiis . du CotpS' t humain '^^ èkîpnii^ en 
beaucoup de Lieus:,' fe raffemblent autoiir- 
|}«^etOs^y & for]Qieat4# méme-Corps^iit 
les Hommes ofttporté pendant la Vie. • 
-jLV^k ,Qtt«lqiiie$^iiâfr«>a>iMteiit qiie.>£iiea 
répandra du Ciel une Rofée, par la Vcrta * 

. d^ taqmlte il maimera les^Gocps ; parce 
que ce fut à'peu-près de celte manière que 
]^Oorp$*d'^dani fat produit. D'ailleucsy 
i4s éitent ces Paroles du Prophète Elaïe: 
SUmiM^^ wêU^j ^<Vùm 'éjamjfez ave& Cka^ 

. éh^ ^Triomphe , vous HakitOff iie U l^oujre ; 
ita k^de^ mmte Ja Rofée de^ Herbes , 
^ la^Ttrr^-jeitera hrS'hs^M Vtiilà 
ime {lafée différente 4e i:elle qui tombe fur- 
l»« «erbes; rfk-eft -âîfrîiie r vivl^ & 
eile ôbligô la Terre à rendre fes Morts^ 
V^n y on ^foutient-qoe ie Saint Efprit « 
V4^& dans les Os une certaine Impreilioa' 

- '^ Pj4ïp$ Chdf.XJCrJ, Ver/: ip4 ^ - v 
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qui re&d jies Gorps plus propres & plus dtf- 

pofez à reprendre la Vie qu'ils ne le fe^ 
rpient s'ils n'av oient pas. été ipn Domicile. 

.•VII. Dans la quatrième Racine^ onde-^ 
qunde à (jael Age & en qnel £tat les Hom* 
Ynes refufcîteront ? &on répond qneCléo* 
pâtre, qui malgré fon Paganifme , ^toi^ 
perfuadée de la Vérité de la Refarreâion', 
confultant un Jour R. Meir fi les Morts 
r^rafciieroient imds op habiller , il. décida 
nettement qu'ils feroieat vêtus; & pour le 
prouver^ il fe fervit delaComparaifonda 
Bled qu'on feme tout.^ud, & qui reparoit, 
€;avelopé de deux ou trois Eeorces ; & ctt* - 
t^ Décifîon a palTé chez lesDoâeurs corn*, 
xne une Vérité fi ireftainc * i qu'ils enfisi^. 
gnent ^u'ou reprendra les mêmes J^abit^ 
qu'on* a. porter* dai^s le Seputchre, parce, 
qu'il n'eH pas plus difficile à Dieu de re- 
trouver les Habits uCe^ &. pourris que leSi 
Corps dont les Parties ont été féparées. 
Ççtte i4ée- caufa, d'a]^d,i}ne Dépenfe plet^ l 
ne de Luxe; car, les Mourans vouloient 
MfuTçitfi; avec*^4^^ Hal^s magnifiques ; 
mais, Gamatier remédia à ce Defordre, en 
grdQfiiQ^^t qu!o{3^ renfévelît avec deux Lin<- 
ges blancs ; & tous les Juifs ont fuivl cet; 
Exepiplq.- ' î: ^. • 



< • t. ■ 
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' V 1 1 L La DifficLulté paroit plQs delica* 
te fur les Défauts corporels, parce qu'il' 
y aaroit de la Honte à les porter 4aqs^ Tau* * 
frc Vie : cependant \ lés Doôetirr déci- 
dent que les Perfonnes laides , les Man* 
ehôts , Se les Borgnes & lès Boiteux refuf» 
citeront .avec leur Laideur > & les Défauts 
Qu'ils auront au tems de lat Mort ils 
en allèguent une Raifon plàufible ; puis 
qu'il eft néceifaire qu'on fe recpnnoifledans' 
l'autre Monde, & qu'on le fera pIus.âife-\ 
inent par le tnoieii de certaines Tachés mâr* 
quées, ou Défauts du Corps. Mais , afin 
de réparer- ce Malheiir ', on allure que Dieù' 
guérira les Hommes de toutes leurs Infir*^ 
lîiitcx, afin d^ccomplîr l'Oracle d'Eikiè-: 

j4 lors les Aveugles ouvriront les Teux ^ ^ les 
Sourds leurs Oreilles i Lès Boiteux fauieroM 
domine le Çerf^ ^ les Jl/Tuets entonneront des _ 
Cqntiqueu cwi i » . .' ^; 

- ÎX- îl faut nécdrafremeht confondre 
la cinquième Rapine avec la treixîçme, parce' 
^u'àn 7 tr^ égalèmeht ' Ordres difli- 
rensi des Hommes qui doivent rerufciter. Il 
faut avôtièr qSe les Doôèurs Juîft tom-' 
bcnt fur cette. Matière d^ns des Ggatradié^' 
■fions évidemés, ^ • i - ^J - - '^-W 

Prémiérement, ils s*apuient fur le Pàf* 
fage de Daniel c^ils iëgardenr préfque I9 
SçmX pù il e(t .p^;l<î £ poû(ivçmçjit 4e |a ]^e- 
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fttrreâi'oo, qu'on ne pent en tordre le Sens, 

ni le détourner à d'autres Objets. Daniel 
4it qn^ fliffieurs de ceox qoi foni couche» 

dans la Poudre refufciteront , & ils con- 

çl^uent^ déjà qu'il a'y aura qu'an pemUom-: 
bre d'Hommes refufcitans , parce que le 
Ternae de 0*^3^9 flujieurs^ peut ligni&er 
la même ehofe que D^DVD, feu. D^ail-^ 
leurs, li tous les Hommes reprenoi.eut la 
yie^ fJa^Terre-nrpouîroit le» contenir. 
|,'X. Secondement , les Juifs entétex de 
la Gloire 4e leur Nation s'imaginent que 
Dieu n'a crée l'Univers qu'à caufe d'eux 
& pour eux» i^e Diable jett^ la Convottire 
înaRvaife dans Je Cœur d'Eve immédiate- 
9i€int aprjès ia.Créatipn^ & touir le Genro 
huqiain fouillé par cette Corruption ne mé-» 
rttpi(:pj94 dpviyre; fvutouty dans le Sien 
cle avenir rmais, laLoi, qui eft V Arbre de 
Vie^ aiant été donnée furie Sinaï,, purt^ 
fia le Peuple d'lfraè*l,& leur arracha cette 
Coay(^i(ifç;Ge qui les area4us pur« & dignea 

de la Vî^f Mais , les Nations qui n'étoient 
point avec- le& ifraëlite^ a\^x Fi^ds. de la 
Mont^gn^e:, n^nt pQÎnt eu de part à cet 
Aywtage. C'eft- pourquoi elles ne refufci-. 
teront point; m bien ^ fi ^lles refufchem^ 
gJlç.s jie viyront pasj cajç^, elles n'en font 
pîus dignes / excepté quelque^ParticuUer*^ 



* XI. 11 ne fatit pas même croira qué 
tous les Jûîfs attFôtit part Ja Refûrreâîoti 
des Corps; car^ e'eftuti Avantagé r^rerv^^ 
pOtlUfei Juftes , ou pbW-Cèll»'lfii*ffé**îJ 
pentent au Lit de la Mbrt. En effisty c'e(^ 
«hé- Matîmë reçue ^utU^PUih' é^ Btà 

mJfiee cùmmun aux Bof^s -^ aux Mèches % 
mms rf lit- Rgjmreàiom' M rêg;àf^êe''*^èi'4ià 

^ JCi L II y a Qlie Contîràdiâiôh ^éti^ 
fible, puis que les Doâeurs conviennent 
^lie les Livres fe#otit<»aV«rts podi: )^ J4i<^ 
tes, pour les Mechans, & pour ceux qui 
tiennent' le mlliea entre les^eoK Ordres- y 
c'eft-à-dire, qui ont fait un peu de Bîeïi & 
tm peu de Mal. D'ailknrs, on onc^'t^^uiâ 
le dernier Jugement fe fera pour iïifirger 
Httz Méchans les Pleines qu^U» dntixtiéri^ 
fées , aùfïï bîeîi que pôtir ^récôrtîj^effftï léâ 
Juftes & les Saints. Mais , on-' ne peut ^c^ 
«order cétte" DMlînREHôn dé -RiéoOnipefifiâ 
de Peines avec la ReftricHoh ou TEx-^ 
<ept}on qti'ett' feit^en ^veînMÎes-jiiflftè ^ 
des^Saints d'IfraèK • ' l 
? XHI. ^t!e!<ués*«tiS'IëVeht-r# Ctontf^i 
diftion^ en dilant que Nachmanides éta- 
Mit^ne doûble 'Refurreâiôi^ r t ^ Ttfne^ 
^ui fera particulière aUx juftes, lefquels 
feront -en i>ctft jno*brt^ &Yîvfôtt* Ait*^ 
Terre avec le Meffie: x , T^atre, qui ferà 

^ géné- 
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génémlo è la Fin duMonde. Mais^ putrn 

que Nachmanidef ne s'eft pas éxprîmé af-î 
^èn Ditcement fari cette- dojable Refarrac-* 
tîon pour donner lîcu de croire qu'il Taît- 
enfeignée, il eft certain qu'il fait fuccédei( 
immédiatement le Jour du. dernier Jugen 
ment à cette prémiere Refurreâton. C'al^ 
pourquoi la plupart des Doôetirs foutien- 
nent que lors qu'on parle de l'Enfer , d^ 
la Géhenne, &ides Tourmens éleroelsr, îl^ 
faut entendre cel» des* Souffrances 4^:VA.-i. 
rncè Cependant ^ il y en. a quelques ^qna 
qui> croient que la Reluriieâiion fera g4i?é-r 
«aie , tl'autant pla« que ce tSentkneot eft 
commun à toutes les Nations r 
f XrV)» OndelnaBd€ en;0|[ieme lieu ponivf 
^Upi l'Ame rentrera dans un Corps d^oi* 
elle: ^ été çh9ffét \ '^dnqael elle étoitiT^^;) 
lie longrtems auparavant? . » > / 

; l^ïmoiiides répond qu'on ne.doit- pAl 
l'informer des Motifs que Dieu peut;^voic 
derfîlire ce JVliracle: eosiineil ferpie rldi4^ 
eule d'éicaminer pourquoi il ne changea pas^ 
f^^itoi: la^iVi^ige; de Mvï'ic/en Pipo^ qn'w 
Serpent, - , , v-r r -3 
; • Àbf abauiel ^ft encore ^ plus emb^railH 4 
parce qu'A fondent que tous les Corps ne 
(efttfciteront pas ; & que beaucoup de ceuqp 
• - . Q 4 'H . ^ : ^1 

> Vî integr. 
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qui refafciteroDt ne garderont pas long* 
tems la Vîe. ^ * * 

Nachmanides va droit au But , en foute* 
nant que le But de la ReTufreàîôn^ eft^ dé 
récompenfer ou de punir les Corps, qui 
ont eu part aux* bôniies' &*aùx mauvdif^s 

Adions. 

' X V. Abrabanel é^ramine dans la fepffe^ 
nt€ Racine ce qui arrivera à ceux qui vi- 
vront encore au tems de 4a Refurreâion;' 
Saadias avoue quMI ne peut lever la Diffi-^ 
«ohé que par des Cbnjeâàres parée que 
l'Ecriture ne dît rien de TEtat desPerfoii- 
lies qQe le Jout dti Jugement ibrffrendra 
fur la Terre. Les uns difent qu'ils mour- 
ront comme le refte des Hommes , afin^de 
refufciter avec eux. Les autres croient 
qu'ils entreront dans k Siècle avenir fan^ 
avoir efliiîé la Mort , parce que TEcriturd 
dit que la Mort êji engloutie foui^ P Eternité. 
L'Opinion la plus bî2arre eîl celle des Ra-^ 
bins qui foutienndut qtie ces Gens-là vi-* 
▼font trois ou quatre cètttfîAn^i- (qw^apffe 
cela I* ils mourront , ^ & que Jur * la Fin- -dâ 
Salut , nyvi^^n , lis reftifdteront. Atrtrtfbav: 
»él fe moque de tous 'ces -'Sentimens qu'il 
trouvé fiijeis à' de grandes Difictiltei , auP» 
quefles fon Syftême n'eft point expôfév 
pafsce qu'il ne mer lès Peines & les Ré- 
çoippçiïfe*. que dans le Monde Spirituel, 

, * . oà 
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^ , où- les Ames pafferont, tant de ceux qui- 
vivront alors , qae de ceux qui lefafcite* 
rorit; ' 
• X VI. Ce même Doâeur fofe 

une huitième Racine une Fin particulière de 
la &erurreâioa ; c'^ft h Reicmfti$» la 
CÀptiwtik . £n eâfet , il croit que Dieu fe^t* 
noit injufte » ii xe .grand noxs^re d'Ames 
oAr foufiet t beaucoup & ont facriâi 
tout dans rEfpérancede voir laDélivran- 
eeiidflfrael^ étoient prirées de cette R^r 
compenfe due à leurs Travaux & à leurs 
Souffrances.. C'eft pourquoi il ruppofe que 
Dieu véfufcitera toutes ces Ifraëlites, aâjgi 
qu!ils aient la Joie de v.ois Jérufajem Aor 
ri/Tant, & leMelfje Vainqueur des Natioi^^^ 
Au contraire 9 il ferasevivre lès Enuenus 
des Juifs, & ceux qui ont tfépandu le Sang 
des Martyrs ^ afiu qu'ils foient couv.ertjs d^ 
Honte & pénétrez de Douleur en voient kf. 
Avantage» -de la Nation» . . - 
' X V II. Dieu fe propofe encore uneau- 

|re Jfin (4)9. qyifeeUes Doâeurs n'ont. 1^ 

dév61opée,(i on en croit Abrabanel ; & Ç|j 
nouvMU But de la Rerarreâioi) que £(iea 
doit aroîr , c'eft dMxtîrper toutes les Em 
reurs des PiûLoCiW^es^t dr'^Aéau^if: 1^ fa^iJÇ^ 
Ica JleligiQttS.yvles lauITe^ Id^çs qu^o^ .a 
. * i *• ' ^ . cQ^f. , cjues. 

(n) Ceft la Racine X; mais , no^ là cpmptpnsi 
pour. la IX» à caufe de TOidre des Matières.. 
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» 

M«s 4eDféa depuis le: Cotaine»Qdbfiœ( dœ 
Monde jttfquesà fa Fiii,^eJ4e^eati3Uû4^oii(V 
tes \es Nations da Mdnde s'écrieront iVjtn 
mns £ff tnotttms à la Momagme •dé- l'EùrJuL 
£a iuivant ce Prindpe ^tcmïe £fpeicie! 
âolatïie, les Temples & les. Autels cooTsK 
€re^ aux faux £)iettx ^ À iâ» Ccéatùcê ^ .feê^ 
lont renv^iieaualLn^^.aura m4ni£ i\iiRoi^ 
iï^Priocef 4* mais ^ on' vivra* datis Êetftei£gaf> 
lîté parfaite qui auroit. ré|;x^; entjce les 
HamnieS' Aidan* «voit Ifoa Iiuiq» 

.-XVI JI. C*eftiiii«iiti»PrîQCipe:d'Abfa^ 

baoel que les Hommes, refufcitei fe.iecon-i 

mnktoBt ^ > & ^ a^eft 4>oiir >ciettë Raifoa ^ qop 
Dieu envoiera le Prophète Elîe afia qii'il 
émvertiffif \h Cmn dês ^ £4^1^;* c/ra^rx ^«in 
P^r^j , & qu'il y aît une ReconcîHàtioa 
parâûte entre Hs Hopinoi^s dêJà^. let &ieclé 
avenir. - > - -^^ ^ v • ^ 

&e^urreâion« Abrabaiiel capoiïtç d'ppaiviQqt 
4$s Philofophes ( ^lefqu^ls {CNQ^i* atttîhiié #cé^ 
frand Ei^^nraieni à certaines Goojâoûions 

tf§^y pax ktfquelles 1|^ Monde doit rentrcft 
4u9^liui iwééfief ^Etat. ' Ce <Doâ^r iuroil 
, • que iou$ ces Sentimws.Qnt pafré.pliez le$ 
Saî^en^' par IftAfTcti^d^piwTj^tipiio^Ais^^ 
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pandue.dans lèMc>n4« OTfafe^U' l«,réfme'^ 

f4anL E^^^' ''^l's m^meiqvue: Mprtf' fortî- 
r<}Bk/dti Sbia^dr>hrTirr6 pdtir f epraodf e la 

Vie ;. & il Qdnobidiick là qu^i Dieu feul ei^. 



t40i^ (KJnftrie- lui XoQhétoif capable de créer 

tÎQikdecViie dans ife^NajrJaest remarquej 
mtî^^ qu'.il h -y a jaihlui»\eà de Piophètef 
quîÂit cuc^lePoùyoir de reJCufçiter lin Mort; . 
jfï$ê^ii^H$àBàt ^ii: Diemûm leiÙre iE»i.kU 

fciv£ur^ oDîaii'leur&^ ic'eft la Maxime oxdih 

hmhmeii^.qn^iDiâa' j^'À} jamais confié à ak^ 
tun de fes LieuUnans , OU de fçs Mimfi^^ 

gfe ;caniftarft que dfti^tft à Dîen. dausol^^^ 

3(ii2cXi> ât>RhiiaRe^ocrèâlofl;d[u^ti^«i^^ 
«kr/jugemen*. ncNbw'àvQiis'déjà*feii^ 
quÂque queiqaeii^o^À croieMâ qu'il S'éooiif 

ims ^ GuttG^Vfxn, Sc Vsmék àû ces Evéïift* 
alefisqbiàaisif ii ji^kuffv jin jTtttw Sbâit^fiBl 
e^âilomie à celui des Chrétiens i que ce Ja« - 
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gement fê férâ au moment de la Refurrec^:. 

les Ans au préftiîèr-j6ar*de TiCri , qai<rsé4> . 

cun à rheure de» la' Mort* maïs, il les ju< 
gérai ^os à I^^Fio^ dQiMaad«i.dahs la Vb^W 
léQ dé Jofaphat , proéhè de. la Montagne 
des Olivkr^-^'eil ..pc>p]:qiiM]dj^ 
fbnr^n^Hàîftf d'iéntèrfep'îlénf sMorts^ proJ^ 
che' d)é' Jenifaleni. 1 1 s hç ;pceii:nent jpasrgacr^ . 
ét qtte'qtiaitid |oët liit: qxik ^ftis^nks^f^ 

femhlerùnt ^dans la Vallée de.Jofaphât .ifue^ 
le Sêign^ y jugera feiB9mfU^)fi\lp«Aétd^V^ 
ne Délivrance : temporelléid^ fbiuPevplë^ 

isAti^y . coxniâie r i^es M0ahite&i&; les: Ammo^ 

Wi Ib^'Xd, tLésOhréti^ni&tttipeiC^ 

dat}S< lejomr du Jhigèment les Ëléiriens paf-» 

te qu^'iU ferow diûrQus.»paj: Ja:Gfealeur^ 
que la Terre , & ce ^*4âlte.co0treat ,^^iwè 
œnTuîïiéè par Jê Eeu ^.cbrfime Uà dû Sâîat 
i^ire^^i' Cette «TMdiiâdii .étok ^itioMm 
tie chèi^Ies Païens. Qnelque$>:im$'ipêxne 

adoré xhe2 lés Romains /r^iiexroBsm^^ unfe 
ima^tde^ice F;euiiiul eft rçiifSço^ 
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Ch. XX. DES JUIFS- ' 373: 

Centre de la Terre , & qui doit en fortîr^ 
un Jour pourembrafer TUnivers. Oncon- 
foloit autrefois Céfar , qui n'avoit point 
Hit de Funérailles à Ces Soldats après la 
Bataille de Pharfale^ par cette Raîfon que 
le même. Feu^ qui doit embrafer le Mon- 
de , les réduira en Cendres ' 8r qu'ils âùy 
ront le même Cercueil .que TUnivers. 

Hos *, Cafar^ Populos fi nunc non n£erit Ijgnh^ 
Urèt cum Terris , ni^t cutn Gurgite Ponti ; 
Communis Mundo fupercft Ro^ns^ Offikus AJlr0 
Mixtti^ui. 



Pcrfonnen'îgnorécc'que les Stoïciens pen» 

foîent de cette Conflagration du Monde^ 
caufée ^r le Défaut des Exhalaifons qui 
fervent aujourd'hui à la Nourriture des Pla- 
nètes Di: tous les Fhîlofbphes il n'y 

u eu qu'Ariftote & fes Difciples qui aient 

^ ♦ LHcan. lÀh. VIL ' ^ * 

* * ) ' 11 y avoit dans la prémiere Edition , dis 
•Ètrefi, Cétoit une Faute d;impreflîon, &n fal- 
Iqit lire des Planètes ^ parce que c'étoit l'Opinion 
^ Stoïciens , que le» Pbmttes fe n^urrifloient 
s'entretenoient des ExhalAirons *quî fortotent 
de la Terre. On a copié cette Faute d'Impref- 
iion dans TEdition <le Paris 9 au lie a qu'on de- 
voit la corriger. 



« 
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cru le Mondç ^ternel. Eptcure même- le 
fiû(b|t .fioirv dans un feuL Joar ; 

• • * r , ' • • 

- U^a,'^.OJies^4^bh'^E^po-y mnhofque per Anna$ 
Suji0p$f4f^ rfia Molu ^ Machina. Mundij, 

c 

Qn fait plus ; ^cary proufe aujourd'hui, 
cet Embrafement général 'i>ar des Canfes 
naturelles, qui le rendent plus fenHble. Il 
n^efr point nécellàijre pour «U' d'«6ter le 
Soleil de. fa placej.çld'ouvrir le Centre dej 
ia 'TerTC,; V IL'ançieiiiie T|radi tîon , dit ni) 
Hifïorîen Ecclèfiaftique | , porte que qua- 
rante Ans avant la Fin du Monde on ne 
yerra plus rArç-cn-Cîel ; ce qui marquera 
iin;e pjr^odigijeufç* S^hct eiOe i & les..autres fe 
fout imaginez qu'Elie , qui paroîtra alors, 
i^échera.de .plewoiip ; Qnoi qu'il en fo^tf 
^tte; Sêchérefle affreuferfi^ra une Prépara^ 

fion, à i;jÊ;nbraC3n|ent du ^nde,t*; .1^^? 
JVfontagnes qui depuis long-tems vomiflMit 
des Torrens de Flâme, des Nues de Poix 
& de Bimnfie , s'ouvriront Mors-, & par itcs' 
.VomifTemcns aflreùx. mettront en Feu tous 
4ei 'Lieux Yûifin»). Je riie fat fi* t)ii <loit eroK 

- t ^ifi* Sdolajl. Cap. XXXV. . . 
' . \ Burnet . Thcoria . Telluris p Li^^III, Cap. 
VI, err. '\ *o „ 
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re ce que dît Saint Auguilin qtf'on jour 
lei Morit JEtna -^omic iiiie fi ''|^Qd!gieii(è 
quantité de Fiâmes , & les pouffa fi loin > 
que lt$ ilochcrs de 4a Mer en ëtoieât noî^* 
ris , & la Poix des Vaiffeaûx , qui navî- ' 
geoient^ àiots i fé^ fondit j nibfi^iôn-fdit 

^ KfuHWy a rien de plus affreux que leDef- . 
ordre, cajifé par c€« Flâtoes/ Les Rochers^ 
les Pierres , pouffées avec impétuofîté en 
divers Lieux, :]e^ 'ï^remblemens de Terre ^ 
ferbnr «m^ AouVeau Mal ; «omme lors que 
Sodpme & Gomorrhe .périrent , la Terre, 
«îoamnt jpaf -iîe vîôlètlKl Tremblèméns\ 
laiflTa fortîr de fon Seîn urie grânde quanh 
tité de^nffire à deKiume , qui $**mbrafe 
par ole Feu des Eclairs , &'des Foudres» 
Jjk ixtéme chofè «iliten^'MiFin dnMoo- 
. de. Les Pierres &^lès Rochers fe fondront, 
icoinmr c^à'arpîv^aôiis qùé rÊmbrafeftierit 
eft Yioierit & long/'- L'Eau qui coule in- 
cei&mmeht lla par îde» CailMXTbtt* 
terrains, Te tarira. ' Les Fleuve^quî lagrof- ' 
attifent ; At'^i ièàn^t pat l^Vcihûi qn'ih 

. auî' paielft^; -féciieront: alors- elle dîfparbî- 
ne fera' jilos qu'un'Anias de Souf* 
^tPSs^àtiBîtvtttiei^ '>Cîe^ Éaux> faiéés & agi- 

. téos 5'embraferonl?^ aifëiAfentv. On pouile 
•4^l5lquefois la chofe plus loin , & on pré- 

atsailtqae r£ir^>riafi9ment:^ pzi; 



0 



ritalic-, parce que c'eft là le Siège de l'An» 
t^efarift, que Jéfas-Chrift 'doit détruire i 
foxi reç9nd Âvenepaept ; 6c c'eft daQs.fon 
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49nt les Vpmiflemens 4oiv^at CQiiiifliepcejr 
taiRiaine 4a Mo^cte*. Safip^ . ofa foutient 
que le Monde fera renoûvellé par c.etEm- 
brafeoAçiit , & qae Jéfus - Qhrift y viendra 

régner rnille Ans avec fes Elus. • . . 

X X n * > j oifs iVd vent ^ne aneîennc 

Tradition , qui porte que le Monde doit 
jdofcir ijx qxiUeAn^^^PC^s.lArquels pn gau"- 

ter^ tin Repos parfait , fous le Règne da 

Meflie , qui durera iqiHe.An$. Us en trou** 

vmt le Type daa$ Ifff fix JoQr$ de laCréa*- 
.tion, après IcLCqu^eis JJiôft ^i)£erva unjour 
.4e Repos* jU:'*'/4i>opi^t-qtie ta tettre 
fignjfie >«/Vi(^<>ii.fs;tr^P9V.e répétée juC- 

qu^ fij^ fois d^pft ?lîe TO^fterVerfet-tie U 
.Genefe i<SLi.^-ËUe!jjqwi vîvoît cent cinquan- 

te'&qiiatre Ans 9près le Hefaj^lHTement du 
^Temfxle > a décidé cette Queftipii^ Juftia 
. Martyr ^5. Jl^Q^^w , Saip# Jérôme S^iaat 

^uguftin. ont fftivi ceçte Opinion >quoif que 
.mal fq»d4e^^\.fftîr^ïiUls:Ve»iafti» lempruah 

tée de la Tjra^iti^n Judaïque, foit que ce 

loû 4ine Opinioft'^ifl^ïr'^Qimtt^e: ^ne^ le 

. \.r .• ^ '...i - ' -. Monde 

n^tai 'T^réi^tiàmûm^^ fek OUrafibàk 

, • 144AdiNMilleuariis« 
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Ménde durera mille Aas , parce que 
Dî0u-â émfUAé'ûx Jfottrs à îe-crtfer: Vaf*- 
fias fe fervoit rinême de l'Oracle d'Elie pour 
accommoder la Durée da Monde arec lâ 
Verflon des L XX : mais , on lui a repro- 
ché avecRaifon que Ton Calcul n'ërott 
jufte ; puis qu'il étoît obligé d'augmeuter 
te Nombre^ de /jf milU des Année» ^ui! 
avoient écoulé depuis Adam jufqu'à'Noé|i 
tiotiime (i-eUes regatdpient uu autre Moh**- 
de. Les Rabbins ne croient pas que rÙ«' 
âivers périiTe. Nos Doâeurs * ont- btà& 
juftîfi^ P4îilon Juif^ & lui faire dire qùé 
rUnîvejs ne fera point anéanti j'À-qu^^A- 
lui arrive quelque Changement, ce ne fera 
que pour le siendre plus parfait : ce n'eft 
point làfaPenfée. Il foutient que le Mon- 
de eft inçorruptii)ie ; que û quelques-jtmes 
de fes Parties fe détachent & fe corrom** 
pent , on ne peut en tirer de Conféquencç 
générale pour TUnivers ; parce que, comme 
rHomnje ne laiiTe pasde vivre, quoi qu'on 
lai coupé le Doigt, ou la Main, l'Univers 
fubiiftera toujours , malgré la Corruption 
de quelques-unes des Parties qui le compo» 
fent. Maïmonides prétend auûi que tous 
les Textes de l'Ecriture Sainte , qui par«> 

leut 




chu Mifctll pag. çi. Philo ^ ^oèd MUA? 

At incoxxiiptit)^ 



l€nt Je mmfeaux CieHx^ de ff^Hvdtey'enèi 
fbiU .métaphoriques; & il faut a^p.uërr quel 
l?Oraçk du jPrPphéte EMe , ^ioat oo 68 
ftPftr pcQViXçr le RéAabiifleine»t.4errU-?. 
atyer$ 4ans, f^Beifeâion , & dian^ Je.mém^ 
jÇtaf flji'étflirautj:efpis le Paradis, teureilte,* 
regardent jie RegQp4« Ji^ciSv/fQns^ril^i^Q- 
gij^ , ^1 cpuçliul .q.g^ le Mond^ .«c . fera^ 
point : riaifté , puU que TEcrituffe 4it: 
pas- Le Rabbin , doflt pai^le.quelque part 
G^çndi * ,,tirpMtt.coijtr^*W.C«tjci JRuîiie 
4ft ^onde des Termes 4e la .Loi ; mais 

ijtiTC jpp^i^it Je.faw qn^j par te ttciiâki de 
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